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Histoire 

DU DIOCESE 

D E P A R I S. 



ONZIEME PARTIE. 

Contenant la fuite du Doyenné 
■de Montlhéry. 

BONN E S, 

Nouvellement dit 

C U A M A K A -N T E. 

H L ne feroit pas extraordinaire 
||f | que ce Village eût tiré fon nom 
^pj de (à /îtuation qui eft fur les 
limites du Dioçèfe de Paris , 
du c6té qu'il confine avec celui 
de Sens : Ceftle (èntiment de 
M. de Valois, fondé fur ce qu'autrefois on 
appelloit Bonnes ou JB ounes , ce que nous 
Tome XL A&tf^s. A 
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t ^ PaKOISSE DE ChAMARANTE > 

nommons aujourd'hui Bornes , ainfi que 
Glaber le fait remarquer l ivre II , Chapitré 
X. Si plufieurs lieux (îtués pareillement fut 
les limites de deux Peuples , en ont rpçu \t 
nom de Fins, Fines , il a pu fe faire que 
quelques uns ayent eu pour la même raifbn 
le nom de Bonnes. Le Dictionnaire Univer- 
fel de la France en indique trois dans le 
Royaume,, fans y comprendre celui-ci. Cé- 
DuchencT.4 pendant ce qui arrête un peu M. de Valois , 
P« 360, eft que dans la Chronique de Môrigny qui 
fft du XII. fîécle, ce lieu ci n'eft pas ap- 
pel lé Borna y mais Bona. Et ce qui me fait 
fu (pendre mon jugement eft que dans uii 
titre du Prieuré de Longpont, dont on re- 
monte jufqu'à l'onzième iiécle , ce lieu eft 
appellé Butna. On y lit : ïerra de Butnis ; 
,Apud Butnas, 8c c'eft furement de ce lieu 
qu'il s'agit comme on le verra ci- après. On 
ne connoit point de monumens plus anciens 
qui faffent mention de Bonnes que ce titre 
& la Chronique de Morigny. La première 
fyllabe du mot Butna fignifioit chez les an- 
ciens deux chofes fort différentes , tantôt 
mare ou marais , 8c tantôt éminence ou ex- 
trémité, & de- là pourrait venir le mot bout > 
par le moyen de quoi Butna auroit fignifié 
le bout du territoire. 

Cette Paroiffe eft à dix lieues *le Paris & 
-à trois <f Etampes : fon tetritoire s'étend juf- 
qu'auprès du grand chemin de Paris à Or- 
léans. Le Village eft fur le rivage gauche de 
h rivière de Juine qui vient d'Etampes , 8c 
fitué par conféquent dans la vallée. En quit- 
tant ce lieu du côté de l'Occident on troy-* 
ve une montagne plantée en vignes dont le 
vin blanc a du feu. On l'appelle la Côte 
Cocatrix du nom d'un ancien Seigneur. Le 
refte du terrain de la Paroiffe font des la- 
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»u Doyenné de Montlherv. $ 
bourages & des prairies. Ce Village eft de 
la Coutume d'Etampes.' 

Saint Quentin , Martyr de la Province 
Belgique eft Patron de laParoiffe de ce lieu. . 
Le Chœur de l'Eglife, qui eft voûté, eft 
de la fin du XII ou du commencement du 
XIII fiécle, aufli-bien que le portail : La 
Nef qui eft plus baffe , n'a rien de remar- 
quable , on croit qu'elle a été brûlée par les 
Çalviniftes. Cet édifice eft couvert du côté 
du Midi par une aile & par une gro£e tour 
de grais. Au milieu du Chœur qui a été boi- 
fé depuis peu fort proprement , fe voit une 
tombe de marbre blanc qui couvre la fépul- v 
ture de Meffire Gilbert Dornaifon , Comte 
de Chamarante, Capitaine des Citadelles de 
PhaUbourg& Sarbourg, premier Ecuyer de PrimiDyi- 
Madame h Dauphine , décédé le 25 Janvier fità 
1699 âgé de 78 ans, ainfi que porte l'épi- 
taphe latine gravée fur cette tombe. Au 
grand Autel dans la boiferie eft repréfèntë S. 
Laurent à côté de S. Quentin* Ce n'eft ce- 
pendant ni S. Quentin qui eft le jour de l'Af- 
femblée du Clergé en cette ParoûTe , à caufê 
que la Féte arrive la .veille de la Touffaint ; 
ni S, Laurent , parce qu'il eft chommé dans 
tout le Diocèfè, mais à la S. Côme. Le 
Moine de Morigny x proche Etampes , qui 
écrivit au XII fiécle la chronique de ce Mo- 
naftére qui eft eftimée , dit que FEglife de 
Bonne avoit été donnée à cette Abbaye par c y u j^ anY - m 
Milon, fils de Rainard, fans autre explica- Lib. "1. .Da- 
tion. Le RoLLous le Gros étant en 11 20 à thêncT.*. 
Yevre-le-Château confirma par une charte 
particulière tous les biens du même Monaf- Cod Reg. 
tere, parmi lefquels fe trouve exprimée pc- Colbcr. 372. 
ctefîa de Bonnû. En effet il eft marqué dans 
le Pouillé Parifien du XIII fiécle , que flS- 
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4 Paroisse de Chamarante; 
glife de Bonnes (elle n'eft point autrement 
appellée) appartient à l'Abbé de Morigny 
pour la présentation à la Cure, Ceux du A V 
& XVI fîécle, auffi bien que celui qui fut 
imprimé en 1648 , & celui de le Pelletier de 
l'an 1 692. lui donne aurli cette nomination-. 
Dans Tédition de 1626 , on a mis que la 
Cure té Bonnes eft à la préfentation de l'Ab- 
bé du Heu : ce qui eft une faute évidente, 
^uilqu'il y a plus de deux lieues de diftance 
de Bonnes à Morigny qui eft de la ParohTe 
**e S. Germain proche Etampes. Le Curé 
eft feul décimateur. M, Couturier, dernier 
Curé de cette Paroiiïe s'eft acquis de la ré- 
putation par fes Sermons. Il eft aujourd'hui 
Chanoine de S. Quentin. 

Le fieur Doify dans le dénombrement des 
feux de tout le Royaume qu'il a fait impri- 
mer en 1745 en marque 71 en cette Paroiiïe , 
où celui qui parut en » 70^ , n'en mettoit que 
.40. Le Dictionnaire Univerfel de la France 
publié en 1726, obfèrve qu'il y a 321 ha- 
bitans : mais vers le même temps on y.comp- 
toit que 170 communians, & aujourd'hui 
environ 200. Ceux qui poudroient vérifier ce 
que j'avance fur ces calculs , ne le trouve- 
ront point au mot Bonnes où ce Village n'eft 
pas; mais au mot Chamarante qui eft le nom 
nouveau , lequel commença à avoir cours il 
y a foixante ans. 

Il n'y a d'écarts dans cette Paroiiïe qu'une 
Tuillerie qui eft en allant à Lardv vers le 
Septentrion : & ce que qu'on appelle la porte 
de Bonne qui eft vers le couchant dans la 
plaine fur la Montagne de Torfou. On con- 
tinue de l'appeller ainfî , quoique le grand 
chemin de Paris à Orléans n'y paffe plus , 
mais plus loin en approchant de Mauchamp. 
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bu Doyenné ce Montlhert. f 
L'Hiftorien d*Etampes qui parle de cette Hiftoire 
ParoûTe à caufe qu'elle étoit du Baillage d'Etamprè p. 
d'Etampes, dit que la Juftice moyenne & 42 ' 
baffe , & le pomainede la Seigneurie font te- 
nus en Fief du Grand Boin ville aflis en la Pa- 
roifle de Challo (àint Mard : & la haute- Jufti- 
ce tenue du Château d'Etampe à la charge de 
foi & hommage , rachat , quatre deniers , 
cheval de fervice & marc d'argent. Il y a eu 
du changement depuis Jl édition Je cet Ou- 
vrage. 

Mes recherches ne m'ont point fourni de 
Seigneurs de Bonnes avant le règne de Phi- 
lippe-Àugufte. Alors cette terre étoit poffé- chtrtuLPhiU 
dée par un nommé Urfio de honnis , lequel 
à caufe de cela étoit homme lige du Roy & 
devoit la garde au Château de Montlhery Delerrgde 
chaque année pendant d^eux mois. Car Bon* Bonnis* 
nés étoit delà ChâtelleniedeMontlhéry^dans uid. 
ces temps là , quoique le Prévôt d'Etampes 
tâchât de fe l'attribuer , & que dès le temps Jbid% 
de Hugues de Gravelle, cette même Châ- 
tellenie eût déjà perdu ce que Ferrie de Dui- 
fon y pofledoit. Le Cartulaire de Philippe- 
Augufte fiir Montlhéry où tous ces faits font . 
marqués , ajoute que Robert de Varennes 
étoit auffi homme Kge du Roy pour ce que 
Garki fon Oncle polTédoit à Bonnes apud 
Bornas» Bernard d'Eftrichy y jouHToit un peu 
auparavant d'un franoaleu dont il donna au 
Prieuré de Longpont une partie qui devoit 
procurer aux Religieux par Chaque année chartni. iw 
deux pains, deux chapons, vingt-deux de- **• 
niers & unfe obole , & en outre deux fèp- mss. de cU. 
tiers d'avoine. En 1358 Jean Coquatrix ,remb>md CT 
étoit Seigneur de Bonnes : Celï de lui que * ec " uhaf '' 
le chantier ou canton de vignes au - demi» 4 ^ x Se ^ e nJb. 
du Village en montant à la pofte , a tiré 
fon nom, U fut Echevia de Paris & com- 
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6 Paroisse de Ch amarante , 
mis avec Philippe de Guiencourt, Cheva- 
lier , pour recevoir les montres de gens de 
guerre» Il vivoit encore en 1361. Depuis 
là , cette terre appartint à Jean de Montaigu, 
- Seigneur de Marcoucis , qui la donna à Pierre 
Hiftoire j e Marefchot, Ecuyer, fon neveu. Vers le 
4 Etampet P - ^ du fiécle fu i vam , cette terre fut pof- 

*Hift dcsGr ^dée P** J* c 9 ues <te Châtillon qui Tavoit 
off. *T. CS Vl! eue en P arta ge» Il vivoit encore encore en 
p. 12 1. ' i4^î« Cent ans après elle étoit entre les 
Hîfloire mains de François Hurault, fils de Robert 
d'£raaipes p. Hurault & de Magdelene de l'Hôpital, fille 
s s 6 ' du Chancelier de ce nom. En 1515 , le 

Seigneur de Bonne , qualifié de Maître d'Hô- 
Reg. Par. 1 tel du Roy , porta au Parlement des Lettres 
M/u* 15 15. du Roy fur le fait des Armagnacs , datées de 
Chambord le 19 Avril. Il vivoit encore en 
1518. Sous le règne de Louis XIV, elle 
appartenoit à Pierre Merault , Secrétaire du 
Roy, enfuite Meflieurs d'Ornailbn en de- 
vinrent Seigneurs. Ce furent eux <jui don- 
nèrent plus d'éclat à cette Seigneurie. Le f * 
Avril i6%6, le Parlement régiftra les Let- 
tres-Patentes accordées au fieur Clair , Gil- 
bert d'Ornaifon de Chamarante, Seigneur 
de Bonne & autres lieux / portant union de 
la Terre 8c Seigneuries de Bonne 8c autres 
Terres 8c Seigneurie du reflbrt du Bailliage 
d'Etampes pour ne compofer qu'une feule 
Terre fous le nom de Charamante, 8c Erec- 
tion de la mime Terre en Comté, pour 
être diflraite de la mouvance de la Seigneu- 
rie du grand Boin ville , 8c être tenue du Roy 
à caufe de groffe. Tour d'Etampes , én- 
forte que les appellations revinrent en Parle- 
ment. Meflieurs de Chalmaifelle qui des- 
cendent des Dornaifon jouiflent aujourd'hui 
de cette Seigneurie 8c de celle de Mauchanps. 
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w>u Doyenné r>È Mo*îti;h£Ry. 7 
Les Régiftres de l'Archevêché font men- 
tion plufîeurs fois du Château de Bonnes ou 
Chamarantes , à l'occafion des fondations 
qui y ont été faites depuis foixante ans. M* 
Dornaifon, Comte de Chamarante , ayant 
acquis vers Tan 1688 la Terre du Rouflay, 
Paroiffe d'Etrechy , dans le Château tle la- 
quelle il y avoit une Chapelle 1k des Méf- 
ies fondées » après avoir repréfênté qu'il de- 
voir détruire ce Château , obtint de l'Arche* 
vêque de Sens que la célébration de ces 
Méfies fut transférée dans la Chapelle du 
Château de Chamarante qu'il afTura être ✓ 
dans un beau pavillon. L'Archevêque de Paris Reg. jjnhiep* 
fixa les Mefles pour l'acquit de la fondation P*r*i%M*rt. 
du Rqulïày à quatre par ïèmaine , ordon- I688 " 
riant que cela fut gravé fur le marbre. Le 
fieur Meraulr avoit fondé par fon Teftament 
du 3 t Janvier 166% un Chapelain pour la 
Chapelle dû même Château de Bonnes dont 
il étoit Seigneur; M» Dornaifon fon fuc- 
ceïïeur en ayant pourfuivi l'exécution , ob- 
tint le premier Mars 1700 que les deux fon- 
dations réunies ferviffent à l'entretien d'un 
Vicaire qui feroit l'école aux garçons de la 
Paroiffe , diroit quelques Mefles pour le 
fieur Merault , fit les autres au Château pour 
l'acquit de la fondation du Château du Rouflay. 

Il falloit que le Prieuré de Lengpont eût 
eu dès le temps de fà fondation , c'eft-à dire , 
vers l'an 1060, un domaine ou labourage à 
Bonnes. On lit dans un de Ces titres que ce chart. Ung, 
bien qui lui avoit été ôté peu de temps après , f* s*. 
lui fut reôitué en la perfonne du Prieur Hen- 
ry qui fiégea depuis Tan 1086 jufques vers 
1130, & cela avec beaucoup de folemnité 
dans le Préau du Cloître de S. Clément 
de Châtres, en préfènceile Milon de Mont- 
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Paroisse de Ghamarante r 
Ihcri , fils du Fondateur. La moitié du Port 
de Borray y étoit pareillement comprifer 
dhnèdium portum de Bofrei , & terram de 
Butnh. Le Chapitre de S. Marcel de Paris 
poflédoit auffi vers le même temps un petit 
• bien à Bonnes : Mais par aâe de l'an 1112 
Faâum fur Gilbert, Doyen de cette Collégiale , le 
l'Abbé de S. vendit du c on fente ment du Chapitre à un. 
Spire de Cor- Chevalier nommé Polin pour le prix de 
bca - foixante fols. 




Digitized by Google 







»U DOVENNÉ DE MoNTLIÏERY. * 



L A R D Y. 

COrrrme Ton a une certitude entière que 
Lardy fe nommoit primitivement en 
latin Larziacum , & cela par le moyen d'un 
titre de l'Abbaye de S* Maur du onzième Voyei l'art; 
fïécle r touchant le Prieuré de S.Vrainqui deS.Vrain. 
n'en eft qu'à une lieue & demie , il réfulte 
de cette certitude que Lardy eft le lieu dont 
il eft fait mention dans une Charte de l'Em- 
pereur Lothaire & de Louis fon Fis, d'en- 
viron Tan 5>8o, laquelle concerne les biens 
<le Notre-Dame de Paris. Elle avoit été im- 
primée déjà deux foi*, fçavoir, par Meffieurs Galh chu 
de Sainte Marthe^ & enfiiite par le Pere du T. i./m**» 
Bois r mais très-inexadement dans l'endroit Hift. Ecch^ 
même où il s'agit de Lardy, en ce que de Par * T * 
trois mots n'en faifant qtfun ^ ils donnoient 553, 
comme un nom de lieu Refinlarziacum , en 
forte qu'on lrfoit d'après eux Sulciacum cum 
Ècclejîa & aitare & Refinlarziaco & in Lo- 
tueo Villa. La nouvelle édition du Gallia 
Chriftiana a corrigé cette faute ; on y lit 
conformément au Cens du Diplôme , & rep . Gâ u. ch> 
tn Larziaco & in Lotueo villa. Mais* quoique r. 7 in ZnfiKj 
nous fbyions certains que Larziacum eft le 
premier nom que Lardy ait porté > nous" ne 
fommes pas mieux inftruit fur l'étymologie 
de ce nom ; & il vaut mieux garder le filence 
là-dëftus que de rien produire. Il eft feule- 
ment bon cPobfèrver que l'on ne manque pas 
d'exemples de mots latins dont la lettre z. 
eft changée en. <idans le françpis : de. S. La- 
zarus , par exemple , on a fait à Autun S» 
Ladre. 

Lardy eft à neuf lienes de Earis yers lèt 
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io Paroisse de Lardy, 
Sud Oueft , c'eft-à-dire , en tirant un peu du 
Midi vers le Couchant. Le grand chemin de 
Paris à Orléans n'en eft éloigné que d'une 
lieue & laiffe ce Village à main gauche. IL 
eft fitué dans un fond fur le borcl de la ri- 
vière d'Etampes qui s'y fëpare en deux bras 
& y forme une Ifle qui a un quart de lieue 
de longueur. Cette Paroifle ainfi arrofée con- 
tient des prairies, des moulins & beaucoup 
de bocages , qui en font un pays affez cou- 
vert durant la moitié de l'année» Les cotes 
voifines qui font dans la partie feptemrionale 
Se qui regardent le Midi font pour les grains 
9c même pour la vigne (autant qu'elle peut y 
venir.) Cette Paroifle eft la dernière du 
Diocèfe de Paris en cet endroit-là. La ri- 
vière fait la feparaiion au l?out du jardin du 
Château* 

L'Eglife eft (bus Te titre dte S. Pierre, & 
n'a rien de remarquable finon une fûfpenfê 
pour le S. Sacrement, laquelle parok fou- 
tenue par des branches de palmier. C'eft un 
ouvrage moderne. Le Choeur feulement eft 
voûté. La nef, quoique large eft accompagnée 
de deux ailes» Aucune marque de haute an- 
tiquité dans tout l'édifice , ni même dans la 
tour baffe qui eft au coté fêptentrional du. 
chœur. Il n'y a qu'au grand portail qu'on 
croit appercevoir un refte de travail du trei - 
2iéme éécle : le fùrplus n'a gueres que deux 
à trois cens ans. Comme l'Eglife a été entiè- 
rement recarrelée à neuf , on n*y voit plus 
aucune tombe de l'ancien temps , finon peut- 
être celle d'Ivon de Carnazet que l'Hiftoire 
HSft.detGr. des grands Officiers de la Couronne allure 
Otf. T. s. p. y aV oir été inhumé , auffi-bien que Margue- 
1 1 * # rite Bureau fon époufè , l'un en i +6 1 , l'autre 

en \+99* 

Il s'eft formé depuis quelques années en 
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cette Eglife une dévotion envers un corps 
apporte des cimetières de Rome , dont je 
n'ai point retenu le nom, parce qu'il eft ar- 
bitraire. La Cure eft du nombre de celles 
dont les Evêques de Paris fe font confervé 
la pleine & entière collation. Elle eft dans 
ce rang au Pouillé Parilîen du XIII fîécle, 
Ecclefia de tarât aco , de donatione Epifcopi.. 
Les Pouillés fiibféquens y font conformes. 
Son ancien revenu au quinzième fiécle étoit 
de trente livres.. 

Oncomptoità Lardy lof feux Tan 170^, 
lorlqu'on imprima le dénombrement de l'E- 
leâion. Ce nombre s'eft foutenu, puifque 
celui que le fieur Doify a publié en 174? y 
en marque encore 104. A l'égard du Dic- 
tionnaire Univerferfèl de Tan 1726, on Ton 
compte par babitans , il y eft fpécifié qu'il y 
en a 466. 

Le plus ancien des Seigneurs de ce lieu 
qui nous /bit connu , eft Galterus Miles de 
Lardu On lit de ce Gautier , Chevalier , 
dans le Cartulaire de Philippe-Augufte fur 
Montlhery, qu'il eft homme lige du Roy 
pour ce qu'il poflede à Lardy & pour ln 
moitié de deux moulins , à raifon de quoi " 
il doit la garde à Montlhery durant deux 
mois. Il avoit déclaré aux Officiers du Roy 
qu'ii tenoit toutes ces chofes de Guillaume 
des Barres. Le même livré ajoute au même 
rang des hommes liges du Roy, Henry de 
Doleinville , pour les biens qu'Ârnoul Gas- 
cogne tenoit de lui à Lardy. De plus > que . 
Bores de Lardy doit à Montlhery la garde 
pendant deux mois à raifon de ce qu'il tient 
de Renaud Efcharras, & outre cela qu'il eft. 
obligé à la chevauchée & à fuivre le Roy à 
l'Armée. Un autre Chevalier qui avoit en- 
core alors un Fief a Lardy , eft Gautier 
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Olivier ; mais les Gentilshommes fur la foi 
defquels ce cahier fut rédigé , certifièrent que T 
Ce Tief avoit été fouftrait de Monrlhery du 
temps de Hugues de Gravelle. L'Ecrivain' 
employé à cette occafion le mot de Larzy 
en françois , apud Larzy , dit-il. 

La feuille de la Généalogie de la Mai- 
ion de Carnazet fer\ T irà pour continuer les 
Seigneurs de Lardy après une interruption 
de deux fiécles. îves ou Yvon de Carna- 
zet ayant été du nombre des Seigneurs Bre- 
tons qui accompagnèrent le Duc du Maine 
Tan 1418 a fon voyage pour la Paix & pour 
l'union de la France avec la Bretagne, s'ar- 
rêta à Paris & aux environs , 8i époufà par 
la fuite Marguerite Bureau > fille de Galpard* 
Grand Maître de l'Artillerie de France. Il 
étoit Gouverneur de Vincennes Tan 1440 >; 
Ecuyer du Roy Charles VII , & Capitaine 
des Archers que ce Prince créa de la Ville , 
Prévôté & Vicomté de Paris. Il eut, fans 
que nous fçachions comment , la feigneurie 
de Lardy dont il fit hommage au Roy Tari 
1446* La La feuille Généalogique ajoûte 
qu'il fut fondateur de la ParouTe, qu'il la 
fit bâtir, & la fonda de gros revenus ; qu'é- 
tant mort le 13 Odobre 1461, il y fut en- 
terré; & enfin qu'on y voit fon épitaphe & 
celle de fa femme morte en 1 499 , Ceci a: 
befoin d'explication. Car on ne peut pas dire 
qu'il n'y ait pas eu de Paroifle à Lardy avant 
le temps d'Yvori de CarnaZet ni qu'il en foit 
le Fondateur à Ta lettre , puifqae dès la fin du 
règne de S, Louis le Pouilié de Paris cy-de£* 
fus cité mçt Lardy dans le rang des Cures 
du Diocèfe. Ce qu'il faut entendre ici par 
Fondateur, eû que l'Eglife de Lardy aura 
extrêmement fouffert comme plufieurs autres 
Toifines des grandes routes dans les guerres de* 
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,Anglois , tant au XIV fiécle qu'au XV, & 
<jue les biens en étant perdus , Yvon de Car- 
hazet l'aura non- feulement rebâtie , mais 
encore dotée. Sa veuve époufà en fécondes 
.noces Charles du Buz /Ecuyer, Seigneur 
de Vilie-Mareuil. Il jouit de la Terre de SttivtlT.* 
Lardy jufqu'environ la fin du fiécle. Jl en p.47*& f «iv« 
eft qualifié Seigneur dans les comptes Je la 
Prévôté de Paris 1487 & 14$ 8. C'eil cette 
veuve. d'Y von de Carna^zet ; qui fur la fin de 
/es jours conjointement avec René de Car- 
nazet fon fils aîné & Charles fon autre fils , 
donna au Curé une portion de dixme à cer- neg.lç*P*r. 
taines charges , ce qui fut confirmé par PE- 
vêque de Paris le 22 Décembre 14^8. Re- 
né de Carnazet qui étoit venu au monde en 
1450, jouit après le décès de (à mere de la 
Terre de La dy & autres. Il avoit été mis 
hors de tutelle en 1478 * & avoit ^poufé Mai- 
rie de Momay. Il étoit mort avant Tan 1523. 
Sop fils Guillaume lui (ucçéda & pofféda un " 
nombre de terres encore plus grand > entre 
autres il eft dit Seigneur de Janville, ha- Feuilles Gém 
meau que l'Hiftorien d'Etampes dit être en néalogique*. 
partie de la Paroifle de Lardy & en partie Hiftoise 
'de celle d'Auvers , Diocèfe de Sens. Il étoit d'Etarapcs 
mort également comme fon pere avant Pan 58 5 * 
1523. Il avoit eu quatre filles dont l'aînée 
nommée Jeanne fut Dame de Lardy. Elle 
époufe Nicolas de Champgirauld , Seigneur 
de Germonville dont la poftérité eft reftée 
inconnue. 

Dans le XVII fiécleJa Seigneurie de Lar~ 
dy paflà à une Maifon du nom de Cornuel? 
& de-là vint le nom de Mefnil Cornuel don- 
né à un Château que les Cartes figurent au 
rivage gauche de la rivière,. , En fuite la terre 
étant pofTédée par M. Voifïn, Confeiller 
d 4 Etati on Tappella le Meûûl Voifin;ce- 
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pendant on continua de dire le Pont Car- 
nuel pour défîgner le Pont qui eft à Lardy 
fur la rivière. On enrégiftraen Parlement le 
4 Janvier 1702 des Lettres-Patentes en fa* 
veur -du M. Voifin cy-deflus nommé portant 
don de Haute- Juftice appartenante au Roy 
en la Paroifle de Lardy pour être attachée 
à la Terre de Menil Voifin 9 laquelle re£ 
fortiroit au Châtelet de Paris. Le 9 May 1717 
on en enrégjiftra d'autres en faveur de François 
Daniel Voifin, Chancelier de France, Sei- 

fneur du même Menil Voifin, qui portoient 
on de tout droit du reiïbrt de moyenne & baffe 
Juftice des Fiefs de Lardy & autres , à charge 
de relever du Roy à caufë du Comté de 
Montlhery, enfemble detous droits deTa- 
bellionage & Notariat aux mêmes lieux. De- 
puis ce temps-là la Terre de Lardy a paffé 
a M* de Brogliequien eft actuellement Sei- 
gneur ; enforte que dans une Carte du Dio- 
cèfe de Sens, laquelle comprend une partie 
de celui de Paris , & qui n'eft que de l'an- 
née 1741 , on voit à Lardy ces mots gravés 
à côté d'un Château : Menil Broglie. 

On eft très afluré par le Diplôme de l'Em- 
pereur Lothaire & du Roy Louis fon fils, 
d'environ l'an p8o , que le Chapitre de Paris 
avoit du bien à Lardy dans ce temps-là : mais 
on ignore en quoi il confiftoit. Ce qui pour- 
roit fupplcer à ce défaut de connoifTance eft 
que la féconde des quatre Chapellenies éta- 
^ blies à Notre-Dame de Paris à l'Autel S, 

c$l!e&. mj. Pierre & S. Paul , a pour dot la moirié d'une 

Dm Bot* t. r. <Jixme de bled à Lardy, mais peut-être faut- 
er**™, y Qn y ^ ^ ^ Rdne 

Marguerite. Quoiqu'il en Toit , le Chapitre 
du Vivier en Brie aujourd'hui réuni à celui 
de la Sainte-Chapelle de Vincennes prenoit 
en 1580 le titre de Seigneur de Lardy en 
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partie, fuivant le Procès verbal de la Cou- Coutume de 
tume de Paris de cette même année* Paris, édit.m- 

Le Prieuré de Longpont fous Mon'dhéry 
a hérité dès le XII fiecle de quelques labou- p# 2a * 
rages fis à Lardy. Il eft marqué dans fort 
Cartulaire que Serlon furnommé ? agamis % 
neveu du Prieur Henry qui gouverna depuis 
Fan \o%6 jufque vers l'an *i?o, donna en 
mourant à ce Monaftere un labourage de 
xleux boeufs , & que là femme pour confir- ch*u. z§n£ 
mation de ce legs , mit fur l'Autel de Long- /•/. s*, 
pont librum colleftaneum. Godefroy Olivier 
de Fercade avoit domé auffi à la même 
Maîfon un labourage de pareille continence ibidem. 
avec des prés. Ses deux frères ratifièrent fem- 
blablement ce don. Dans ces deux titres 
qui précèdent Tan 1150, Lardy eft nommé 
Larziacum. 

Le Collège de Sorbonne à Paris a poffc- 
dé à Lardy un bien ailez considérable , dont 
il ne s* eft défait qu'en l'an 17a©. 

COCHET eft un Hameau de cette Pa- 
roifle, à la diftance d'une petite demi-lieue 
vers le levant. Il y a apparence que ce Heu 
■tire fon nom des Chevaliers Cochet du dou- 
zième fîëcle, de la famille defquels étoit 
Ermengarde, mentionnée au Cartulaire de 
Longpont. Voyez ce que j'en ai dit à l'ar- 
ticle de Bretigny où il y a auffi un lieu ap* 
pellé les Cachets* 

Je ne répéterai pas ici ce que j'ai dit plus 
haut fur Janville , autre Hameau. 

LAHON VILLE qui n'eft plus qu'un Châ- 
teau , a été autrefois un Hameau ; je con- 
jecture qu'il eft ce Hameau marqué dans un 
Diplôme de Charles le Chauve fous le nom f 
de Laom , & qu'il appartenoit alors à l'Ab- ^JgJ^f ' 
baye de S. Vandrille au Diocèfe de Rouen , au ^Smeîv? 
& que c'eft par la fuite que le mot de ville cernent. 
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a été ajouté : ce qui a été caufè que ce «mot 
% a été écrit depuis comme fi La étoit un ar- 
ticle, La HonvilUy & dans les titres latins 
Aovilla , Aunvilla. Parmi les Chevaliers de 
la Châtellenie de Montlhery qui ne tenoient 
^Cod.Pmean, pas leur Fief du Roy vers les années uio, 
1110 ou 1230, eft nommé Guido Àe Aun- 
villa. Une tombe dn XIII fiécle qui fe voit 
dans le Choeur de PEglife de Fontenay le 
Vicomte à deux lieues ou environ de Lan 
honville, porte le nom d'Alis de Aovtlla, 
femme de Bernard , qui eft qualifié Cheva- 
lier. Vers l'an 1 5 00 , Antoine Sanguin pere 
du Cardinal , jouiflbit de la Seigneurie de 
Lahonville outre celle de JVÏeudon. Sous le 
jregne de Louis XIV, un célèbre Jouailler 
nommé Alvarez bâtit en ce lieu le Château 
fùperbe qu'on y voit , lequel eft dans le goût 
Italien. On admire fur-tout le Sallon pour 
la quantité de marbre qui y eft employée. 
Maintenant cette Maifon eft en la pofleâion 
du fîeur Boivin , Marchand de dentelle de 
la Reine rue S. Denis. Le Fief de Lahonville 
relevé de Marcilly. 

M. de Vaiois dans fâ Notice du Diocèfe 
Je Paris , n'a mis qu'une ligne & demie fïir 
Lardy. 




TORFOU. 
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TORFOU. 

DE la même manière qu'il efl arrivé que 
les ormes, les chênes , les chateigniers , 
les noyers ont donné le nom d'Ormoy, de 
Chefnay > de Noyers a plu/îeurs lieux , auff 
l'ancien nom du Hêtre qui étoit Foug dérivé 
du latin Fagus, a quelquefois été commu- 
niqué aux lieux où il Te trouvoit d'une ma- 
nière finguliere. Ceft pourquoi s'il y a* 
Bourg dans l'Anjou appellé Torfou & un 
Village de même nom dans le Diocèfe de 
Paris , cela vient de ce qu'il y avoit eu en 
ces lieux un hêtre de quelque élévation ex- 
traordinaire* dont le tronc avoit été tordu 
dès le temps de jeunette. M. de Valois le >w. Gai fi 
penfe ainfi & Ton fentiment n'a rien d'im- 43 2. 
probable. Auffi le Pouillé Pari/îen du XIII 
fiécle appelle- t-il cette Cure Ecclefia de Tor- / 
tafag.0. 

Nous avons cependant un titre plus an- 
cien de cent ans, où ce Village eft nommé 
Tolfoliutn : mais une preuve que dès le temps 
de Philippe-Augufte on confèrvoît dans le 
françois l'étymologie venant de Tortafagus , 
c'eff que dans le Cartulaire de ce Prince fuf 
les Feudataires de Montlhery , on lit Tor- 
foi:le titre eft en latin, & cependant Tor- 
fou n'y a point été latinifé : ce qui laifle à 
penfer que le Scribe ignorok comment on 
le difoit en cette langue. % ; . 

Cette Paroifle eft à dix lieues ou environ 
de Paris , à une lieue & demie par-de-là 
Arpajon ou Châtres , à la gauche du chemin 
oui conduit à Etampes & Orléans. Elle eft 
Utuée dans la grande plaine $ue l'on trjatytyP 
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après avoir monté un côteau à une lieue cTAr- 

£ajon. Ceft un pays de labourages. Le Vil- 
tge na aucuns écarts* Il y avoit autrefois 
une forêt dont Martin Franc , Poète Fran- 
Biblîotheque çois fous Charles VII, fait mention lor£- 
Frtnçoifc T. qu'il parle du concours aux Fêtes des Pays- 
9**17* Bas: 

IÀ tu Terras des gens dix milles 
Plus qu'en la Foreft de Torfolz, 
Qui (errent par Sales , par Villes 
A ton Dieu le Prince des Folz. 

le livre qui fut imprimé en 1709 pour le 
dénombrement des feux de l'Eleftion , pa- 
roît s'être trompé au fuiet de Torfou : mais 
celuis de 1745. 9 ue ' e fieurDoify vient de 
publier , y marque quarante feux , & le Dic- 
tionnaire Univerfel des Villages de la Fran- 
ce qui parut en 1716, y reconnoît 18^ ha- 
bitans, ce qui peut comprendre cent ou fix- 
vingt communians. 

L'fglife n'a rien de remarquable pour 
fon antiquité , finon l'endroit où eft le 

frand Autel qui eft une voûte en forme de 
emie calote & anfe de panier fort baffe 8c. 
qui peut être du onzième fîécle ou du com- 
mencement du fuivant. Le corps de cette 
Eglifè eft ioutenu du coté du Septentrion 
par une aile 8c par une tour de pierre de grais 
fort élevée & qu'on appérçoit de loin y & c'eft 
un des points dont M. Caflini a tiré des trian- 

fies pour la Carte de France , mais il a jugé 
propos dappeller ce lieu Tréfou au lieu 
j*gt $ % . de Torfou. Cette Eglife a pour Patrone la 
Sainte Vierge. On y regarde pour la féconde 
Patrone Sainte Avoye , dont on y célèbre 
la Fête au commencement du mois de Mai ± 
quoiqu'on n'en ait aucunes reliques*. Si ce 
culte eft ancien , il peut être émané du Mo- 
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ftafrere des Religieufes de Montmartre , le£- 
lefquelles dans le temps qu'elles pofledoient 
ce Village & que leur Abbeile préfèntoic à 
la Cure (comme H eft fur qu'elle jouiffoit de 
ce droit au XII & XII I fiécle foivant le Pouii- 
lé ) ont pù y faire prélent de quelques reli- 
gues de cette Sainte , qu'il leur aura été fa- 
cile d'obtenir de Pologne ; mais non-pas de 
Cologne, comme l'in/Inueroit l'opinion du 
peuple qui la prend pour une des Compaq — > 

Ses de fainte Vrfùle. Au refte il elt peut- 
e plus probable que ces reliques venoient 
de Cologne oà l'on a toujours été aflèz fa- 
cile a en dîftribuer t je croirois qu'elles ne 
furent reçues 4 Tor/ou qu'en l'aï) 1475 * P**- 
çe que ce fut dans çe temps- là que PEvéquet 
dé Paris accorda des Indulgences de quarante 
jours pour cette Églife. Çe qui fuppofe une. 
expofîrion de relique*. Au refte depuis ce 
temps-là ces reliques quelles qu'elles fu0ent 
ont été perdues. On fçait bailleurs que ce 
pays fut ruiné par les guerres, de la Religion , 
$ qu'il fallut engageç un Jacobin en 1578 Reg.Ef,P*Ti , 
à en deflervir la. Cure, perfonne ne voulant wNrwa**. 

kétre Curé, Les Ppuillës Parifiens du XV & 
VI fiécle, & ceux de \6%6 & 1648 attri T 
buentàl'Evcqueou Archevêque la collation 
de la Cure de Torfou de plein droit. Il y a eu 
«n temps auquel la Cure de Mauchamp y fut K*g.tf.P*u 
réunie à caufe de la chute de l'Eglife de Mau- 24*407x475% 
champ; mais cela ne dura gueres que depuis &f'fr 
1475 jufqu'en 1480. 

Ce fut Pan 1134 que le Roy Louis le 
jGros voulant doter l'Abbaye de Montmartre 
pù il av~it mis des Filles en place des Re- 
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le Diplôme cîe ce Prince fitué in pago Sum^ 
fenft. Il eft vrai qu'il eft beaucoup plus voifîn 
d'Etampes que de Paris : mais dans la Des- 
cription des dépendances de la Châtelleme 
de Montlhery faite fous le règne de Philippe- 
Augufte, Torfol, Mauchamp, Favieres, &. 
même Bonnes, font déclarés être de cette 
Châtellenie, en obfervant que ce n'eft que^ 
depuis peu que le Prévôt d'Etampes s'adju- 
ge ces Terres. En Ta» 13-64, il y eut un 
accord en Parlement fait entre les habitans 
de Torfou & le Couvent de Montmartre. 
Il y a- vis-à-vis l'Eglife de Torfou une Mai-», 
fon qui porte le nom de Seigneurie , qu'on 
dit avoir été l'ancien Château ou demeure- 
des Seigneurs ou de ceux qui Les repréfen- 
toient. On y voit encore une petite Tou,- 
relle & une prifon. 

Ce fut fur cette Paroiffe que l'Abbaye de 
Hiftoîr f s / faint Denis fit vers l'an 1643 Pacquifition. 

bien p. 472V d ' unç Ferme ou ^ t2ille P9 ur 1>em P lo y de 
p la fomme provenante de la fondation des* 

MelTes de Louis XIII. * 

Je n'ai pu connoître d'autres Seigneurs 
de cette Terre depuis qu'elle n'appartient 
plus aux Dames de Montmartre , que Ma- 
dame la Maréchale de BafTompiere qui en 
jouiffoit ea même temps que de celle de 
Eoilly fous Saint-Yon & de Mauchamp. Ce 
fut de fon temps que la< Vallée de Torfou- 
devint célèbre par les meurtres & les. vols que . 
Mémoùe du deux de fes Gardes de ChafTe y commirent.; 
ïemp*. _ Alors la grande route approchoit tout-à-fait 
de Torfou & jufqu'à l'endroit où il eft refté 
un grand- chemin vert fùr le bord du Village., 
Le chemin dans la Vallée avant que l'on ap-^ 
perçut le Village , étok auflj plusétroit.qu'aoi^ 
' jourd'hui. Les deux Gardes avaient pratiqué 
fous une roche une espèce 4e ^ G W 
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(étroit de retraite & de garde- robe. Là ils* 
avoiem des habits de diflférens Ordres Re- 
ligieux, & N auffi des livrées les plus diftin- 
guées : Par ce moyen ils changeoient de 
forme & de figure à toutes les heures du jour,., 
& à la faveur de ©es déguifemens répétée 
plufieurs fois, ils fe répandoient le long du 
grand chemin ,& ne faifoient point de quar- 
tier à ceux qui tomboient entre leurs mains* 
Etant enfin découverts & arrêtés , ils furent 
condamnés à être rompus vifs : ce qui fut 
exécuté, dit on , au has de la vallée; au 
moins leurs corps y furent expofés long-temps 
fur la roue. 

Torfou comme plufieurs autre* lieux 
voifins d'Etampes eurent fort à fouffrir en Mémoire <fe 
1652 , du temps des guerres civiles , lorfque M. Laigncl , 
l'armée des Princes au retour de Bleneau , Cmédc Tor- 
furprit la Ville d'Etampes. L'armée du Roy tou# 
qui de la Ferté Mais fe rendit à Châtres, 
ayant côtoyé de fort* près T or foa, les ha- 
bitans & Thomas le Franc, Curé, pri- 
rent la fuite. Une partie fe setira aux Bois- 
blancs , Ferme de la~ Paroiiïe d'Avrainville N 
très-voifine de Torfou , les, autres fubirent 
des fbrts diflférens , puifque quand le Curé 
fut de retour avec fes ParoifTi ns il fe trouva 
trente- lept.perfonnes de moins qu'on ne re- 
vit plus depuis, dont il dreiïa dans fes Re- 
giftres un acle en datte du 30 Mars i6if. 

En 1671 le 8 Janvier, on enrégiftra en 
Parlement Grand'Chambre & Tournelle af- 
femblées , les Lettres- Patentes en faveur de 
Meffire Guillaume de Lamoiguon , Che- 
valier , Premier Préfident en la Cour , por- 
tant union des Terres & Seigneuries de 
Saint-Cheron & autres avec leurs JufHces % 
pour ne faire qu'une feule terre fous le nom de 
Baville , & éreâion de cette Terre en titre ' 
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l.eg,?irl.T. de Marquifat. Il y étoit auffi marqué que 
*Ow t a PP e ^ a " ons des Semences de ces Jufti. 

fou w. IX7 ' CCf & <ïe celles de Torfou , Saint- Yon , BoiP 
ff 8c Saint Sulpice , quoique non réunies à 
ce Marquilàt 9 reflbrtiroient nuement au 
Parlement, à charge de dédommager les 
Officiers des Junfdiâions fupérieures 8c les 
Fermiers. 

Le Préfident de Lamoignon en eft encore 
aujourd'hui ieul Seigneur» 
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AVRIN VILLE, 

ou. 

AVRAINVILLE. 

CE qui m'a porté à propofer l'alterna^ 
tive fiir la manière d'écrire le nom de 
ce lieu, eft que je foupçonne que celui à 
l'occafîon duquel il a été donné , s'appelloit 
Afrinus ou Evrinus , de même que le Sei- 
gneur à qui a appartenu Mont-Evrin fe nom- 
moit Evrinus. Le mot Afrinus n'eft qu'une * 
inflexion du nom ^fer qui a été porté par 
des ramilles Romaines au quatrième fiécle dt 
Jerus-Chrift, & que des familles Françoifes 
du troifiéme portoient encore transformé en 
éelui de Sanglier* Avrinville vient donc na- 
turellement du latin Afrhti villa. Mais fi 
c'eft abufivement que Ton prononce Avrin- 
ville , & qu'il faille dire Evrinville , il fau- 
dra auffi revenir à l'expreffion latine bvrini* 
villa, qui eft celle que l'on trouve dans le 
plus ancien titre où ce Village foit men- 
tionné. Au refte Evrinus pourroit n'être qu'u- 
ne altération Afrinus \ de même que Evre 
eft une altération du nom A fer. Ceft au 
Dîocèfe de Toul dont S. Evre étoit Evêque, 
que ce nom eft plus connu. On y trouve pa- 
reillement, & dans celui de Langres qui eft 
contigu , un Village du même nom d'Avril^ 
ville. 

Le Village d'Avrinville a donc été con- 
nu, comme on vient de voir , fous le nom 
latin Evrini - villa , & cela dès l'onzième 
fîécle, dans le temps que i'Evêque de Paris 
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& Y Abbé de S. Germain firent un îcnange 

y ers Tan 1070. 

Il eft fîtué à environ huit à neuf lieues 
de Paris » dans la plaine qu'on trouve au- 
delà de Châtres ou Arpajon ; de forte qu'en 
allant à Etampes |>ar la grande route , on le 
laifle à la gauche a une diflance très légère. 
Mais le territoire s'étend jufques fur la mon- 
tagne qui eft fur le chemin de Torfou, & 
c'eft fur fon coteau que font les vignes de 
la Paroifle ; le relie étant en labourages. Le 
dénombrement de l'Ele&ion de Paris impri- 
mé en 170^, marque fa feux à Avrinville* 
Le Dictionnaire Univerfel qui comptoit par 
habitans en 1726, y en marque 277. Enfin 
le fieur Doify dans le dénombrembrement 
qu'il a donné en 1745 y trouve éofeux^ 

L'Eglife eft fous l'invocation de la Sainte 
Vierge; elle a été bâtie à différentes repri- 
fes Le Sanctuaire qui eft bas & terminé en 
calotte , tft au moins du douzième Hécle , 
auflî-bien que le portail qui eft dans le coté 
méridional. la voûte du choeur n'a été faite 
que vers Tan 1600. Cette Egliïe quoique 
manquant d'un collatéral vers Te Septentrion 
ne laifîe pas dé plaire parce qu'elle a été 
réparée depuis peu & reblanchie. L'anniver- 
faire de la Dédicace s'y célèbre le fécond 
Dimanche du mots de Juillet. 

Les Abbés de S. Germain des Prés poA 
fédoient la Terre d'Avrinville dès l'onzième 
fiécle au moins , fans que nous fâchions 
cPoù elle leur étoit verue. Ils fouhaitererït 
aufïi avoir la jouifTance de TEglife : Pour 
" èn venir à bout l'Abbé Robert qui vivoit au 
commencement du règne de Philippe pre- 
mier, propôfa à Geoffroy , Evéque de Paris, 
, cfe lui céder la moitié de la Terre de Guer- 
çhes proche S»' Cloud # ayec un moulin fiir 

le 
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le ruîffeau de Sevré. Ce fut ainiî qu'il par- Hift. de faînt 
vint à avoir l'Autel d'Avrinville & celui de Ge ™!! 1, r ^' 
'Surêne, defquels FEvêque fe référa toute- j?' 7 ? 7 " & 
fois le droit de Synode & celui de vifite. De- 
^là vient que dans le Pouillé Parifien du XHI 
iiêcle, la Cure de ce lieu ,qui eft appelle 
Aurenvilla , eft marquée être à la nomination 
*le PAbbé de S. Germain. Ce qui a été luivi 
depuis dans tous les autres. Celui qui fut im- 
primé en i6%6 , marque à Avrinville une 
Chapelle de S. Thomas : mais cela ne fe trou- 
ve point ailleurs : & vraifèmblablement c'eft 
une faute : à moins que ce n'ait été le titre 
d'un petit Priéuré qui auroit pu être fut cette 
•mêmeParoifTe : car on lit dans l'ancien Né- 
xrologe de S. Germain -des Prés au III des Hift. de 
.Calendes de r May : obiit Luciana mater Régi- Germain de« 
naldi Prioris Avrinville Préiàlafin. 

Les Abbés de S. Germain Japperçurent 
au onzième^ fiécle que leur Terre d'Avrin- 
ville devenoit^déferte à caufe des exactions 
^ueles Officiers du Roy y faifoient. Pierre 
de Loifeleves qui avoit été Chancelier de 
France, ne fut pas plutôt élevé au Siège 
Abbatial vers Tan 1073 , qu'il fit à ce fujet 
tes remontrances au Roy Philippe. Ce Prince Hift. s. Ger. 
étant àEtampes la même année fit ex- p. 79. Gai.' 
jjédier une charte par laquelle îl lui faifoit chuT.y>€*L 
la remife du droit de Vicairie ou Voirie, 43 7 * 
& de toutes autres Coutumes. ïl faut cepen- 
dant qu'il fagiffe en cet endroit d'un autre 
droit que ceiui de Voirie puifque le Voi- 
rie de ce lieu n'appartient que plus de cent 
ans aprè& à l'Abbaye de Saint-Germain par 
la cefiion que lui en fit à la fin du douzième 
fiécle Geoffroy Pooz, du confentement de Hift.s.Gtr»*. 
Voiiîne fa femme & de fes enfans: ce qui /'• 
fut confirmé oar^le Roy Philippe- A ugufte en 
1200. Ce même Geoffroy Pooz eft nommé 
Tome XL v C 
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chétruphiL dans leRolledes Feudataires de Montlhery ; 
jtug.*d cal- p 0ur d es bi ens <j U 'ft avoità Evran ville, cUf- 
cem * férens de ceux qu'il tenoit de l'Abbé de S. 

On y ht Germain , & pour cette raifon il eft dit hom- 

EvranvtU ^ ^ ^ R<>y ^ & è > ^ 

garde durant deux mois à Montlhery, 
Rcg. Pari. E n ij 4 j il y avoit un Progès entre les 
habitans de ce lieu & les Moines de Saint 
Germain des Pfës de Paris. 

La Terre d'Avrinville n'eft point oubliée 
dans la Requête que l'Abbaye préfenta en 
Du Breul 1 6 1 1 au Parlement , dans laquelle font les 
|n 24p. Editf noms d es autres lieux où elle a Juftice, II 
1 i9 * y a une fîngularité remarquable dans l'exer- 
cite qui s'en fait à Avrinville. Les Religieux 
n'y ont point de Château , mais feulement 
une Ferme. La Juftice qu'ils pnt fur le ter- 
ritoire entier d'Avrinville s'exerçe auffi fiir 
tint maifbn fîtuée à Châtres dit Arpajon pro- 
che l'Eglifè S, Clément ou pend pour en- 
fèigne le Singe verd , connue depuis long- 
temps fbus le nom d'Hôtellerie du Singe 
verd. Ils font en pofleflion de temps immé- 
morial d'aller le jour de la S. Martin d'hi- 
ver , eux , leur Prévôt & autres Officiers de 
leur Juftice , y tenir une aflife. Ils s'y aiïem- 
blent dans une Salle. Et là on appelle tous 
les Jufticiables delà Juftice d'Avrinville cha- 
cuns par leur nom. Ils font obligés de com- 
paroir en perfonne , de faire propofer leur 
excufe, & jl faut que le chef de chaque feu 
ou famille s'y trouve ou quelqu'un pour lui. 
, Si ceux qui ne s'y trouvent pas , n'ont pas 
d'excufe légitime, le Prévôt les condamne 
à une amende de trois livres. Cet appel étant 
fini ,1e Grenier fait en préfenpe des habitans 
la ledure de quelques Reglemens de Police - 
comme l'Ordonnance d'Henry II contre les 
femmes qui cèlent leur grofleffe ; les Règle- 
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mens concernant les beftiaux & pâturages. 
Eniuite le Prévôt fait appeller, & juge les 
caufes qui fè trouvent en état : & après l'Au- 
dience celui à qui eft l'Hôtellerie donne à 
dîner en maigre aux Députés des Bénédic- 
tins , à leurs Compagnons & aux Officiers 
de la Juftice d'Avrinville , iuivant d'anciens 
titres qui impofent cette charge au proprié- 
taire de cette Maifon , laquelle en outre paye 
encore dix fols de redevance à la Seigneurie 
d'Avrinville. 

On* ne connoît que deux ou trois écarts 
fut cette Paroifle : le premier eft une Ferme 
dite la Grange au Prieur. Comme elle eft 
fituée en tirant vers Châtres qui n'eft qu'à 
une lieue d'Avrinville , elle a appartenu au 
Prieuré de S. Clément de cette Ville , & 
aujourd'hui elle appartient à l'Abbaye ou 
Cnapitre de S. Maur des Foffés , dont ce 
Prieuré eft un membre. On parle auffi d'une 
«utre Ferme dite la Motte^qui pdurroit bien 
avoir été ce Fief de Mota relevant de Mont- 
lhery au XII fîécle fui van t le Rolle des an- 
ciens Feudataires de ce Château. Enfin il y 
a les Bois blancs qui eft une Ferme voi/îne 
de Torfou , fituée au-deflus de la Montagne 
fjàt'âçlà les vignes, & accompagnée d'un pe* 
rit bois. 
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CHETAINVILLE. 

T A manière d'écrire le nom de ce Vil- 
JLj lage eft allez variée : les uns l'écrivent 
■Cheptainville , d'autres Chetainville ou Chet- 
tainvifcle , d'autres enfin Stainville ; il y en a 
même qui ont écrit Chatainville. On peut 
compter prefqu'autant de variétés dans les 
anciens titres latins du XII & XIII ïîécle : 
on y trouve plus communément Chetenvilla 
ou Chemnvula\ quelquefois Chat envi lia ou 
Catenvilla , mais jamais Captiva villa que 
dans un £(ecrologe de cette Paroîfie écrk 
en lettres gothiques qui neparoît pas avoi* 
deux cens ans. Celui qui a inventé le der- 
nier nom Captiva vtHa auroit fait plaifîr à 
la poftérité , s'il lui avoit appris quelque 
trait d'Hiftoire où Chatainville parut comme 
un lieu gémifiant fous l'efclavage des enne- 
~mis. Mais il n'a pas fçu apparemment que 
CcptivM du latin n'a jamais produit en fran- 
çpis que le mot Captif ou Chetify & jamais 
Chetam ni Cheptain. Quoique cette Paroifïe 
le. trouve marquée dans le Pouillé de Paris 
que Al. de Valois appelle Vetut polyptichon , 
qu'il avoit fous les yeux , & qui eft du XIII 
fiécle ; & qu'ainli il n'ait pù prétendre caufe | 
d'ignorance de fon antiquité , il a évité d'en 
rien dire. Je ne puis croire qu'il ait été em- J 
baraffé de Ton étymologie qui paroît Ci aifé à 
découvrir, vu qu'il n'ignoroit pas que fanr- 
cien terme latin Capitmeut qui lîgnifioit un ; 
Chef , un Premier , un Capitaine, étoit abré- 
gé en Cataneus dès le fîecle d'Ives de Char-y ; 
très 9 d'où l'on avoit formé dans le langage | 
vulgaire Aes^mots Châtaine , Chetaine, Che- i 
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tain , Capital n , Châtaine , Châtain gne. C'eft 
pourquoi je ne fais aucun doute que le Vil- 
lage de Chetainville ne foit ainfï appelle par- 
ce qu'il a appartenu originairement à quel- 
que illuftre Châtaine ou Capitaine, Catanei' 
villa, par abrégé de Cafitanti - villa , de - 
même que certains Villages appartenans à' 
des Maires, foit du Palais-, ïbit autres, ont 
été appellés dans ces temps reculés Majoris- 
villa , d'où le langage frânçois qui tend tou- 
jours à l'abréviation , a fait Maire- ville «ju'onr 
eft venu à écrire Merville. 

La-ParoifTe de Chatainville eft éloignée de 
Paris d'environ huit à neuf lieues entre le 
Levant d'hyver & le Midi , mais plus pro- 
che du Midi. Elle n'eft qu'à une lieue-&-de- 
mie de Châtres ou Arpajon , qui eft la Ville 
la plus voifîne. On laifïe ce Village à gau- 
che à environ demi^lieue en (uivant la route 
pour aller à Orléans. Sa fituation eft^dans 
une grande plaine qui comprend Avrainville , 
Marolies, Leudeville : c'eft un pays de labou- 
rages avec des vignes. On comptoit dàns Che- 
tainville 108 feux en t^op , au rapport du 
Dénombrement imprimé alors. Ce qui for- 
moit en 1726 fùivant le Diftfonnaire de 4a 
France +66 habitans. Le*fîeur Doify qui a 
publié en 174^ un nouveau dénombrement 
de feux de tout le Royaume , en marque 104 " 
n en ce lieu. Je doute que ee nombre foit fi 
grand. 

L'Eglife eft fous le titre dèS. Martin. Le 
Ghœur en paroît afîez ancien & comme du 

XII ou du XIII néoîe. Il eft accompagné 
de deux ailes , & voûté.- On voit dans un de" 
ces cotés une tombe qui eft certainement du* 

XIII fîécle au plus tard, à en juger par fà" 
TOreciffure confidérable vers les pieds & par 
la croix en bôffe qui y eft figurée. La Tour 

C iij 
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qui eft au Midi ne peut rien dénoter , parce 
qu'elle eft conftruite de grès, L*anniverlàue 
de la Dédicace s'y célèbre le Dimanche? -, 
après la S. Martin crhyver. Le corps de No- 
tre" Seigneur y eft confervé à une fùfpenfe ' 
furie grand autel comme dans les grande» 
Eglifes. 

La nomination de la Cure eft de plein droit- 
à l'Evêqùe de Paris , ainfî que l'attefte le. 
Pouiilé Parifien du XHI fiécle , qui la ndm- 
tne Eccle{ïa de Chetenvilla. Tous les Pouillés- 
poftérieurs confirment la même chofe. 

Parmi les anciens Seigneurs , il n'y en a 
que deux ou trois de connus , fcavoir ; Guid* 
„ Gibbofus de Chatenviîla , qu'on peut, rendre 

Chartul. en françois par Guy le Bofïu , lequel ven - 
Longip. foU £ lt auX R e iigi eux àe Longpont dans le dou -y 
7 ' ziéme fiécle une dixme qu'il avoit â Fon- 

taines au territoire de Bretiçny. Il y eut en- 
fuite deux Anfèl de Chetenvtlla. Le premier 
eut pour femme Alix , avec laquelle il ven- 
dit au Chapitre de Paris la dixme qu'il avoit 
>f4g* à Châtenay tant fur les terres labourables 
rM. Eecl* ^ uç f ur ce ii es q U i étoient à- effarter , ainfî que 
* le témoigna PEvêque Maurice de Sully pa* 

des lettres fur ce fujet. Le même Anfel de- 
1 CkatenvilU confentit en faveur du PrieuréV 
de Longpont qu'on put lui léguer des biens 
fîtués fur fes Fiefs de Savigny & de Berlen- 
-viller, fauf les devoirs féodaux. .1 l ie trou- 
ve auffi nommé dans le rolle de ceux qui 
étoient feudataires de Montlhery, (bus le 
règne de Philippe -Augufte On voit par ce 
même tyllé qu'il avoit un droit dans la Voi- 
rie de Châtres , & que celui qaî en jouifïbit 
fous lui étoit homme lige du Roy & tenu à 
la garde du Château de Montlhery durant 
deux mois. On lit encore dans ce rolle, que 
les Chevaliers aflemblés four le rédiger , fi- 
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lent obtèrver que cet Anfel de Chetenvilla 
a voit échangé ou vendu à Pierre de Châtres le 
tiers de la Julrice- Voirie de Châtres , lequel 
étott du Fief du Roi. C'étoit fans doute pour 
ce droit ou pour Chétenville même , que To n 
avoit mis' dans un autre rolle que j'ai vû Anfel c * d * PuteSm 
de Chetenvilla au rang des Chevaliers de la niu625% 
Châtellenie de Montlhery tenant leur Fief du 
Roi* Mais il faut qu'il y ait eu deux Anfel de 
Chetainville fucceffivement, ou que cet An- 
fel ait été marié deux fois, d'autant que l'on 
trouve une Dame nommée Ermengarde, fem- Cart. Ungif. 
me d*Anfel qui donne aux Moines de Long- 39, 
pont deux arpens de terre apud Catenvillam. 
Vers l'an n oo vécut Jean de Chetainville , chgruUaU 
Chevalier, dont le fils de même nom vendit 
en 1*38 à l'Evêque de Paris plufieurs biens 
qu'il avoit en divers quartiers de Paris. 

Plus de deux cens ans après ces anciens Sei- 
gneurs , la Terre de Chetainville fê trouva 
dans la Maifon de Villiers. Charles de Vil- Hiftoire 
Uers, fils de Jean de Villiers, Maréchal de ~;£ ff,T-7 
France , en fit hommage Tan 1483. Environ p# 
trente ans après , on ht que la Haute Mai- 
fon de Chetainville fut acquife par décret du Comptct de 
Châtelet , par Roger Barme , Avocat du £ re y 6lé de 
Roy au Parlement. 11 eû marqué à cetteoc- "™ u " * 
cafîon qu'elle étoit mouvante de Montlhery. $au ' a jx, 3f 
Par la îuite Marie Barme, fille du Pré- p 
fident à Mortier de ce nom -, porta cette Ter- Hiftoi. <fcs 
re en mariage à Guillaume de Vaudetar, p fe m.Préfi«i. 
Confeiller au Parlement * avec celle de Cha- 
ronne. Enforte que vers l'an i$6o % elle étoit 
poflédée par Roger de Vaudetar fon fils. 

Dans le fiécle dernier cette Terre a appar- 
tenu à M. Genou. 

Dans le fiécle préfent les Seigneurs de Che* 
tainville ont été M, le Chancelier Voifin. 
On enrégiftra en Parlement le 9 May 171 f , 

Ciiij 
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des Lettres-Patentes en faveur de Frànçois- 
Daniel Voifîn, Chancelier de France, Sei- 
gneur du Mefnil-Voifîn , portant don du Droit - 
de Juftice qui appartient au Roy en toute- 
Tétendue de la Paroiffe de Chetainville, &« 
de tous droits du reiïort des moyennes &> 
bafle Juftice des Fiefs de Lardy , Chetainville; 
& autres Fiefs- fïtués dans l'étendue de cette 
Paroiffe, à charge de relever du Roi à caufe - 
du Comté de Montlhery , enfemble de tous 
drpits de Tabellionat & Notariat aux mêmes- 
lieux. 

Depuis ce temps -là cette Terre a appar- 
tenu à la Dame de Guibeville , enfuite à 
% M. l'Abbé Genoux,, Confeiller au Parle- 
ment. 

Aujourd'hui elle eft poflédéë par M. Fran- 
çois-Marie Veydc?au de Grandmont. -, 

Guibeville étoit autrefois un Ecart ou Ha-» 
meau de la Paroiffe de Chetainville , mais il 
en a été détaché dans les derniers temps & 
érigé- en Paroiffe. Voyez fon^rticlev 
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S. VRAIN ou VERAfK, 

'AN CIE NNE ME NT 
ESCORCHY ou ESCORCY. 

POur fiiivre Tordre des temps , je parle- 
rai de. cette Paroiffe d'abord fous forr 
ancien nom; mais je ne puis, le faire qu'en 
difanr auffi quelque chofe fur les origines 
du Prieuré qui y eft conftruit , parce que ce 
font les titres de cette Maifon Religieufe qui; 
nous fourniflent ce qu il y a de plus ancien* 
à* dire fur Efcorchy. Cette Paroifle qu'on ap- 
pelloit en latin Scortiacum , fans qu'on puiiïe 
en dire la véritable raifon , comprenoit une; 
forêt qu'on nommoit en latin Bratelîus y 8c: 
dont la place s'appelle encore aujourd'hui' 
Brateau. Un Chevalier nommé Odon ou 
Kudès qui vïvoh fous le Roy Henry I, don- . 
na à S. Pierre des Foflés , autrement dit S,. 
Maur, une petite Eglife abandonnée, rerr- 
fermée dans cette Forêt, avec des fonds Se 
dequoi y bâtir une autre Eglife & un Cou- 
vent. C'eft ce qui fera cy-apfès plus ample- 
ment développé, Mauger , fils d'Odon , don- 
na à ce nouveau Monaftere un Main ferme 
dans la ParoifTe dite Efcorchy : Manum fir* 
niant in- Parochia qua dicitur Scorciacus. Un- 
Ghevalier appellé Anfculfe voulant fe faire 
Moine à S. Maur quelque temps après ex* 
prima en ces termes une partie de îa dôna- 
tion : confero & cultuPam meam qtue eft *«- ' 
ter Scorciacun & San&um Veranum. Enfin un 
autre Chevalier du nom de Ruchard, dé- 
clara par -un a$e çju'il donnoit à la même- 
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Abbaye de S. Maur in pago ParifienJ! in Pa* 
rockm-ScorticnJt ad munkipium Bratellum , 
unum accolant vejîimm cum omni terïa. En 
voilà plus qu'il n'en faut pour aflurer l'anti- 
quité de la ParoifTe d'Efcorchy , & pourprou- 
ver que le nom de S. Vrain qu'elle porte 
aujourd'hui eft celui qu'avoit le petit Cou- 
vent de la ForêMe Brateau , lequel ayant * 
été détruit, les charges en furent acquîtées 
dans l'Eglife Paroimale à laquelle il com- 
muniqua Ton nom. Il faut fe fouvenir ici que 
le règne du Roy Henry (bus lequel ces titres 
furent rédigés dura depuis Tan 1030 ou en- 
viron , jufqu'à Fan 1060. La qualité de mu* 
nichium qui eft donnée dans le dernier titre 
, au Hameau de Brateau , peut faire penfèr 
qu'il y auroit eu autrefois beaucoup de trou- 
pes en ces cantons , & que Scomacum fe- 
roit dérivé du mot Efcorte, à moins qu'on 
n'aime mieux dire que c'étoit un lieu ou l'on 
faifoit beaucoup d'amas d'écorces des bots 
voifîns. 

Cette Paroifle eft à neuf lieues de Paris daiif 
un vallon fort ouvert & peu éloigné de la 
rivière d'JEtampes qui en borde les prairies. 
Les principaux biens font, des terres labou- 
rables , les plaines étant aflèz étendues. Le 
Seigneur la fit ériger en Marquîtèt l'an 1 6% 8 1 
& obtint lettres qui y établiflbient un mar-, 
Rtg.4u.Parl» ché par femaine & deux foires par an , lef- 
quels furent enrégiftréesjenfèmble le 8 Juin 
de la même année. La Vallée & Brateau font 
les Ecarts avec la Ferme de la Boifliere. Là 
tout en 170$, formoit no feux félon le 
dénombrement imprimé alors : celui que le 
fieur Doify a donné au Public en 1 74$ , n'en 
marque que cent. Le Diétionnaire Univer- 
fel du Royaume imprimé en 1716+ compte 
que fur l'ancien pied cela pouvoit former 
<fjj habitans. 
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Saint Caprais qui fut martvrifé à Agen avec 
faintc Foy , eft le Patron de l'Eglife Parois 
fiale : & Ton poffede quelques petits offe- 
mens de Ton corps. 11 y a long-temps qu'ils 
y font, puifqu'en i ^43 lerefped qu'on leur 
portoit, fit qu'on les cacha en terre dans une 
boëte d'argent pour les mettre à couvert des 
mains des Calviniftes avec cette infcrsptiort 
que Ton eut foin d'y joindre : Ha font r</*- 
quia S. Caprafii Martyrit hic fofita, ne ak 
imfutate Cahinijiarum frofanentur , & ne 
ab infidelitate eorum contaminentur ; anno Do- 
mini 1543. On les retrouva par hazafti le 6 
Odobre 16 i 9 fous un Autel de cette Eglifê 
que l'on démolifToit, Il fut dréfîë procès- 
verbal de cette découverte , & l'Archevêque 
dè Paris en permit l'expoinion le 1$ Avril 



été enrichie depuis bien des fiécles des reli- 
ques de ce Saint, eft que l'Eglife de Paris 
&-tout le Diocèfe faifoit commémorario» 
de ce Saint le 20 Oâobre dès le XIII lîécle 
fîiivant les Antiphoniers de ce temps-là» Ce 
bâtiment de l'Églifè qui étoît autrefois tour- 
né à l'Orient félon l'ufagè de l'antiquité le 
trouve depuis ces derniers temps retourné à 
l'Occident fans qu'il" ait été détruit* Comme 
la rue étoit derrière l'Autel , on a mis la 
grande porte d'entrée à l'endroit où étoit 
cet Autel : du choeur on en a fait la nef, & 
on a rebâti au bout un nouveau Chœur en 
ajoutant trois arcades de chaque côté à la 
place ou étoit le bout occidental de l'ancien- 
ne nef. Le peu qui a été confervé de l'ancien 
édifice de Ja nef montre qu'/elle étoit du 
XIII fîécle par les petites colonnes réunies 
qui en fait l'ornement. La ftruâure de l'an- 
cien choeur qui fert aujourd'hui de nef, pa- 
toit être du même temps, mais l'édifice çû 
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$6- Paroisse S. Vram ; 
un peu plus bas. Le tout eft voûté dans le 
goût ancien, comme aûffi les deux ailes de* 
cette Eglife. Il y a beaucoup de tombes 8c 
bien contèrvées. Comme les morts qui font 
deflbus ont été enterrés dau9 cette Eglife 
avant le tranfport de 1* Autel, il ne doit pas 
paroître extraordinaire que la téte des per*- 
\ fbnnes qui y font figurés, foit du coté de 

l' Autel contre l'ufàge ancien. Les défunts y 
font repréfèntés dans la fîtuation où ils font 
dans terre. 

La tombe qui m'a paru être la plus an r 
cienne*& qui eft dans la partie occidentale- 
dè TEglife, porte en lettres capitales gotiii-- 
ques : Cy gifi Madame Jacqueline de la Bre- 
tonn. . • . Monseigneur Pierre de Richervïlle. . . 
C'étoit apparemment la femme de ce M. de* 
Richerville. Elle eft repréfentée feule fur cette? 
tombe, dont le refte de ^écriture n'eft pas- 
lifîbje. Elle idoit être dii ïîécle de S. Louis» 
A l'entrée du choeur tel qu'il eft aujourd'hui 
fe voit écrit fur. une tombe en4ettres gothi- 
ques minufcules* ' 

Cygifl Mejfire Anthoihe de Karnazet , Che- 
valier, Sieur de Brazeulx r S. Vrain, Xiaif- 
tre d'Hqftel du Roy François qui treffaffa le 
XXIX jour dfi Décembre l'an Mil V. C. L< */. 
Et noble Damoifelle -Marguerite de Brilhac , 
ftme dudit Seigneur , laquelle trejpajfa le viij 
de Décembre M. V. C. IlUxx & jy. 

Le mari eft représenté avec des habits mi- 
litaires qui font chargés de fes armoiries, 
y avec un lion à fes pieds. La femme eft au£ 

û repréfentée avec fes armoiries. 

Sous le pupitre eft une tombe chargée 
d'une croix en bofle iàns infcription ; & en- 
tre ce pupitre & l'autel s'en voit une autre 
Elles font en avec Tes armoiries fans autre indice. Il faut 
«.bande* fe fouvenir que.toutcela étoit anciennement 
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compris dans la* nef. Dans te. Chapelle Sei- 
-gneuriale qui eft au fond du collatéral mé- 
ridional, font des tombes dont on a tourné 
les pieds vers l'Occident où eft .l'Autel. 
^ * Sur Tune /ou eft figurée deux perfonnes , 
on voit en lettre? gothiques minufcules : 

Cy gifi noble Seigneur François Àe Qarnazet , 
>€n fin vivant Chevalier y Sieur de Brazeux , 
de S. Vrain, Maiftre-d'Hoftel de Monf. le 
Duc & Anjou, lequel décéda le XII de May 
-1568. Et noble Dame Jacqueline de Prune^ 



fa femmes laquelle décéda le XV jour de j e j a 



Cy gift noble Sieur Meffire Loys de Carnar 
zet , Chevalier de VOrdre du Roy , Gentil- 
homme de ia Maifon de Sa Majefié , Sieur de 
Montaubert yGrigny O* Chignoles , lequel dé-> 
- céda le t „ . . . . On n'a pas achevé. 

Sur la troifîeme on lit : 
Xy gijl noble fieur Meffire Adam.de Carna- 
zët , Chevalier de V Ordre du Roy , Lieute- 
nant de cinquante hommes d'armes fous Monf. 
de Torcy , Sieur de S» Vrain , de Lufieres ; qui 
décéda le XX Décembre 1 5 8 4 . Et D a me Fran» Ses irmei 
çoife de Moutier* fa femme y Dame de la Fo- font 2 bandcj, 
Ik-Iîerbaut & Refoy en Beaujfe y qui décéda 
le XII. Février if7*. 

En cette même Chapelle fe voyent d'au- 
• très infcriptions qui portent qu'on y a dépolé 
-le cœur de Jean Levaïïeur , Chevalier , 
Seigneur & Baron de S» Vrain , Confeiller- 
Secrétaire du Roi mort au mois de May 1 6 f f. 

Plus, Le cœur d'Helene de Pleurre, £lie 
de Meffire Pierre de Pleurre , Chevalier , Sei- 
gneur -de Saint-Quentin , Maître de la Cham- 
bre des -Comptes , & femme de Meffire Fran- 
çois DaguefTeau , Maître des Requêtes , morte 
le 3 f Septembre 1 6 f $ • 
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}8 Paroisse de S. Vrain ; 

Item , le cœur de Nicolas Levaflèur , Che- 
valier, Marquis de Saint Vrain , Confeiller 
au Parlement, mort le 6 May 1691, âgé 
-de 6% ans. 

J/em, le cœur de Marie Bourgoin, fem- 
me de Nicolas Levaflfeur, Préfident en la 
Cour des Aides , Seigneur , Marquis de S. 
Vrain, morte le z Mai 16997 âgée de 3** 
ans. 

Enfin on voit dans la nef d'aujourd'hui une 
fépulture caraôérifée par cette épitaphe : Ici 
gijf Jean-Baftifte Rouelfin , Confeiller , Se- 
crétaire du Roy, Seigneur de Fôntenailles fur 
Mat , &c. décédé en fa maifon de la Beijfîere 
te 6 Novembre 169$ , âgé de 6% ont. 

La nomination à la Cure de cette Paroifle 
a toujours été faite fleno jure par FEvêque 
de Paris. Dans le Pouillé Parinen du XIII 
fiécle, parmi celles qui font de donatione EfiJ- 
copi, eft marquée Ecclefia de Efcorciaco, & 
de même dans celui du XV'fiécle , où fon 
revenu eft dit être confîdérable, & dans ce- 
lui du XVI. Le Pouillé imprimé en i4z6 
fe fèrt du même terme latin , & marque le 
même nominateuf. Celui de 1648 y eft con- 
forme , finon qu'en françois il met Cure d'Ef- 
tourcy. Le fieur le Pelletier qui fit imprimer 
le fîen en 1691, lui donne le nom de Cure 
de S. Vrain ; mais il fe trompe ên marquant 
qu'elle eft à la nomination de la vingt-deu- 
xième portion du Chapitre de Notre-Dame 
de Paris. Dans le Cahier imprimé du Dé- 
partement des Vicaires Généraux du Dio- 
cèfe , cette Cure eft appellée Sam* Vrain des 
Corcheriet, ce qui eft une altération de l'an- 
cien mot, lequel dans le Rolle imprimé des 
Décimes, eft écrit plus exactement S. Vrain 
d'Efcarcy. Dans les,Régiûres de l'Evêché de 
Paris au 19 Novembre 1497» elle eft ap- 
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du Doyenné de Montlhehy» ! 
pcllée Cura S. Caprajii de Efcorciacq , & au 
*7 May 1573 : Eccl. Paroch* S. Caprajii alias 
S. Veram de Efcorciaco. Par tout cela il eft vifî- 
ble que ce n'eft que depuis le fiéde dernier 
que le 00m de S. Vrain a prévalu pour défi- 
gner la paroiflè, quoiqu'il n'en foit que le 
fécond Patron, & dont la Fête n'eft pas 
chommé. Cette dénomination pouvoit avoir 
commencée dès le temps que la defTerte du 
Prieuré avoit été transférée dans TEglife Pa- 
roifïîale de S. Caprais , & que les Reliques 
de S. Vrain y furent portées du même Prieuré, 
Elle fut trouvée encore mieux appuyée à la 
fin du dernier fiécle, lorfque les revenus 
même ^de ce Prieuré, ont été réunis à la Cure; 
ce qu'on allure avoir été fait vers Tan \6$% m 
Il faut voir maintenant ce qu'étoit ce Prieuré 
dans Ton origine , & ce qui y a donné naif- 
£ance. Et combien les Curés d'Efcorcy fu* 
rent attentifs à empêcher que le Religieux 
qui le deffervoît n'empiétât fur leurs droits/ 
Il y avoit dans l'onzième 4§cle fur le ter- 
ritoire d'Efcorcy ou d'Efcorchy une foret 
dite Brateau. Dans cette forêt reftoit une 
petite Eglifè abandonnée , (a) dans laquelle % x chdttutdri 
on trouva, alors des Reliques des Saints Ser- s. M**« 
ge & Bâche, Martyrs. Odon , Chevalier dans charuus fe* 
ces cantons , la donna à Tezfon , (b) Abbé nrm S7 f * 

(a) L'Imprimeur du nouveau Galia Chnftiana 
n'avoir, pas une copie exaâe de ce titre , car au lieu 
de mettre Eccltjioiam defertam , il a imprimé Ecele- 
jitm de Sercam. T. VIÎ , col. 289- On n'a jamais vû 
en ce canton aucun lieu nommé Sercdm. 

(b) Ce'Teifon , Abbé de S. Maur ne doit pa« être 
cor-fondu avec Teuton , qui gouvernoit cette Abbaye 
en 998. Outre ce titre, il y a encore celui de la de-* 
nation de l'autel d'Evry fur Setne « que lui fie Jm- 
beit, Evêque de Paris qui (îégea depui iojo jufqu'en 
lotfo. Un Catalogue des Abbés de cette Maifon fait 
vivre l'Abbé Tefcfon en 103 9* H étoit dant-l'ancien 
Galtia Chriftian* foui le nom altéré de Teftio» 



\ 
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fc 40 Paîiotssë de S. Vrain; 
de S. Maur des Foflés , afin que dans ce4^ 
Abbaye on priât Dieu pour Eve û femrrtir* 
& pour tes fils Mauger , Tebaud, Boucharâ^ 
Rainard & la fille Rencie. Il ajouta beaucoup 
d'autres dons , fçavoir , une efpace de terre 
& dé bois pour bâtir une nouvelle Eglife*& 
un Monaftere , & quatre arpens de prés. De 
plus dans la Forêt de Luat tous les jours la 
charge de deux ânes de bois pour la cuifîne , 
& fi on ne pouvoitpasy aller , il permettait 
de prendre ce qu'il falloit dans celle de Bra- 
. teau. Outre cela une place pour bâtir un mou- 
lin iur la rivière d*Etampes , entre le Fari- 
*ioir de la Bouverie, & le Moulin d'An£- 
coulph. Enfin pour avoir droit de fépulture # 
lui & ûl femme parmi eux , il leur donnoît foa 
bien fîtué à Andrefèl dans la Brie. Le tout du 
contentement duitoy Henry & d'Imbert, 
Evêque de Paris, de Milon de Montlhery , 
-•qtfil appelle fôn Seigneur , & de Guy foa 
fils : ce qui défîgne que Fade fut fait aû plus 
tard l'an ioêb , auquel le Roy & l'Eveque 
moururent. Ce qui eft remarquable au com- 
mencement de ce titre , eft que le Cheval- 
lier dit qu'il donne ces biens àia Ste Vierge , 
S. Pierre & S. Paul, aux Martyrs S. Serge 
& S. Bâche , & aux CpnfefTeurs S, Maur & 
S. Vrain , par où il paroît que quoique ce 
fulTent des Reliques des SS, Serge & Bâche 
qui furent trouvées dans la Chapelle dëferte ^ 
elle? portoit néanmoins dès-lors le nom dé 
S, Verain. Ce n'eft que par tradition qu'on 
fçait que c'eft S. V erain ( Veramf ) Evêque 
• 4e Cavaillon, qu'on y a honoré detout tems» 
' le même dont une partie du corps fut porté - 
de Cavaillon dans le Diocèlè d'Auxerre , & 
* v md ^ e P u * s * ^ergeau dans .celui .d'Orléans , c'eft 
Foflat. EccL P our ce ^ a <I u *il fe trouve dans le Martyrolo- I 
j. Eleg. Par» ge de S, Maur du XIII fiéele au a 9 Oâobre » 

jour 
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de* fà Tranflation dans l'un des lieux fufdits, 
& dans le Martyrologe de. Notre-Dame de b/M. *Vg # 
Paris du même temps au iô Novembre , jour 
de Ton décès. Le Bréviaire de Paris aifure 
qu*îl y a aujourd'hui dans ce Village de Tes 
Reliques, mais fans dire dépuis quand. Il 
n'eft pas probable que la petite Eglife de la 
forêt de Brateau. eut pris lé titre de S. Ve- 
rain préférablement à celui de S. Serge, 
farts avoir dé fes reliques. Mauger , fils aîné 
du Chevalier Odon donna à tous lès mêmes 
Saints ci-deflus nommés une ferme dans la 
Paoroiffe d'Efcorcy avec deux arpens de prés 
Jufqu'au grand chemin qui conduit à Lardy. 
Tous ces biens furent depuis ôtés aux Reli- 
gieux par Herian , troiiieme Succefleur d'O- 
don dans la Seigneurie de Brateau* 

Un nommé Anfcuîf fe faifant Moine à 
S. Màurfous l'Abbé Robert, donna fef ul- 
turam , baftiflerium atqu* decirnam de îoco 
& de atrio & de omni terra qua. ad fanftum 
Veranwn pertihere videuir , laquel e donation , 
ne devoir avoir lieu que dans quelques mois , 
parce qu'il a voit engagé tous ces droits à 
Bouchard fbn Seigneur. Ce don fut auffi re- 
vêtu du confèntement d'Imbert, Evêque de 
Paris >. dé celui de Begon de Corbeii & de 
fon fils Valderic. Le même Anfculf afouta 
qu'il faifoir encore préfent à faint Maux de ~ 
fon labourage fis entre Efcorcy & S. Verain , 
& en* outre de la terre & du bois qu'il avoir 
à Nahumville Nahumvillam. Cet aâe finit 
ainfî : Aftum in atrio SS* SèrgU & Baçhi, ô\ 
5. Verani anno Incarnait Verbi \o%6.1ndic- 
tione. V 111; anno regni Henrici Régis Franc, 
XXVK 

Un Chevâlièr appellé Bouchard , dônnan 
l'année fkivante au même Monaftere de faint 
Maur, là Terre d'Huître au Diocèfe dK)r- 
Tome XL D 



Digitized by Google 



4^ Paroisse de S. Vrai»; 
léans, avec l'Eglife, ajouta à ce don eeîuï , 
d'un labourage garni de fon Laboureur , c'eft^ 
àdire, une Ferme dans la Paroifle de Seor-" 
cy au Diocèfe de Paris , & au-delà de la fo- 
têt dite de S. Vrain , un arpent de boîs fîtuf 
dans le bout de celle de Brateau. Judith fon 
époufe ratifia cette donation. Il femble que 
ce pourroit être, ce Seigneur d'Huêtre e» 
Beaufle proche Orléans, qui dans les an- 
nées précédentes auroit obtenu de l'Eglifè 
de Ger^eau , quelques fragmens du Chef de 
S. Veram pour la Chapelle voifîne de fà Fer- 
me: cela avoit pû fè faire dès Tan 103P r > 
lorfqne l'Abbé Teifon fongea à obtenir cette 
Chapelle. 

Quoiqu'il en foi t de la caufe & origine du 
nom de 5. Vrain donné à ce petit Monaftere » 
il paroiflbk dans le rang des Bénéfices du 
Diocèfe de Paris avec diftinétfon dès le com- 
mencement du XIII fiécle, & on voit qu'il 
y avoit un concour^îie peuple , & qu*îl s'y 
faifoit des offrandes. Le Prêtre d'Efcorey 
(c'eft ainfi qu'on appelloh le Curé ) s'étant 
apperçu que fes Paroifliens y portaient leurs 
oblations comme les autres , attaqua les Re- 
ligieux. Le procès fut porté devant l'Évêque 
de Paris, Pierre de Nemours, qui ordonna 
Tan 1 2 1 1 , que fi un Moine du Prieuré de 
S. Vrain recevoit les offrandes de quelques 
Paroifliens d'Efcorey aux Fêtes Annuelles * 
il devoit les remettre au Cuïé : mais qu'à 
Téçard des autres Pèlerins non Paroifliens 
d'Efcorey, il pouvoit retenk ce qu'ils lui 
©ffriroient les jours de Dimanche , Fêtes 
d'Apôtres & de Martyrs , comme S. Etienne , 
S. Vincent, S. Laurent, aufli-bien que les 
jours des Fêtes de la Ste Vierge, de Ste Mag- 
delène , de là Croix & des Angés , & les 
deux grandes Fêtes de S# Martin & S, Ni- 
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colas; Que le Prieur ne pourra fonner fà 
Meffe. jufqu'à ce que le Sanftus de la Meife 
de Paroïfie foit chantée : Qu'il ne pourra 
jamais faire faire de pain pour le bénir & 
être diftribué publiquement. Que dans le 
cas de néceffité , les femme; ne pouvant pas 
venir à TEglife d'Efcorcy pour leurs Purifi- 
fications ou Relevailles , le Curé pourra 
mener dans TEglife du Prieuré celles qui 
v demeurent dans ce quartier-là & il y rece- 
vra leurs offrandes. Enfin que dâns les Fêtes 
Annuelles , fi des Paroiffiens d'Efcorcy vien- 
nent à TEglife du Mônaftere, le Religieux 
leur dira d'aller à la ParoifTe & les y exhortera , 
mais il ne fera pas tenu de les chaffer de fon 
Eglife. * 

On trouve encore fur ce Prieuré, qu'en 
Taa 1384 le Prieur payoit également com- Regîftre* de» 
me les autres Prieurs pour la procuration de Procuration* 
l'Evéque la fomme de dix Kvres dix fols : ******* 
8c le Curé dit de Efcorciaco & non de S. 
Verano étoit taxé à la même fomme. Vers 
Tan 1450 le revenu du Prieuré de S. Verain 
étoit de 60 livres. 

Sur la fin du XV fiécle cette maifbn pa- 
roifToit être abandonnée, puifqu'on voit qùe le 
Prieurfaifoitfàréfîdence aS. Eloy de Paris 
proche le Palais qui étoit la principale dépen- 
dance de T Abbaye de S. Maur. On peut juger 
en effet qu'un petit JMonaftere fans défenfe au 
milieu de la campagne n'avott pu fiibfîfter 
dans les conjonctures des guerres de ce fiécle. 
Il eft clair par un aâe de Tan 1483 ; que 
ce Prieur faifoit Ces femaines & acquittait 
les Meffes à fon tour dans le Prieuré de S. 
Eioy avec le Sacriftirv de cette Maifon , le 
Prieur de Moutters au Perche , autre membre 
de S. Maur, & avec un fimple ReligiéÉ^ 
ce gui compofoit alors tout le Monaft$î3e t 

Dij 
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S. Eloy* Dans l'accord qu'ils firent 
eux , celui dont il s'agit eft ainfi défigrt 
Guillelmus Gorre , Prier Sanëii Verani de 
corchiaco. 

Les expreffions de fOfdonnance de Pierje ' 
de Nemours prouvent que le canton où étoit 1 
bati le Prieuré , étoit un efpeCe d'Hameau * 
dépendant de la Parbiffe d'Elèorcy , ma» - 
féparé & éloigné du Village. Lors donc 
qu'on trouve dès Tan 1 3 69 lâ réunion de ces 
deux mots Si Verain cTEfiorcy , ce n'eft pas 
à dire que le Prieuré fut fîtué dans le Village 
même d'Efcorcy ; cela flgnifië feulement que ' 
les biens dont il s'agit étoient affis à iamt 
Vétain fur la Paroi fTe d'Efcorcy ,j£ cela pour 
empêcher qu'on ne confonde ce Heu de fàint 
Verain avec S. Verain , Bourg de Nivernois 
dans le Diocèfe d*Auxerre, ou avec S. Vrain 
du Diocèfe de Chalons fur Marne.. Je^ fais- 
-cette obfèrvation par rapport à un a&é du 
Hiabire 1 8 Juillet 13*9 * par lequel Châtiés , Sei* 
«TBarape» p. gneuT de g ouv ii] es dônna à l'Eglife de Char- 
1 " très un manoir & fès dépendances , avec Juf- 

tice haute , moyenne & baffe-, affis en la Pa- 
roHFe de S. Vrain d'Efcorcy & lieux voilïrt 
en ïa Vicomté de Paris , Châtellenie de 
Mbntlhery tenus nuement du Roy pour la 
fondation d'une Meffe tous les Mercrédis de 
l'année. On verrat ci-après qu'un des fîeurs 
Carnazet, pofTeflTèur dé ce Manoir en fit 
hommage au Chapitre de Chartres. Cette 
Seigrreurié avoit appartenu dès le commen- 
cement du? XIV fiéde af Thrbaud de Pou- 
( ville, Ecuyer lequel avec Blanche dè B ou* 
vray fà femme, i%voit vendu en 1314 à 
Hugues de Bouville, pere de Charles. 

La fuite des temps & l'événement des gue- 
res amènent prefque toujours du.changement 
C'en eft un effet que de voir que Ton fe foi 
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imaginé dans ces derniers temps , qu'une Cha- 
pelie qu'on appelloit de S. Blaife , bâtie pro- \ 
che la Maifon Seigneuriale de cette ParoifTe 
aîi été le Prieuré du lieu dépendant de l'Ar- 
chevêché comme membre de l'Abbaye de 
S. Maur; On en étôit (î fort perfuadé l'an 
169Z à caufè dès MefTes dont elle étoit char* Reg.'Jrehiepi 
gée, que Nicolas Levafleur*, Marquis de S. Pdr * 10 DeCtt 
Vrain , Préfident en la Cour des Aides , ob- 
tînt alors, qu'en démoliffant cette Chapelle 
qu'on difoit être en ruines, les revenus lui 
en fu fient adjugées aux conditions (uivantes ; 
fçavoir, qu'ihpayeroit chaque année à TAr- 
cHevêché quarante livres,, que 5 la Mefîe de 
chaque vendredi de la femaine , & la Méfie 
fblemnelle avec le Service dé S* Blaife , (è- 
roient acquittés par le Curé ou le Vicaire 
err TEglife Paroiffiale à un Autel ou feroit 
porté l'Image du Saint , & que lui Seigneur 
payeroit les décimes : qu'il feroit mis une 
èroix à la place où étoit la Chapelle , & une 
plaque de cuivre dans TEglife en mémoire 
du fait.. 

Dès le douzième fiécle S. Verain était 
«rï nom de lieu qui s'étoit communiqué à une 
famille; Ermengarde de S. Verain eff re- 
nommée dans leCarmkire de Longpont pour chAn.ton$fti 
avoir donné à cette Maifon une dixme au 
petit Luifànt proche Mbntlhery. Enn8p 
Maurice dë Sully, Evêquede Paris, certifia 
que Philippe de S. Verain avoit donné .a 
TEglife d'Hîeres quarante fols de Ces cens & chtruHtder* 
rentes. Dans lé Cartulaire de Philippe-Au- 
gufte fur ies Fiefs de Mo ntlhery y Baudoin 
de S. Verain eft déclaré devoir au Roy le 
fervice dé l'armée , chevauchée & ftation 
pour ce qu'il tient de lui. Dans le même ma- 
nufcrit Philippe de Moreflar eft dit homme 
lige du Roy pour ce que Loncedîs de S. Ve- 
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r 4Ï # Paroissb de S, Vrai»; 
raîrt tient de lui à Efcorcy , pour ce que Ro^ 
bèrt de Varennes tient également de lui au 
même lieu, & pareillement Anfel de Guibe- 
^ ville. Enfin Hugues de S. Verain fe trouve 
C*d.Pu$e4*; jiommé parmi les Chevaliers de la Châtel- 
* * 5 ' lenie de Montlhery qui tenoient des terres 

du Rov ; & cela fous le règne de Philippe* 
Augufte. On apprend par4a qu'au treizième^ 
.£écle la Terre de S. Verain étoit différente 
dé celle «PEfcorcv , & qu'il y avoit plufîeur» 
Fiefs dans l'étendue d'Éfcorcy de S. Vraim 
Je«crois pouvoir ajouter à ces anciens Che- 
valiers ou Seigneurs de S. Verain , Pierre 
deRicherville qui eft mort à la fin du mém^fc 
fiécle; J'en parlerons plus affirmativement^ 
£ la tombe qui couvre fa tëpulture dans l'E- 
glife Paroifliale n'étoit pas ufée. 

Les Seigneurs connus de S. Vrain depuis? 
trois cens ans ou environ , font René de 
Carnazet , fils dT von , & de Marguerite Bu- 
Généal. des œau , né en 14*0. Ce fut lui qui fonda l'Hô- 
Cwnaict. t el.Dieu S. Antoine à S. Vrain d'Efcorcy» 
Il époûîa Marie de Mornay. Il ne pafla point 
l'an 1 722, 

Sea Epitaphe Antoine de Carnazet fon fécond fils eut 
ci-dcfluf. après lui la Seigneurie & mourut en if$a* 
François de Carnazet, premier fils d'An- 

Voyez fct toine & de Marguerite de BriHiac , fuccéda 
qualitéf ci- à fon pere. Il époufà Jacqueline de Prunelay * 
deflui. & dicéi* Tan i; 68-. Son fuccefTeur dans 1» 
jouiflance de la Terre de S. Vrain fut fo» 
Voyc* fon frère puîné Adam de Carnazet > qui fut ma* 
d P £& phC Ci " ^ * rrançoife de Moutiers , dont il eut An- 

e t. toine qui devint célèbre, & qui, après lui» 

GénéaU des poflëda la terre de É. Vrain. Adam mourut , 
Carnazet, en 1584, & Antoine en 162?. Il avoit ren- 

De la Baite, *» hommage pour fon FM l'an 1609 au 
Hifl.de Cor- Chapitre de Chartres. L Hiftonen de Cor* 
beîl p. 207. beil qui parok l'avoir connu parfaitement dit 
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vu Doyenné de Montlhekt. 4* 
4e lui » çju'il a relevé l'honneur de la Mai-* 
a» ion, ajant ajouté au los de Ces armes la 
=» gloire d'une fcience rare, & qu'il a pro- 
:» duit les fruits de Ton bel efprit à Pinftrue- 
» tîon de fes enfans par les Difcours ferieux 
99 de Ces Morales qui le rehauffent d'un dé- 
» gré d'honneur , ayant eu le courage de 
s» publier cette vérité : Que tout ainjt que 
m là fiience ejl au-dejfus des vertu morales * 
»> elle eft aufft plus a prifer que la noblejfe, 
» la richejfe > ta force & la valeur* w 

Frnçois né de lui & de Marie de Carvoi- 
jRn en 1602 , jouit après lui de de la Ter» 
dé S. Vrain. Il en fit auflî hommage au Cha- 
pitre de Chartres le 24 Juillet 1619. Il eft 
lè premier après (on pere qui Ce trouve 
qualifié de Baron de S. Vrain. En le 
1 1 Août, il fut permis à Marie de Carvoi- fieg.Mpgb* 
fin , veuve d'Antoine de Carnazet, Seigneur 
& Baron de S. Verain , de faire célébrer eft 
la Chapelle hors les grandes Fêtes» Il mou- 
rut eh 1657. Ce fut lui fans doute qui ven- 
dit cette Terre à Jean Levafleur, Secrétaire 
du Roy, lequel mourut en 1611 , & la pot 
fédoit comme il eft évident par rinfcriptioit 
rapportée cideffus. Après Jean Levafleur» 
la terre de S. Verain paffa à Nicolas, Concil- 
ier au Parlement, qui dés l'an 1658^ la fit 
ériger en Marquifat , & y fit établir deux 
foires par an & un marché par chaque fèmai- 
ne. Il mourut en 1691» Le Mercure Galant 
du mois de Juin 167 S, fait mention du Ma- 
riage de (à fille avec M. Darçouges, Mar- 
quis de Gratot , qui fut célèbre à S, Vrain. 
En 1 697 M. Levafleur , Préfîdent en la Cour 
des A y des poffëdoit cette Seigneurie* 

Aujourd'hui la Terre de S. v rain eftpoffé- 
dée par M. Le Riche , l'un des Fermiers- 
Géneraux, 
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4$ Paroisse de S. Vraik^ 
. En*7fi, Louis Duval Delepinoi , 

cretaîredu Roy, étoit qualifié Seigneur de 
jce Marquifàt. 

" Les Ecarts de la ParoHTe de S. Vrain font 
au nombre de trois. 

B RATEAU dont il a été parlé cidefltis 
paroit être le plus connu dans l'antiquité. Ou- 
tre ce qui en a été dit d'après les titres, de 
l'Abbaye de S. Maur des FoflTés, on voit 
; par celui du Prieuré de Longpont, que vers 

' lç comment du XII fiécle, les Chevaliers du 

nom de Trouflèauou Trofols , firent part de 
ce qu'ils y avoient à ce Monaftere, fçavoir , • 
Fromond de Trofolio & Holdric fon frère. 
Fromond ayant fait la donation, fit pofèr 
les bornes aux endroits convenus en préfènce ' 
dû Prieur Henry qui gouvernoit encore vers 
l'an 1130. Holdric approuva la difpofitiôn - 
que fon frère avoit faite dé leur Terre de B râ- 
teau, fiûvantlapofitiondes bornes ; & pour 
marque de fon confentement il prit la coupe 
de S. Macaire que l'on confervoit au Tréfbr ' 
de I-Eglife & la porta fur l'autel. Ses deux, 
fils Albert & Frédéric ratifièrent la conce£ 
ffion. Dans d'autres a&es de confentement,. 
v ce bien efl appellé allodio^de Braetello , &- 
ces-aétes font quelquefois paffez aptid Irofo- 
Uum qui eft TroiuTeau en la Paroiife de Rys. 
Il eft fpécifié dans l'un des derniers que celui 
qui ratifie , pour plus grande marque qu'il le 
dépouille de fes droits pour en inveftir les 
Moines dé Longpont leur a envoyé par for- 
malité le bout d'un bâton , mifit donum fer 
unum trancum bacuii.W dépendoit du con fen- 
tant de marquer (on approbation par quelle ' 
matière il vouloit. Il y avoit des vignes à 
CàttuUf* Brateau fous le règne de S. Louis. Le Curé 
jtyfkf.ip.+Si.-de S* Michel en donnai l'Abbaye de faint: 

Maur 
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du Doyenné de Montlhery, *p . 
Maiir une qui y étoitlîruée fur la ceniîve du 
Couvent. 

LA VALLÉE eft un autre Hameau. 

LA BOISSIERE eft une^Ferme à trois 
quarts de lieues du Village. Il paroît que 
c'eft la même chofe qu'une Seigneurie de 
Bojferia , dont il eft parlé dans un titre de 
l'Abbaye de Ste Geneviève de Tan 1224, où chtml. s» 
eft nommé Etienne, l'un des Archidiacres de Gen -P- 
Paris avec Gozo Peluz Miles de Bojferia* 

Il y a fur la Paroiffe de S. Verain le Fief Affiche 1753* 
de Courte-Bray. 

Il y avoit à Paris Tan 1237 dans la grande 
rue de fâinte Geneviève , une Maifon qu'on 
appelloit Domus Puer or um de Sanfto Verano* 
Cette remarque eft tirée du même Cartulaire 
de l'Abbaye de Ste Geneviève, qui fe con- cbartnUr. & 
tente de dire qu'elle touçhoit à celle de Tho- pa&t 
mas le Noir fans autre explication ; feule- 
ment une main un peu plus nouvelle a écrit 
en marge en latin que c'eû la Maifon de 
Maître Pierre de Belleperche, lequel nous 
fçavons d'ailleurs avoir été Clerc du Roy- 
Philippe le Bel vers l'an 1300, Doyen de 
Paris en 130* y & Evêque d'Auxerre en 
1306. Cette Maifon des enfans de S. Verain 
auroit-elle été un petit Collège pour des en- 
fans d'Efcorcy & de S. Vrain du Diocèle de 
Paris, ou pour les enfans du Bourg de* S. 
Verain au Diocèfê d'Auxerre qui étoit alors 
une très-riche & très-puilîante Baronie aune 
lieue & demi de la Loire ! C'eft ce qu'il fera 
difficile d'éclaircir. 

M. de Valois traitant l'article de la Solo- Kotit * G *U< 
gne produit un titre de Tan 12.94, dans le- f*f' 1# S05U 
quel eft nommé, Johan de Saint Varain , 
4rcediacre de Sauîoigne en l'Eglife à y Or liens. 
Je ne m^te point ce Perfonnage parmi 
Tome XL E 
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Paroisse de S. Vraïn; 
les Illuftres de Saint Vrain dTEfcorcy , par- 
ce que je fuis perfuadé que c'étoit un des 
parens d'Hugues , alors Baron de S. Verajn , 
tTAaxerre, Seigneurie fort peu éloigné de 
la Sologne, 
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VER LE GRAND, 

AUTREMENT DIT 

V A L G- R A N D. 

LE nombre de lieux qui portent le nom 
de Ver dans le Royaume, fait foupr 
çonner avec raifon que ce nom vient de la 
langue Celtique ou Gauloife , dans laquelle 
Fortuoat de Poitiers & même Cé&r, longr 
iems avant lui, attellent que ce mot étok 
d'ufage. Plusieurs d'entre les anciens écri- 
vain? de Chartes latines, ont mieux aimé lai£» 
fer ce nom ainfi qu'on le prononçoit dans le 
langage vulgaire, Ver ou Var , que de le la- 
tinifer, quoiqu'ils euffent des exemples dès 
le VIII. fîécle où ils pouvoient trouver le 
<erme foàn Vernum employé pour défîgner 
des lieux appellés Ver. 

Pour en venir! celui du Diocèfe de Paris 
£t«é dans l'Archidiaconné de Jofàis , ancien- 
nement du Doyenné de Linais , & mainte- 
nant 4e celui de Montlhery , fon territoire , 
-que je croî avoir appartenu autrefois à la 
terre de Leude-Ville, ell encore fi étendu, 
quoiqu'il Cok détaché de ce chef-lieu, qu'il 
*'y eft trouvé de quoi former deux Paroifles f 
dont Tune eft appeilée Ver le grand * & l'au- 
tre Ver le petit. Il y a plus de fix cens ans 
que les titres emploient les expre(Tions de 
magnum Ver , ou Ver magnum , & relative- 
-ment à cela v Parfum Fer , ou bien Ver Bar- 
man Daw le franco» on a été fortement 
/exa&* écrire Ver le grand , Ver le petit, 
tei Rolles: de l'Archevêché drParis pour Us 
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Paroisse de Vek te~<muni> ? 
départemens; ceux-mêmes dee Décimes com- 
me ceux des Tailles continuent décrire com- 
me les, anciens prononçoient & conformé- 
ment à l'étymologie : Dans les derniers tems , 
quelques perfonnes ont fait naître l'ufagë de 
prononcer Valgrand, Val petit; & même de 
l'écrire ainlî , mettant en deux fyllabes ce qui 
devroit en former trois, & en trois ce qui 
devroit être en quatre, & infinuantpar là que 
Valgrand eft une grande Vallée , & Valpè- 
tit, une petite Vallée , idées contraires à la 
nature de ces lieux* Ce changement peut ye- 1 - 
nir de ce que la lettre R ne plaifant pas a 
quelques-uns , & leurs oreilles peinîant lors- 
qu'ils entendoient an homme de campagne 
prononcer Var le grand ou Var le petit , la 
délicatefTe a l'abord , a obligé la lettre R à 
difparoître, fan* cependant con tiquer d'écrire 
Va h grand en trois fyllabes , & Va le -petit en 
quatre cérame celafe pratiquait ayant qu'on 
:eût fubftitué la lettre L à: la place de 1*R> 
Cette petite djfcuflïon étymologique mV paru 
convenable au commencement 4çc ^article. 

Ceft donc tfepuis l'onzième * fiécle qu'il 
eft fait mention dé Ver dans les, titres- Les 
-premiers" où > on le trouve nommé Totit ceux 
des Archives dij Prieuré de Long-Pont fous 
JWontlhery. Ceux-là ne font, ^aucune djiftiac^ 
tion des deux Ver. L&divétâté des'Sefgneurs 
& des Eglifes Ï^ui7 ont eu dés H>iens obligea 
,peû de tems après à diftraguer un grand Ver 
& un. petit Ver* Ils' font fimés au midi de 
Paris; Ver le grand à huit lieues de xette 
■AfiUe* & l'autre une demie lieue plus loin. 
Le premier, eft au bout de la plaine qui corn* 
-mence à Bretigny : & le. fécond fur le pen- 
chant d'un coteau au «tdi idûquèl eft là prairie 
maré^a'geutè 4 travers de, faque-Hô palle la 
vriwre quitter d!Éttunpes;îJe t ;laiire,çei^ 
d 
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tkV Doyenné de Montlhery. y 3 
cent! Ver pour revenir au premier qui eft le 
plus confidérabie ; c'eft un pays de labourages 
avec quelques vignes pour les: gens du lieu* 
Monneur Lancelot , Académicien , qui avoit 
d*effé un petit Mémoire fur ce Village, dit 
que ce pays eft dans une plaine aflez étendue 
& bien dfverfîfiée. Il y avoit remarqué des 
fontaines dans plusieurs maifons au fond des 
jardins n'avoit point oublié les deux grands 
arbres terminés en pommes à côté du clocher 
qu'ils furpaffent prefque , & que Ton apper- 
coit de près de deux lieues. Le dénombre- 
ment de TEledi on imprimé en 1709 y y comp- 
toit 127 feux: celui du fieur Doily , publié 
ea 174? , n'y en met que £ c : le Didionnaire 
Univerfèl de la France qui parut en 1726, 
marque qu'il y avoit alors 412 habitans. 

Le Cartulaire des Religieux de Long Pont 
nous inftruit amplement fur la famille qui 
polïédoit à la fin de l'onzième fïécle une por- 
iion notable de cette Terre. Il y a lieu de 
croire que Gui de Montlhery & fà femme 
Hodierne en avoient une partie. On y voitMi- 
lefendê la jeune , l'une de leurs filles fur- chartnl. lot* 
nommée chère Voifîne, leur donner la Terre f" 33 * 
de Ver , du contentement de fon fils Evéque 
de Troyes : Guy TromTel , neveu de la même 
Milefende, & fils de Miles I. de Montlhery 
donner aux mêmes Moines Terrant & villam 
de Ver fer carretum & fojfatum; le même, AiéU 
ajouter à cela par un autre acte , fait du con- 
fentement de Mabilie fa femme, la donation 
de ce qu'on appelloit Confuetudinarium car* 
retum & fojfatum de Ver, dont fon pere Miles 
& lui-même avoit jouï. Garnier fils de Ponce I6ia\ 
de Trainel , paroit auffi influer dans le même 
don par un autre acte : je ne voi pas de quel 
côté il tenoit à la maifon de Montlhery ; mais 
il fut lingulier dans la manière dont il en don* 

ï iij 
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Paikhssb- dé Ver ur ouatcd î- 

tnd. aa Finveftiture aux Mornes. Par alluftott a» 
mot Ver > il rompk le bout d'une broche de 
cuifihe//-^verw, & après avoir bien effuyé 
ce bout de fer » il le mit entre les mains dti 
Prieur Henry r afin qu'il le dépofît de fà par» 
fur* le grand Autel. Ge Prieur étoit en place 
dès Tan ro86. Le Roi Philippe I. étant venu 
a Mbntîhery dans l'année que Philippe Ton fils 
iiarurelépoufaElifabeth fille de Gui Trouflei, 
le même Prieur obtint de lui uné confirmation; 
des biens du Afonaftere entr'autres Villam dû 
Ver ab ormii exaftione liber Am. Milon fils de 
Milefènde , loHrd'approuver les libéralités de 

lbid.fi 34. f eg ancêtres , s'étoit emparé de la Terre de 
Ver , mais lorfqu'ii fut en voyagea la Terre 
Sainte il en fit larefHtution à l'Egiife de Long* 
Pont. Dame Emeline de Ver , avec fes fils 
Odbn & Albert, donna enfùite quatre arpens 

ihid.fi 2j. a £ Magnum Ver fîtués auprès de la terre des 
mêmes Moines. En un mot dèsTan 1 1 % i^le$ 
. Religieux le firent confirmer par le Pape Eiw 
gene III. Villam qua vocatur Ver & fextam 
partem decimarum. L'antiquité du Village de 
Ver eft fuffifammeht prouvée par ces zûes qui 
font de fix à fept cens ans. 

L'Eglife Paroiffiale étant fous Finvoca* 
tion de Saint Germain Evêque de Paris , il ^ 
a tout lieu de croire que Leude - ville qui 
n'eft qu'à une petite demie lieue de Ver le 
grand, & feulement un peu plus éloigné de 
Ver le petit s comprenoit originairement le 
lerritoire de ces deux Ver, en forte qu'il y 
avoit deux Eglifes , l'une de Saint Mai tin & 
l'autre de Saint Germain. Celle de Saint 
Germain de Leude- Ville étoit fur le terri- 

Voyeil'Ar- toire qu'une Comtefle du nom d'Eve avoit 
ticle'de Leu- d onn é à l'Abbaye de Saint Germain des Prez 
devillc. - au Gétle. L'Abbaye l'avoit apparemment 
tait bâtir* Les guerres ayant amené du chan* 
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DU, DpVENNJ* DU RIoNTUIERY. 

g$ment avec le temps , les Seigneurs du can- 
ton qu'on appelle aujourd'hui Ver le petit* 
lequel avojt été de la Paroifle de Saint Mar- 
tin, de Leude-* Ville, y firent ériger une Pa- 
xojïïe qui en qualité de démembrement, prit 
le titre du mime Saint de PEglife duquel 
elle étoit détachée. La féconde Eglife de 
Lçude- Ville titrée de Saint Germain 9 ayant 
eu befoin d'être rebâtie r le fut dans le lien 
qu'on appelloit Ver qui étoit un peu plus 
éloignée de S. Martin de Leude-Vil le, &cela 
pour la commodité des habitans de ce. Villa* 
ge. Une Charte de Maurice de Sully Evêqu* 
de Paris, fuppofè que dès fon temps, Ver le 
grand, étoit une Cure. Il refte en effet dans 
l£ Chœur de PEglife de Saint Germain quel- 
ques chapiteaux de piliers qui reflentent la 
flrudure du XIII fiécle ou de la fin du XII 
& avec cela il y a des piliers ronds fort délit 
ca*s qui paroiflent bâtis vers le temps de Saint; 
Louis ou de fon fils. Ainfi c'eft une édifice 
bâti à diverfes reprifès. U a deux collatéraux , 
lê tout voûté en pierre, mais il finit fimple- 
ment enpignondmcôté du: levant & il n'eA 
point orné de galeries. Dans le Chœur eft 
rçne tombe fur laquelle il refte en cara&eres 
gothiques , Ici gijl . . . . Jehan de Ver , Che«, 
yalier fuis de . . . 

Une autre inscription qu'on, vok dans cette 
Eglife, commence ainfi : te dix Février r ? o i , 
Antoine de Karnazet, Seigneur de Brajeux , 
Valgrand , &c. a délivré au Curé r &c. 

Sur une Epitaphe on lit : MattreLôrent Pafi 
fuier , Seigneur de VaUegrand & de la Hon r 
ville .... trefajfa le XXVI jour de Février 
t&de grâce M D XXVII. dont les armes 
font un chevron accompagné de trois ro/es 9 
maïs comme on a vû aufli à Paris dans PE- 
glife de Saint Germain PAuxerrois proche 
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Paroisse de Vêr le ôrand ; 
l'Oeuvre une Epitaphe de ce Florent Pafquîer 
& de fa femme Catherine Ancel , il en résul- 
te que Tune des deux n'eft qu'un mémorial* 
Dans le collatéral méridional vers le fond 
eft l'Epitaphe gothique de Noble Homme 
Antoine , le même apparemment qui eft nom- 
mé ci-defîus, d'autant que les armes font 
de la maifon de Karnazet , fçavoir burlé 
d'argent & de gueules à un givre bu couleu- 
vre de fînople brochante fur le tout,& celle 
de la femme paroiflent être chargée d'un 
lion grimpant fûrmonté d'une fleur de lys. 
En effet , la généalogie de Karnazet marque 
Généal. en qu'Antoine de Karnazet, Seigneur de Bra- 
itcard - feux & Montaubert , décédé en i$02, & 
Antoinette de Mornay fa femme , décédée 
Tannée fùivante furent inhumés dans FEgliie 
de Valgrand. (a) Du même coté l'on voit 
fur une tombe la figure d'un portail gothi- 
que, & fous ce portail une grande croix fur 
le milieu de laquelle eft un écuffon chargé 
d'armes vairées. 
Dans un autre endroit eft gravée la fonda- 
^ «on de Rolland Cruyn, Seigneur du Bou- 
chet, Val le grand, Val le petit, & de la Celle 
Saint Cyr proche Joigny , Secrétaire du Roi 
en 1660. 

La Cure eft reftée comme dans fbn origine 
3 la pleine & entière collation Epifcopale. 'Le' 
Pouillc Parifien du XIII. fïécle > la met dans 
ce rang fous le nom de Vere magno. Ceux de 
j 616 8c 1648 , s'accordent encore là-deflus: 
mais celui de 1616 , a eu la fïmplicité de tra- 
duire Cura de Vere magno par ces mots Cure 
de Ver magne* 

La menue dixme de cette Paroiffe & de celle 
de Leude-Ville étoit devenue dès le XI I, 

00 Le Pere Daniel remarque qu'en , Genc- 
brard , Archevêque d'Aix, eut pour fucceûcur N. de 
Vtlgrand. 
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Bécle l'objet de la convoitife d'un nommé Gui 

d'Aunay ou de Launay. Comme il en avoit 

joui long-tems, il avoit été déclaré excom- Channls.G\ 

inunié: mats il les reftitua à Thibaud Evê-^ 52 * 

que de Paris après Tan 1 150. & il fut 

abfous. Cependant il obtint encore du même 

Prélat , que Hugues fon fils pût les poffeder. 

en jouit en effet durant plufieurs années ; 
. après quoi il fe fit Chanoine Régulier à Sainte 
Geneviève. Maurice de Sully , devenu par- - 
ih maître de ces dixmes , en fit préfent à cette. 
Abbaye par dévotion pour la Sainte. L'acte 
éft fans date d'année : mais il paroît que ce 
fut au commencement de Ton Epifcopat , par- 
ce qu'on trouve que le Pape Alexandre III 
confirma à Hugues Abbé de cette maifon, les 
mêmes dixmes ainfi que TEvèque les avoit 
données. Cent ans après le Cenfîer de la mai- Lib. Cenf. Jt 
fon y marquoit parmi les redevances de Ver oenôv.f. 3^ 
le grand la moitié de la menue dixme , fçavoir 
' d'agneaux & de veaux. Vers le même-fems , 
c'eft-à-dire , au milieu du treizième fiécle , 
Roger Abbé de Nôtre Dame de Roche au chartnt. 
Diocèfe de Paris , fit un traité qui nous ap- UvrUc f % z$. 
prend que fon Abbaye, qui ètoit pareillement 
de Chanoines Réguliers > avoit eu une dixme 
à lever fur cent foixante arpens de terre à 
Ver le grand ; elle les avoit cédé aux Frères 
. de l'Hôtel-Dieu de Paris , pour une rente de 
deux muids d'avoine : mais l'Abbé Roger les 
reprit , & en fit Tan 1 25 3 y une échange avec 
l'Abbaye de Iivry , pour ce que cette mailbn 
avoit à Rofche. J'ai marqué ci* defiîis par 00 
cafion , que le Prieuré de Long-Pont , avoit 
au XII fiécle, un fixiéme dans la dixme de 
Ver. En 1370, il y eut un accord entre TE- Reç. Conc. 
vêque de Soifibns & M. Regnaut , Jean de P^rUtn. 
VaÎTy & Jean Gaite , Curé de Ver legrand. 

Les Seigneurs de Ver étoient pvûflans au 
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y& Paroisse î>e Ver xb gràwd, 
XI fiécle. L'Eglifë d'Orengy leuraparterioît» : 
On peut voir à l'article de cette ParoifTe , le, 
différent qu*Odon de Ver eut avec Emeline - 
fà mere, au fujçt delà difpofîtion de cette 
èhartuL Eglîfe. AuXIIfiéclè, Geoffroy de Ver fut 
têngip.f.u en difpute avec les Moines de Long -Pont > 
touchant un droit de bled. Mais d'autres Ch& 
valiers ou Ecuyers que ceux du nom de Ver M 
avoient aufli du revenu ou des droits en ce 
chart.phiL lieu, Ainfi Gui d'Aunay ou deLaunay , fut 
déclaré homme lige du Roi, pour le biea 
qu'il avoit apud Ver magnum ; & même un 
Guerin de Ver fut reconnu être auffi homme 
lige du Roi pour ce qu'il tenoit au même lieu 
ibid. de Ver autrement que des mains de Gui d'Au- 
Ibidm nay. Pareillement Hugues de Baifons , fut 
rfomme lige du Prince , pour une cenfïve à 
Ver le grand & pour un fief; & femblable- 
ment Guillaume de la Ferté. 

Depuis le douzième fiécle , nous ne trou* 
vpns rien jufqu'au quinzième qui regarde les 
Seigneurs de Ver le grand , ni même qui 
nous en indique les noms. L'Hiftorien de 
Corbeil, met cette Terre alors dans lamai- 
Dc la Barre, (on de Mornay. Il dit que Ivon de Karna- 
Hiftor. Corfc zet> Seigneur de Montaubert, eut de Mar- 
r> 20$. guérite Bureau fon époufe, un fils qui fut 
marié à Magdeleine de Mornay, Dame de 
Brazeux & de Valgrand : que de leur mariai' 
ge procéda Jean de Karnazet , lequel fut pere 
de Guillaume , & que ce Guillaume fut auflï 
Seigneur de Valgrand, où il eft inhumé dans 
J'Egliie avec Magdeleine de Suze fa femme. 
Mais la généalogie deKarnazet imprimée, ne 
feconnoit pointée Jean fils d'Ivon ; elle don- 
ne pour fils d*Ivon , René , époux de Marie de 
Mornay , ce pere de Guillaume , lequel elle 
ajoute , n'avoir point vécu jufqu a l'an i $ 2 3 • 
Cette Terre ne refia point long-tems dans la / 
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du Dorsmré de Montlhsjlit, 
mtifon de Karnazet. Les Regiftres du ParU 
font foi que la criée en fut faite l'an 1 568 * 
& qu'elle fut adjugée par décret au Chance- 
lier Michel de l'Hôpital. On fçait enfuite 
par le Procès-verbal de la Coutume de Paris Coûtume ie 
drefTé en 1 5 80 , qu'alors Marie Morin , veuve Pari *> l **o* 
de ce Chancelier la poflédoit, & que Maade- Itf 7 s 
leine là fille, veuve de Robert Hurault, Che- 10 * * 
vaHer, Seigneur de Belebat, jouifïbit delà 
Seigneurie de Ver, affifè au même lieu de 
Valgrand. Sous le Règne de Louis XllI. 
Florent Pafquier , étoit Seigneur de Ver le 

frand. Il mourut en 1637. Après lui ce fut 
olland Gruyn, Secrétaire du Roi. En 1 65 $ 
fut obtenue confirmation de l'ereétion de cette 
Terre en Baronie , à la réferve du fief de la 
SaufTaye , qui fut déclaré devoir refter féparé 
& tenu de cette Baronie. Je trouve le nom 
d'Errus de Guenegaud parmi ceux des Sei- 
gneurs de Ver le grand. Les lettres fufdites 
accordent auflî la tra filiation du principal ma- 
noir de la même Barcnie en la maifon du 
Bouchet, fituée à Ver le petit , & que cette Régîftr. <n 
maifon fut nommée déformais le Château de Pârl x 5 Sept. 
Valgrand. Comme depuis ce tems, Ver le 1658, 
grand & Ver le petit , n'eurent qu'un feul & 
même Seigneur , dont le Château étoit le Bou«* 
chet , je remets à continuer à parler de ces 
Seigneurs à l'article de Ver le petit. 

Les autres Seigneuries fituées dans la Pa- 
roifTe de Ver le grand , font Montaubert , 
Brazeux , le fief Saint Remy , laSauffaye. 

MONTAUBERT , avoh donné fon nom 
à une branche de Chevaliers dès le onzième 
iîécle, Nous trouvons dans le Cartulaire de chdrt % unp 
Long Pont. Hugues de Monte Oberti , Cheva* 3C# 
lier , témoin dans un aéte d'environ l'an 1 opo. 
Geoffroy de Ver y avoit un manoir dans ie 
fiécle fuivant. Il y fit un concordat avec les 
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?o PaUôîsse de Ver le ciUtfDî 
%idfil s. Moines de Long-Pont , fbus Landry leur 
Prieur qui vivoit en i 140. Ces Religieux en 
tt>H, f. 31 effet y avoient un labourage, dont Gualeran 
fils de Vivien , les avoit gratifiés fur la fin du 
quinzième fiéclé, cette Seigneurie fe trouva 
dans la maison des Karnazet. Antoine de 
Généalogie Karnazet, Capitaine des Francs - Archers à 
tfet Karrmet Paris , la pofTédoit : il mourut en tfoz, Se 
enPUcard. fut inhumé dans TEglife de Ver le grand; & 
fon époufe Antoinette de Mornay , Tannée 
fîiivante. Après eux Guillaume de Karnazet 
& leur neveu en jouit , & mourut vers Tan 
1^20 ou 1 522 , puis Louis , neveu de Guil- 
laume. ï)e dernier vivoit en 1 5 6% , & mou- 
rut en t$88. Cette Terre pafla alors à Anne 
fà four, mariée à François Gouffier, Maré- 
chal de France dès l'an 1 544 , & de-là-à leur 
fils Timoleon Gouffier, Chevalier de l'Or- 
„ dre du Roi , qui époufà Anne de Launoy en 

1578* Quoique l'arbre généalogique de la 
maifon de Karnazet , ne nomme point Fran- 
çois de Karnazet comme Seigneur de Mon- 
taubert, je Pai trouvé en cette qualité dans 
• , le cahier* de la contribution au ban , pour 

la Châtellenie de Corbeil l'an Tfp7, dans 
lequel fon fief, fa terre & fa Seigneurie font 
eftimés valoir par an quatre-vingt-dix livres. 
Dêpuis long-tems la Seigneurie de ce heu 
ne fait qu'une avec celle de Valgrand. Jl y a 
à Montaubert une ancienne Chapelle que le 
Pouillé de M. de Noaïlles & le Regiftre des 
préfèntatîons de l'Archidiacre , appellent de 
Saint Blanchard *, & en latin San fit Blancardi y 
^ les nouveaux Rolles des dixmes, lui donnent 

Pouillé \6z6 Je nom de Montaumer pour celui de Mon- 
p# 5 f* taubert. Le Pouillé de 1 6t6 , Ta dit être à la 

Pouillé 1548. préfentation Dominorum de Bofco : celui de 
* > " 7 °* 1648 , a regardé comme une faute d'avoir 

rois, le mot uotninorum en place de Domina^ 
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Vum , & a cru la redifier en marquant que 
c*eft PAbbeffe de Malnoue qui y préfeme , 
parce que cette Abbaye s'appelloit autrefois 
Domina de Bofco ou de Nemore Footel , mais en 
comptant par le grand nombre de nomina- 
tions que j'en ai vu du XVI fiécle, fur-tout 
d'Antoine de Karnazet , Seigneur de Brazeux 
*n 1535,1545 > M5 2 » i55>^> que \edeB0fc9 Reg.Sp.PM 
des Pouillés eft par erreur pour de trafeux* 
Dans ces anciennes nominations elle eft quel- 
quefois appellée Sau#4 Maria & Santti Blan- 
chardi, & quelquefois SanftiCandidù Elle exif- 
toit fous le nom de Saint Blanchard au moins 
,<lès Tan 15*8. Quoiqu'elle foit fituée furie ' 
iief de Montaubert , ^ defierte s'en fait dans 
l'Eglife de la ParoûTe depuis qu'elle a été 
jprofanée. Il y a apparence que c'eft S- Pan- 
crace dont on a donné le nom à cette Chapelle: 
-Jfteffieucs Chaftelain &Baillet, font d'avis que 
£leinom r de ce Martyr a été altéré en beau«r 
'xoup de manières j entr'àutre en celip-là : & v • 
-de bât on appelle encôre à Chartres S. Blanx 
char dune Chapelle de la Ville, dont il efl: 
sûr que S. Pancrace eft le S. Titulaire. 

11 y a auffi à Montaubertune ferme appel- 
Jée Linou. La garenne de Montaubert eft ré- 
putée pour (on gibier. 

BRAZEUX, que THiftorien de Corb^U togeir* 
qualifie de Maifon Seigneuriale , fituée fur la 
montagne de Montaubert , appartenoit au XV 
-fiécleà Antoine de Carnazet ^Chevalier en Généalogie 
même tems que Montaubert. Charles (on frer deCarnaze en 
re lui fùccéda en 1506, puis Antoine de Car- Placard^ 
nazet , neveu de Charles. Il étoit Maître 
d'Hôtel du Roi en 1544, & il mourut le 19 
Décembre 1552. Enfuie François fon fils 
eut la Seigneurie. Il fut Capitaine de cerit 
hommes d'armes de la Compagnie du Vidame 
4p Çliarues en 1 ]6 1 , & il dççé4a en 1 j 6 j} t 
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Son frère Louis , Chevalier de l'Ordre, du <Roi 
& Maître d'Hôtel du Duc d'Anjou , pofféda 
Brazeux après lui , & mourut en 1588. Anne 
fa four qui lui (uçcéda , fut mariée à Fran- 
çois Gouffier^ Maréchal de France» auquel 
elle porta cette Terre : elle décéda en 
Neuf ans après Brazeux appartenoit à Pom- 
* pée de Carnazet, neveu d'Anne;, & en même 

tems à Timoleon Gouffier , Chevalier des Or- 
dres du Roi. Puis elle vint à Charles-Antoine 
Gouffier. Elle lui appartenoit lorfque de la 
Barre écrivoit rHiftoire de Corbeil vers l'an 
1630. Le dernier GoufBer mourut en 16^4, 
Petm. de Le Château de Brazeuxétoit occupé en 1697, 

Avril m " E ar um ^ anse » v€U ^e du fieur Defnots , 
* 3 vr Ecuyer ordinaire du Roi. 

LE FIEF SAINT REMI ne m'eft connu 
que par un endroit des Comptes de la Pré- 
vôté de Paris devant l'an 1467 , imprimés 
SiovalT.3 thns les Antiquités de cette Ville, en ces 
P* , termes. Jehan le Roy, Ecuyer pour le fief 
-yy Saint Remi , fis à Ver le grand , qui n'a^- 
*> grèves fut à feu François Talbot , fils de 
99 feu Jean Talbot, & depuis à Ifàbeau A, 
^> tante , à lui venu à caufe de Damoi&lle I(a- 
y» belle (â femme, fille de feu Copin Talbou 
Ibîd 9 p« Le même article eft presque répété à l'an 
, & il y *eft dit que Jean le Roy a 
fait hommage de Ton fief à la Chambre des 
Comptes, & en a donné*dénombrement« 

LA SAUSSAIE eft un fief qui fut décla- 
^ en 165 8 , comme il a été dit ci-deffiis , 
dévoir refter féparé & tenu de la Baronie do 
Mf. Bouchet Valgrand. Ilàac Cheron , Maîtte 
tmf 9 fe $ Comptes , le poflédoit en i66x. Il ap- 
parient à prêtent aux Demorfetles le Clerc , 
" suffi bien que la grande matfon qui eft devant 
TEglife. Jô nefçai fi cette grande maifon Ai 
* Ver , ae ftfoit pias ce <qu* eft appdlé ci.deffus 
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9V DôTEfttté DE MONTLHERV. êf 

Carretum &foJfatum de Ver que les Religieux 
de Long-Pont auroient aliéné : ce qui eft cer- 
tain, eft que Pierre le Clerc , Trcforier Gé- 
néral des Armées du Roi , & Louife du Hamel p e g. A 
ion époufe, poffédoient dès l'an 1648, une .Psrif. 



Il y avoit aufli fur cette ParoifTe en 1 61 o , 
un lieu dit les Noues , ou Charles Hervé , Reg. 5 
Ecuyer, obtint de faire célébrer. 

5 II ne s'eft préfenté dans mes recherchés Tables de 
aucun événement plus digne de remarque Blanch. 
concernant Ver le grand , que la réfïdence 
.que le Roi Philippe de Valois v fit en 1331. 
Ce fait eft connu par une Déclaration qu'il 
y donna le ai Février, portant confirmation 
4e l'exemption de payer aucunes décimes , 
accordée aux Officiers de la Chambre des 
Çomptes pour les bénéfices qu'ils poffédenu 
Ce lieu a donné le 18 Février 1^99 , la 
naîffance à François de Saint- Pé, fils d'un 
OflÊcierJdu Roi , lequel a été Prêtre de l'O- 
i ratoire , & eft Auteur de quelques Ouvrages 
de piété. Sa vie a été imprimée' in-i 1 • 1 696 % 
-chez Pralard. 

On peut lui joindre Florent Pafquier % 
, Seigneur y dont j'ai déjà parlé ci-deffus* Il fut 
. connu pour être verfé fingaliérement dans 
(es Langues & les Arts* 
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VER LE PETIT, 

AUTREMENT 

VAL PETIT. 

LÀ conformité du nom , aufli+bien que 
la réunion aâuelie des Seigneuries & 
le Voifinage des lieux m'ont engagé à ne 
. point féparer Ver le petit de Ver le grand. 
J'ai déjà infïnué ci-deflus que je croyois de 
• Ver le petit , "qu'il étoit un démembrement 
de la Paroifle de ( Leudeville, laquelle me 
paroît avoir été importante & d'une grande 
étendue, enforte même qu'elle auroit eu 
deux Eglifes. J'en rapporte la preuve en pas* 
, laht de ce lieu. 

Pour ce qui eft de l'antiquité de Ver le 
petit , le premier titre que ie connois où il 
, en ibit fait mention nommément , eft dans 
cbavtuh le Cartulaire de Longpont. Il y eft dit qu* A- 
'l«ngij?'f'3S'. dam, fils de Tevin de Forges donna à ce 
Monaûere ce qu'il avoit apud Ver farvurh , 
fcîlicet medietatem Ecchfiœ\ atrium, decimam 
atque XI Hofpites. (a) Ce titre eft d'après le 
milieuduXII ftécle. Il fait voir qu'il y avoit 
dès lors une Eglife à Ver le petit , puifque 
ce Laïque qui en jouifloit , en donna la 
moitié aux Religieux, avec une dixme & 
onze hôtes. (J?) Cette Eglife n'eft pourtant 

O) Faut-il en endre par ces XI Hofpites , les La- 
boureurs qui cukivoient alors cent arpens de terre 
défig nés dans les Régiftresdu parlement 31 Majr 1572» 
comme appa : u nant t n fond à TEglife de Longpoht. 

(a) Milon . frère d'Adam de Forges > avoit d'a- 
fcordeontefté la donation; il en accorda enfuite une 

)?as 
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feu Doyenné de Montlhery. 6$ 
pas la même qui fubfifte aujourd'hui. La 
dixme.que le Prieuré de Longpont fouffrit 
en 1 3 1 6 de la difficulté pour un certain can- 
ton , avec l'Hôtel - Dieu de Paris , qui ga- 
gna à la Prévôté, & perdit en Parlement, Regifl.ParU 
Le Régiftre appelle en cette occafîon la Pa- 45*». 
lohTe Varium parvum* 

L'Eglife Paroiffiale titrée de S» Martin , 
eft aflez belle. Ceft un bâtiment d'environ 
la fin du XIII fiécle, dont cependant la Dé~ 
dicace n'a été faite qu'en par Jean 

Limel, Evéque de Sebafte , fuivant la per- Re i* E P- Pari 
miffion de TEvêque de Paris. Il eft entiere- 
ment voûté de Pierre , même ks deux colla- 
téraux. L'Architede ne l'ayant pu embellir - 
de galeries comme certaines autres Eglifes , 
a fait fupporter ks voiiteç du milieu par de 
petites colonades réunies. Un tour terminée 
en pavillon d'ardoife' foutierit cet édifice du 
coté du midi. La Chapelle du fond , du coté 
feptentrional contient les armoiries des fieurs 
Gruyn comme elles font décrites à l'article 
de TEglife de Ver le Grand. Dans la Cha- 
pelle qui eft du côté oppofé , fe voit une 
. tombe lur laquelle on lit : Cy gifl Edme Jac- 
quelot, en fin vivant Seigneur de Kainvilliers 
& de Val petit en partie , Maréchal des Lo~ 
gis de la Compagnie de M, dé Paioifeau >U- 
quel trefpajfa Fan 155)0. 

La collation de la Cure a toujours appar- 
tenu de plein droit à PEvêque de Paris, 
ainfi que le témoigne le Pouillé du XIII 
iiécle & ceux du dernier, tant de 1616, que 
de 1648. 5 

; partie) fcavoir, un arpent de terre, 1* moitié <j eS 
chandeles, la moitié des , fé^ultures le tiers de la 
moitié des Tourteaux , Tnrfelloram , J âc relies des /tf- ?*• 

~ «grandes & de toute la diirae , excepté celle de chan- 
cre > d'e lin & de laine. 

Tome Xi. F 4 



Digitized by Google 



$6 Pakoissb de Ver le. petit/ 

Le Dénombrement de l'Çieâiow de Parfe 
imprimé en 170? , y marque 6 1 .feux. Celai 
^<roe le fieur Doify a publié en 1745 if en 
met 68. Le Di&ionnaire Uni? etfeï de* Pa*- 
roiffes du Royaume qui parut en 
évalue les feux à 310 habhans. Les Kégi£- 
tres du Parlement de la Magdelene de l'an 
1 277 , font mention des habicans de cette 
Paroifle , & nous apprennent qu'ils avoierft 
<Iès ce temps-là des titres de Communauté* 
Il 4'étoit élevé un doute touchant la Ville 
où le Bourg où ils dévoient envoyer leur 
contribution au fùbfide pour l'armée de Nâ- 
vare : Il fut jugée après qu'on eut vû leurs 
Chartes , tant anciennes que nouvelles , que 
c'étoit avec les habitans de Montlhery qu'on 
devoit les joindre. ( a ) La fituation de ce 
Village eft à un peu plus de huit lieues de 
Paris. Le terrain y eft en labourage & en 
TÎgnes. La rivière qui vient <TEtampes ar- 
rofe le bas de la côte, & fe joint en ce lieu 
à la Juine qui vient de la Ferté Alaîs. 

On a dû voir ci defïus par une cpitaphe 
de Ver le petit , qu'autrefois il y a eu plu- 
fieurs Seigneurs -en même temps. Sous Phi- 
chart. PhïL lippe Augufle un nommé Philippe de Mo- 
. f e refïart y tenoit du Roy quelques biens qirïl 
Entacher. avoit tranfmis ^ R a a u lfe Boftials ; & pour 

cette raifon il étoit Ton homme lige. Durant 
le cours du XVI fiécle Pierre de Longueil, 
Hiftoïredes Confeiller au Parlement de Paris, deViht 
Préfidcn* p. Seigneur de Ver le petit par Denife Lalloyau 
• ' fa femme. Il fut employé par Charles IX 

à l'Intendance du Lyonnois. Les Huguenots 
l'ayant empoifonné, il mourut le 28 Oc- 
tobre 1581, & Ton époufe l'ayant appris le 
premier Novembre fuivant > mourut fîibitfe- 

(*) Pifts çhdrtit vetûre C7 ntV4 bminum dt V%+ 
repén>t t dift*m fuit, C7V. 
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menu Ils furent inhumés tous les deux aux 
Cordeliers de Paris. Mais apparemment qulls. 
n'avoient pas poffédé entièrement la TerrQ 
de Ver le petit , puilqu'on a vu par Pépi- 
taphe rapportée plus haut que le fieur Edme 
Jacqueloten pqflédoit une partie dans le mê- 
me temps. Nous connoiïïbns mieux depuis 
un fiécle les Seigneurs de Ver le petit. En 
1637 le Préfident Tambonneau poflédoit la. 
Seigneurie du Bouchet & une partie de celle 
de Ver le petit. Le 23 May de cette année 
furent régiftrées au Parlement les lettres de Re^ift, du 
confirmation qui lui avoient été accordées Confcii. 
pour la Juftice du Bouchet. Ce Préfident 
vendit quelques années après ces terres & 
autres à Pierre Boucher , fieur d'Effbnville : 
Controlleur de l'Artillerie : & comme elles 
«elevoient du Comté de Montlbery, il ob- 
tînt du Duc d'Orléans , Seigneur de cette 
Ville le droit qu'il lui reftoit à avoir de» 
Juftices de ces Terres > auffi-bien que celui 
de Tabellionage & Voiries ; ce qui fut con- 
firmé par le Roy & régiftré avec modifica- 
tions le x 5 Juin 1642. La Seigneurie de Ver 
le grand qui avoit été érigée en Baronie , 
fut unie environ quinze ans après à celle de 
Ver le petit , & le principal manoir trans- 
féré en la Maifon du Bouchet au bas de ce v 
dernier Village , laquelle fut appellée le. 
Château Valgrand. Depuis ce changement 
les Seigneurs que Ton çonnoît & aufquels a 
appartenus le Château du Bouchet font Dame 
Anne-Martinozzi, fœur du Cardinal Maza- 
rin , Princeffe de Conty , dont Pépitaphe qui 
fe voit à S. André des Arcs porte que dé* 
trompée du monde dès l'âge de 19 ans elle 
vendit fes pierries pour nourrir pendant la 
famine de Tan \66z les pauvres du Berry , 
de U Champagne & de la Picardie , pra- 



Digitized by Google 



<>8 Paroisse de Ver ie petit; 
tiqua toutes les auftérités que la famé put 
lui permettre, demeura veuve à l'âge de ip 
ans, & mourut ifept ans après, le 4 Férrier 
\i66$. Cette vertueufe PrincefTe avoit don-. 
tïé fà maison du Bouchet en échange avec 
le viel Hôtel de Conty, à Henry de Gue- 
fie^aud , Secrétaire d'Etat , pour avoir la 
Maifon de ce Secrétaire , qui ^ft aujourd'hui 
ï'Hôtel de Conty à Paris. M. de Guene- 
gaud étant un des plus riches & des plus 
magnifiques hommes de fon temps, n'épar- 
gna rien pour embellir la Maifon du Bou- 
chet. On trouve dans les Régiftres du ✓ Par- 
lement l'époque de l'achat que le fîeur 
Abraham du Quefne fit de la Terre & Ba- 
ronnie du Bouchet- Valgrand. On y régiftra 
le 21 Novembre 168 1 les lettres de confir- 
mation du don fait au même du Quéfhe de 
la fomme de deux cens mille livres pour 
cette acquiftion, lefquelles lettres lui fai- 
foient en même temps défenfe & à fes en- 
fans , & ayans caufe d'y exercer la Religion 
Prétendue Réformée. Ce Duquefne étoit 
Général des armées navales du Roy & l'un 
des plus grands hommes de mer que la 
France eut jamais eu. Il obtint encore du 
Roy peu de temps après, que cette Baronie 
ayec^ tous fes Fiefs & Terres qui y étoient 
réunies , fut érigée en titre de Marquifàt foHs 
le nom de Marquifât de Duquêne. Les Let- 
tres en furent régiftrées Grande Chambre & 
Tournelle affemblées le 4 Septembre 1682. 
Comme on n'avoit pû le réfoudre à embraf^ 
fer la Religion Catholique , il fut ignomî- 
tiieufement enterré au Bouchet fur le bord 
d'un fofTé. Plu/îeurs de ces circonftancês 
font tirées d'un mémoire de feu M. Lancelot 
qui fe trouve imprimé avec les fautes qui y 
etoieat , dans le huitième Tomjpdu fieur Pi- 
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gâniol. Par exemple, c'en eft une Savoir Dcfcript. Je 
dit que le Bouchet eft à fix lieues de Paris , f"™;*^ 
que la Ferme de Montaubert qui en dépend jg It J ' 
eft fur le chemin de Paris à Fontainebleau ; 
que Valgrand tout feul contient environ 
éoo feux : Il eft vifible à ceux qui connoif- 
fènt le pays, que celui qui a fourni le Mé- 
moire a voulu dire 90. Le même Auteur du 
Mémoire avoit aulTi donné à M, Lancelot 
une plaifante origine du nom de Bouchet. 
11 a pris-,, difoit-il , ce nom de ce qu'au boutf 
du Parterre du Château eft la rivière d'E- 
tampes qui a fait qu'au bout on y chet. M. 
Piganiol a eu grande raifon de ne pas ad- 
mettre cette ridicule étymologie. Il n'en 
donne aucune * mais je croirois que le nom 
de Bouchet auroit été donné à ce lieu par 
% même raifon qu'à plufieurs autres cantons 
que je connois placés fur d'autres rivières. 
Ce qu'on appelle maintenant un pertuis fur 
une rivière qui eft l'endroit où l'eau eft re£ 
ferée & retenue comme une efpece d'éclufe 
pour faciliter la navigation , s'appelloit au- 
trefois un Bouchet ou un Bouchel , parce- 
qu'il fervoit à boucher le paflage de l'ea* 
pour ne la diftribuer que dans le* befbin. II 
y avoit eu apparemment un de ces Bou- 
chets fur la rivière d'Etampes vis-à-vis le 
Château de Ver le petit : & c'eft ce qui plus» 
probablement lui a donné le nom. Car on^ 
obferve qu'il y a eu des temps ou cette ri- — 
viere étoît navigable , & ce Pertuis ou Bou- 
chel étoit alors d'autant plus néceflaire pour 
foire gonfler la rivière, qu'alors il y avoit • 
un Port à Palluau qui eft vis-à-vis. (a) Le * 
Mémoire fourni à M. JLandelot & employé 

(it) Le Port de Palluau eft fpécifié 4ans le Carm- 
laire de Longpont. Ce Monaflere en pofl'édok une cfrml. u»gp 
ptrtw que lui avoit donné jUtndry Prévôt, -/•/• 3$. 
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70 Paroisse dé Ver ie mnr , 
en 1742 , circonftancie très en détail l'ave- 
nue & les entrées de ce Château, parle des 
peintures & fculptures des fales , d'une ga- 
lerie ornée de vingt bu (les de marbre , d'un 
groupe de pierre bien travaillé, placé dans 
une niche , & repréfentant Apollon & plu- 
fieurs Mufes, fans oublier plufîeurs pièces 
d'eau qui font tant dans le Jardin qu'aux en- 
virons du Château* 

La Terre du Bouchet-Valgrand a apparte- 
nu depuis la mort d'Abraham Duqueme, à 
M. Bofq, Maître îles Requêtes , & enfuite 
à M. Claude le Bas de M on ta r gis , Com- 
mandeur , Secrétaire & Greffier des Ordres 
du Roy # En 17 14 par Lettres Patentes ré- 
giftrées le 8 Mars le Fief, Terre & Seigneu- 
rie de Gile Voifin proche Lardy, furent dis- 
traits de la mouvance du Bouchet-Valgrand 4* 
Kégîflreidu pour ledit Fief relever immédiatement du . 
PaHement s r ov à j a j our j e Montlhery , & 

17 x * cela en faveur de François Voifin , Secré- 
taire d'Etat. M. de Montargis aujourd'hui 
Marquis du Bouchet-Valgrand , obtint en 
17 zo des Lettres-Patentes de confirmation 
de l'établiffement du titre de Marquifat érigé 
en faveur du fîeur Duquefne , aufti-bien que 
de tous les droits dont les Seigneurs de cette 
Terre ont joui , lefquelles furent enrégiftrées 
en Parlement féam à Pontoife le 5 Septem- 
bre 1720. 

MISERY, Hameau de cette Paroiffc fi- 
tué fur le bord de la rivière d'Etampes , 
eft un lieu très- ancien , puifque dès l'an 8 x? 
t>if>lomdticM l'Abbaye de S» Denis fit échange des biens 
f.siCcoLz. qu'elle y avoit & à Fontenay qui -en eft 
voifin. On appelloit alors ce lieu en latin 
Miferiacum , & il eft dit être agri Tarifienfo. 
Le Chapitre de S. Marcel de Paris y avoit 
du bien au douzième fi^cle^ pui^ue la BuUc, 
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du Pape Hadrien IV qui lui confirme tou- 
tes fes poffeffions marque pofîtivement : Hift. de P*- 
quicquîd habetis in Villa de Miferu C'eft ap- ris, T. 3- p« 
paremment fur le fondemënt du premier 13, 
article que je viens de citer que ce lieu a 
paffé pour être une Terre de Moines, aînfî 
qu'un ancien Curé du voifinage me l'aflura , ** 
ajoutant toutefois que M, de Villeroy y a 
une dixme. Il y a plus <fe cent ans que M. 
Lormier, Confeiller en la Cour des Aides y 
avoit fa Maifon de Campagne, & quelques- Vtxm* âe 
unes dé fes dépendantes y demeuroient 1 *° l n * 
encore fur la fin du dernier fiécle. ax May 
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LEU DE VILLE. 

ON a un peu varié dans ces dernier* 
tems fur la manière d'écrire & de pro- 
noncer le nom de cette ParoifTe , les uns di- 
fant Leddeville , d'autres Leteville , & Vau- 
tres enfin Litteville : mais le véritable nom 
eft Leudeville , foit qu'elle ait appartenu an- 
ciennement aux Leudes du Royaume fous la 
première race j ou bien à l'un de ces Leudes 
en particulier , c'eft-à dire, l'un des Miniftres 
de l'Etat de ces tems- là y foit enfin que la fyl- 
labe Leud ou Lud fignifie dans ce mot quel- 
que chofe dont nous avons perdu la con- 
noiffance. 

Il eft parvenu jufqu'à nous deux preuves 
que ce Village eft très- ancien , & qu'il exi£ 
toit dès la première race de nos Rois. Bou- 
troue & le Blanc ont connu une Monoie 
Monnoyc battue en ce tems-là LUDEDIS VICO : 
- & le Blanc, c*étoit alors la coutume qu'un Monétaire fui- 
|>. 57. vo i t i a Cour, j II s'en fuit de-là que l'un de 
nos Rois eft venu , & a journé en ce Lude- 
dis vico avant le huitième fîécle* M. de Va- 
Tiottt.Gull. ^°* s décide que ce dqit être Leudeville , qui 
0. 422. auroit été une des Terres du Fifc ou de ces 
Villa publica , comme étant fîtuée entre plu- 
fieurs petites rivières , Ravoir l'Orge d'un 
côté , & Juine de l'autre. Je croi fon fenti- 
ment très-recevable , & j'y foufcris. La fé- 
conde pfeuve de l'ancienneté de Leudeville , 
eft un aéte qui fe trouve avec les plus anciens 
titres de l'Abbaye de Saint Germain des Prez, 
c'eft- à-dire , dans le Code de l'Abbé Irminon 
qui vivoit fous Charlemagne. Dans cet ade 
dont on ne fçait pas bien la date , mais qui 

paxoît 
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jparoît avoir été. tranfcrit en ce lieu ou* X, Hiflcire de s. 
ou XI fîécle, & qui eft intitulé Donatio Eva £XTreuve 
Comitijfa , la Dame Eve donne pour le re- X x. ' 
méde del'ame de Vautier fon mari, qu'elle 
appelle Senior meus^ un bien de franc-al.eu 
nommé Fulloni campus , & le Meix de Rotbert 
dans le Village Ludolmis inpago Caflrinjij le ' 
tout à Saint Germain , pour entretenir un lu- 
minaire au fépulcre du Saint. La défîgnation 
de ce Ludolmis dans le Pays de Châtre , déter- 
mine fûrement à Leudeville qui eft compris 
dans l'ancien pagus Cajlrenjis , & qui n'eft 
diftant de Châtres que de deux lieues- La 
euriofîté exigeroit que je marquâfle d'où cette 
Dame Eve Soit Comtefle , fi c'étoit de Pa- 
ris ou d'Etampes ou de Chartres ; mais il eft 
difficile de le dire. J'ajouterai ci- après le té- 
moignage des titres du XII & XIII fîécle , 
qui fait voir que la première fyllabe du nom 
de ce Village a toujours été Ludo ou Leude 
ou Lod , en quoi il eft démontré que le Secré- 
taire de Maurice Evéque de Sully , fabriqua t 
un- nouveau nom latin pour défigner cette . • 
Paroiffe , lorfque dans un a&e d'environ Fan 
1165 ou 1 170, il l'appella Parochia Odonis 
Villa , comme fi en ce tems-là on eût dit en 
françois La Eudeville t & par iyncope L'Eu- 
deville. Ceft donc une pure imagination de 
cet Aduaire qui lui a fait croire que Leude- 
ville étoit comme qui diroit Ville d'Eudes , 
ou Ville d'Odon. J aurai foin en continuant 
cet .article de fpécifier comment tous les an» 
ciens titres latins ont nommé Leudeville. 

Cette Paroifle eft à huit lieues de Pans 
vers le midi. Sa (ùuation eft dans une plaine 
où l'on n'a pas laifîe que de planter des vignes , 
quoique ce ne foit pas le principal bien du 
Pays. En 170^ , on y comptoit 1 00 feux fui* 
vaut le dénombrement d'alors. Celui que le 
Tome XU G 
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Sieur Doify vient d'imprimer , n'en marque 
que 20. Peut-être eft-ce une faute. Le Diction- 
naire Univerfel publié en 1726 , affure qu'il 
y avoit alors 2^4 habkans. On m'a dit fur le 
lieu qu'il y a 60 feux ou environ; ce qui for- 
me 300 Communians. 

L'Eglife titrée de Saint Martin eftpafTable* 
ment belle , & du genre de celles que l'o» 
bâtiffoitau XIII fiécle : au moins le Chœur eft 
de ce tems-là auffi bien que les deux Colla* 
teraux. La voûte en eft fort élevée & foute- 
nue de petites colonnes d'une feule pièce, mai» 
fans galeries ni vitrages dans les cotés, ne 
tirant fa lumière que des ailes & du fond dit 
9 Sanctuaire terminé en pignon avec de hauts 
vitrages. Une haute tour de grays fupporte- 
ce bâtiment du coté du Nord. Dans le côté 
gauche de la nef fe lit Air un pilier gravé en 
lettres Romaines Capitales, que le 25 Juin 
1 5 1 3 , on préfenta requête à Etienne Poncher 
Evêque de Paris , pour la dédicace de cette 
Le nom Egliîè , qu'il y envoya PEvêque de .... . 
eft* refté en qui la fit le 16 & qui ordonna que l'Anniver- 
blanc. ^ epo j t ^épré le 2j . On voit dans le 

choeur le refte de la Tombe d'un Prêtre du 
XIII fïécle. II y a apparence quec'eft celle 
de Jordan , Curé de ce lieu , mort vers Tan 
1220, duquel je dois parler ci -après. Dans le 
même chœur à main droite , eft la Tombe de 
Jean de Baucy, Ecuyer, Seigneur de Leu~ 
deville - décédé en 1 640. On y lit qu'elle a 
été mile par les foins de Barbe de Bragelo* 
gnefon époufe, de Gafpard , Martin & Je* 
rome (es fils. Dans l'aile méridionale à la 
naiiïance d'une voûte , eft un écu chargé d'un 
écureuil d'un coté & de l'autre d'une grille ou 
herfe. S. Loup ou Leu , Evêque de Sens eft 
regardé comme fécond Patron de cette Egli* 
fe. Il y avoit autrefois un Autel de fon nom 
ayeç un petit offemenu 
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Cette circonftance de S. Loup de Sens fé- 
cond Patron de Leudeville , porte à croire que 
les Religieux de S. Germain des Prez , qui 
avoient un ou deux domaines en ce Village , 
y avoient- fait autrefois prêtent de quelques 
reliques de ce Saint obtenues à Sens ; de même 
que leurs, anciens en avoient employé pour la 
Pédicace de FEglife de Thiais & de celle d'E- 
pinay fur Orge ; où ils avoient pareillement 
du bien. Je dis plus : leur domaine de Leu- 
deville s'étendant du côté de Ver le grand fut 
caufe que lors de l'érection de cette Paroifle & 
de la; conftrufHon d'une Egjife dans le lieu ; on 
les follicita utilement pouf des reliques de S..; 
Germain leur Patron , ou même qu'on obtint 
d'eux que celles qu'ils pouvoient avoir dans 
l'Oratoire de leur Domaineou Manoir y fuï- 
iènt dépofées & laiHees. Etc'eft de-là que S* 
Germain de Paris fera devenu le S. Titulaire 
de Ver le grand. 

Jordan, Curé de Leudeville, dont on voit 
une partie de la Tombe dans le chœur del'E- 

?li(ê, eft renommé dans la grande Hiftoire 
e Paris pour avoir ordonné à la mort la fon- 
dation d'une prébende dans l'Eglife de Saint Hiftoire de 
Etienne des Grés à Paris. Nicolas, Chanoi- Paris ' T# 3 « 
ne de Nôtre-Dame qu'il en avoit chargé, y p * *** 
employa quatre- vingt livres parifis fur la dixme 
d'Eaubonne & d'autres biens l'an 1222. 

Le Chapitre de Paris eft gros décimateùr 
de cette Paroifle ; le Guré y a un gros , & 
dbme à" Breffonvilliers. 

La menue dixme de Leudeville , fut le fiijet 
d'une. conteftarion fort férieufe au XII fiécle. 
Guy -d'Aunay ou de Launay^ Séculier, s'ea Ga n t 
étoit emparé : ne l'ayant point remis à l'E4 nova r. 7. 
vêqueTThibaud , non pius que celle de Ver, kt ex 
wand dontil jouiffQÛ pareillementvïlxfui ex- ^ jartuU s * 
commumé. Laite de cette: Jûtuaoott iLiemui 

Gij 
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cette dixme à Maurice de Sully , l'un des lue-' 
cefleurs de Thibaud ^ puis il obtint de ce Pré* 
lat que Hugues Ton fils en pût jouir. Hugues 
en jouit quelque tems : mais s'étant fait Reli- 
gieux à Sainte Geneviève , Maurice redevénu 
maître de cette dixme en fit préfént à PEglifè* 
de cette même Sainte , à caufç de la dévotion 
qu'il lui portoit. Tout cela Ce pafïa avant Par* 
ii 80. Ceft dans Pacte de cette donation que 
le (cribe dePEvêque voulant faire parade d'éru- 
dition appelle Leudeville , Odonis villa. Mais 
ChétvtuU s. celui de POfficial H* devant lequel Marie 
Genov. p. femme du Maire de ce lieu , fe déporta Pan 
lZ9 ' hii] y en faveur de la même Abbaye de Sain- 

te Geneviève , de tout le droit qu'elle pouvoit 
avoir dans la dixme de la Paroifle , s'expri- 
me plus exactement , & met : Maria Majorijfa 
de Leude villa. Il refte encore plufieurs autres 
témoignages fur ce Village ayant la fin du 
XII fiécle. Ifembard Abbé de S. Maùr, ôç 
Gsll. chr. Guillaume Prieur de Long-Pont , avoienteha- 
mv. r. 7 cun des hôtes en ce lieu pour l'utilité de leuFs 
r*/.z9S»H*/- Monafteres. Comme on leur a voit apparenw 
fittsicud*- ment donné (ans les divifions , ils en firent 
le partage entr'eux l'an 1 1 08. Le terme Lodà- 
DcAUeta. v ^ a celui qui eft employé, Lorfque Re- 
" naud de Launay fut reçu Religieux à Long- 
Pont durant le cours de ce même fiécle, Mi* 
Ion & Pierre fes frères firent préfent au Prîeu- 
Charul. ion- lé de deux feptiers de bled apud Lodevillam 
gip.fol. 7. unum de miflolio , -alterum de ordeo par cha- 
oÇchdm ^ ue année. Vers le même tems Anfgarde 
terr*. fille d'Hervé BafFet, donna à cette maifon une 

Jbid, fol. 39. ouche de terre apud Ledevillam. Oidelard de 
, M v Ver, & deux Dames y léguèrent des* terres 

• labourables fifes au même lieu toujours pareil* 
1 , lement exprimé par LedeviUa. 

Le treizième fîécle nous fournit quelques 
(^eyaliers& Dames de leudeville, Leifat 
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-jjfiûte ou Cartulaite de Philippe Augufte , ré- 
digé au commencement de ce fîécle fur les 
devoirs de la terre de Montlhery , marque un 
Henry de Leudeville parmi les hommes du De tende» 
Roi , & tenu à la garde durant deux mois , villa, 
pour ce que Gautier Corcons tenoit de lui au 
Breuil. Il y eut vers le même tems une Erem- 
burge de Leudeville de Leudevilla, veuve de 
Regnaud de.Coigneres , Chevalier félon un 
aâe dù Grand Patioral de Paris de Tan 1 22 1 ; Fo *- +*• 
elle & fa fille Petronille ', engagèrent à Hu- Hugonidann 
gues le Chien , Chanoine de S. Jean le Rond 
sl Paris , un muid de bled qu'elle avoit pour 
fa part dans la dixme de Guiberville , & cela 
pôur la fomme de quinze Jivres. Sa caution, 
fut Hercelin qualifié Domicellus de Leude- 
villa. Il fut befoin du confentement de Jean 
de Beaubourg , Chevalier du fief duquel cette 
dixme étoit mouvante. Çet Hefcelin , Sei-~ 
gneur de Leudeville eft encore connu d'ail- 
leurs. L'Hiflorien d'Etampes écrit qu'il épou- Hiftoire 
ûl la nièce de Guillaume Meinier , lequel d'Etampes, p. 
lui donna une terre fîtuée à Boiville, ParoifTe 
Je Challo S. Mard, de laquelle terre Hefce- 
îin étoit Seigneur féodal. Cette terré" avoit 
été acquife par Guillaume en 1 2 1 7. 

Guillaume de Garnazet , Chevalier , itoit 
Seigneur de Leudeville vers l'an 1720 : il 
mourut ava^t Tan 1525. Environ cinquante 
ans après , Jacques de Bàugy, Maître des 
Comptes, poffédoit cette Terre : fur ce qu'ils 
obtint du Roi la Haute Juftice, le Parlement fieg. ConftL 
ordonna en ,1 57 8 * qu'il feroit informé & com- 4 Jty*. 157s, 
muniqué aux Officiers du Roi à Montlhery & 
au Sieur d'Entragues, apparemment çomme 
Seigneur de Châtres : Scie 6 Mai 157^ , les ibiJ. 
Lettres Patentes furent entegiftrées avec mo- 
dification pour la Haute Juftice , tant en la 
Seigneurie de Leudeville , qu'en fa ferme de 

G iij 
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Bifchecornè. L'Epitaphe Apportée ci-tfefl&i 
prouve que les mêmes de Baugy , étoient en- 
core Seigneurs de Leudeville en 1640. Cette 
Terre a étépoflfédèe par M. Petit d'Etîgny , *. 
Président en la Cour des Aides ; fils aune 
Dame d'Etigny , préfentement elle appartient 
à M. Petit , Confeiller en la même Cour» 
Le Château eft fitué proche l'Eglife du Villa-: 
ge , la Terre relève de Marcoucis. 

Breflbnvillièr eft le (èul écart de cette Pa- 
roiffe : & un Fief différent de Leudeville quoi- 
qu'il y foit joint. La Seigneurie relève du Roi; 

L'Abbaye de Villiers , proche la Ferté- 
Alais , a un Fief à Leudeville. 

La chaiïe de Leudeville s'étend d'un côté 
jufqu'à S. Vrain , & de l'autre jufqu'à la fermé 
delajuflice. " 
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MAROLLES. 

Uelques uns diftinguent ce Marolles- 
ci d'avec les autres Villages du même 
nom en l'appellant Marolles en Hurepoix, LeéRolIeii 
perfuadés qu'ils font qu'une partie de Y Archi- Dé "°^ >r {>* E ^ 
diaconné de Jofos, doit être appellé du nom j£^o n î C eltH 
de Hurepoix , quoiqu'on ne trouve ce ro«ft âei Décimei. 
que fous celui de Heripois, & c£ia dans un 
fèul titre latin. Les Cartes des environs de 
Paris ne lui donnent point de fur-nom, parl- 
ée que la pofîtion fiiffit pour le diftinçue** 
•On ne lé connoît que depuis le XII fiecle , 
►auquel tems les Moines du Prieuré de Long- „ 

• Pont y avoient une Terre de Franc-aleu. Le 
» titre qui en fait mention l'appelle en làtin Mer- 

rola ; d'autres du lïécle fuivant écrivent Mer^ 

• rolics & Maroiia. Les étymologiftes penfenÉ 

• que ce nom peut venir de ce que dans les 
lieux qui le portent , où fout auprès il y a eu 
de petites pièces d'eau de la nature de celles 
.-qu'on appelle des mares: ce qui peut conve- 
nir à ce Marolles-ci , d'autant plus qu'il eft 
dans un pays de plaines où l'on eft fbuvent 
obligé d'avoir recours à ces fortes de réfêr- 
voir d'eaux pluviales. 

Cette Paroiffè eft à huit lieues ou environ 
de Paris , directement au midi , à une bonne 
Heue d'Arpajon ou Châtres, fur la gauche 
du grand chemin qui conduit à Etampes & à 
Orléans, Quoique le principal bien du pays 
confifte en labourages , il y a néamoins auffi 
des vignes. Le dénombrement des feux de 
PEleéhon qu'on imprima en 170^ , marquoit 
qu'il y en avoit en ce lieu 66* Un fécond 
dénombrement imprimé en 174*-» en fixe le 
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nombre à $i. Le Di&ionnaire Unireripl «Uf 
la France publié en 1716 , y comptoit alors 
23 f shabitans. Il n'y a , dit-on , que la ferme 
de Lalun & le Château de Beaulieu. 

L'Eglife de ce Village "eft fous le titre de 
S. Georges fiiivant le livre des vîntes Archi- 
diaconales. D'autres monumens y joignent 
aufïi la Sainte Vierge , & Ton dit dans le pays 
qu'elle eft la première Patrone. L'édifice de 
cette Eglife eft un Vaifteau de deux à trois 
cens ans , plus étendu en tout fens que plu- 
fîeurs autres Eglifesde la Campagne; il eft 
accompagné de deux ailes , le chœur eft voûté, 
majs fans autres ornemens d'architééture , & 
même fans vitrage fous les voûtes. Aux clefs 
de ces voûtes fe voyent les armes de Meilleurs 
de Même , dont il va être parlé : cette Egli- 
fe eft fupportée du côté du midi par une Tout 
de pierres de gray fort élevée. L'Anniverfaire 
delà Dédicace te célèbre le 1? Septembre. 
On lit dans le -.côté droit du chœur, l'Epi-' 
taphe de Nicolas Même , Ecuyer , Sieur de 
Marolles , en partie de Baiollet , décédé en 
157 1 y 8c de Jeanne Mathieu fa femme qui» 
mourut en 1573. Les armes du mari font un 
chevron brifé accompagné de trois canettes 
de fable , & celles de la femme une croix 
pattée. Dans la Chapelle de Faîle Septen- 
trionale, eft élevé le maufblée de François de 
Même, Comte de Chavafïè, Gouverneur du 
fylarquifatde Saluées. On y lit que la France 
lui a donné la naiiïance , Paris l'éducation , 
& le Piémont la fortune. Il mourut en 1^1, 
Auprès de la clôture de la même Chapelle 
eft attachée l'Epitaphe de Thomas Même , 
Seigneur de Marplles mort en 1619 y 8c de 
Marie Defchamps décédée à Parisien 1641 • 
Il y eft ajouté que Jacques Même, frère de 
Thomas Se Commandeur de Senlis l'a fait 
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faite. La Cure de Marolles eft marquée dans 
le Pouiilé du XlII fîécle comme étant de 
la . pleine collation de l'Evêque de Paris* 
Elle y eft appellée Ecclefta de Merrolis : celui 
<jui fut écrit au XV ou XVI fîécle met , Cura 
de Maroliis , auffî bien que l'imprimé de 1 6 1 6 m 7 
tous conviennent fur l'article de la nomina- 
tion & collation. Celui de- 1648 y eft con- 
forme. Le Pelletier , n'a fçu qu'en dire dans 
^*le fîen de l'an 1 691 , il n'en achevé pas mcme - 
le nom , fe contentant de dire Maroles fur. 

Les Religieux du Prieuré de Long-Pont 
font gros décimateurs de- Marolles, Ils y 
avoient un franc-alleu dès le douzième fîé- 
cle, ou au moins une Terre qu'on pouvoit 
qualifier d'alleu. Les Seigneurs de Bruyères chartul. utâ 
levoient la dixme dans cet alleu ; mais Pierre i9. 
fils d'Agnès de Bruyères, leur fit ceflion de 
cette dixme. Dans le fiécle fuivant fe font 
connoître quelques Seigneurs de Marolles 
Hugues de Merroliis , Chevalier eft mention- ColhB. mjf, 
né dans l'achat que le Chapitre de Paris fit Duboii T. 
de lui en 1203 de la dixme de Viry. Sous la 
fin c(u régne de Philippe Augufte, lepofTe£- 
leur de la Terre de Marolles s'appelloit ?a- 
ganus Malus- Filiafter , que Ton difoit en lan- 

f ue vulgaire Payen Maufilatre. Il fut déclaré 
omme du Roi , à raifon de cette Terre auffi 
bien que pour la dixme d'Egly dont il jouiP Rctufos F*«- 
foit ; & comme tel , tenu à la garde du Châ- dou Ment Le* 
teau de Montlhçry pendant deux mois. her * 

Marolles fut vendu le 6 Mai 13 <h, par N. Mémoiref9Hfm 
Catherine de Conte , veuve de Guillaume de », _f Hr les 
Matherih , Ecuyer à Robin Fouquet , Bour- lieux* 
geois de Paris. Elle avoit alors moyenne & 
baffe Juftice , & relevoit de Thomas deEjre« 
tigny, Chevalier. 

Cette Terre fut enfuite pofledée par Geor- 
ges de Champrobert & fucceflivement par 



Digitized by Google 



%z Paroisse de Maroixès* 
Pierre Benaize. En 148 1 le 8 Février, Glati- 
Je Foiny , Ecuyer,& Guillette de Beau- 
mont fou époufe j vendirent la Terre dé Ma* 
rolles à M. Jean Même, Notaire Secrétaire 
du Roi. Meffieurs de Même Font pofïêdé juA 
qu'au 24 Avril 1680. En cette année Jofeph 
de Même, Chevalier, la vendit à M.Pierre- 
Antoine de Caftagneres, Marquis de Châ- 
teauneuf * Confeiller d'Etat. Ses hoirs en 
payèrent contrat à Dom Jean-Baptifte Heri- 
ïàn > Colonel de Cavalerie dans les troupes 
de Sa Majefté Catholique. 

Aujourd'hui cette Terre efi pofiedée par 
M. Thiroux de Chaumeville , Seigneur de 
Bretigny. 

Je trouve ailleurs que fur la fin du *XV 
fiécle , cette Terre étoit entre les mains de 
Jacques de Saint- Benoît , Chambellan de 
Louis XI & Gouverneur d'Arras , auffi-bien 
que les Terres de Bretigny & S. Michel- (ur- 
Tablès de Orge. Le Roi étant en 1480 dans le mois 
«Blanchard, de Novembre aux Forges près Chinon lui 
accorda Haute, Moyenne & Baffe Juftiee 
dans ces trois Villages. Les Jugemens reC- 
fortifient par appel au Baillage de Bretigny. 
Le Château de Maroles efi bien expofé & 
bien bâti. 

Les Epitaphes deTEglife Paroifiiale don- 
nent aufli quelques Seigneurs du XVI & 
XVII fiécles , à commencer par Nicolas 
Mefme, Ecuyer, qui rétoit fous Henry II 
& fous Charles IX. Thomas Mefme qui 
pouvoit être Ton fils , lui fuccéda & vécut 
fous Henry IV & fous Louis XII l. Il faut 
peut-être mettre après lui François de Mef- 
me , Comte de Chavafîe nommé ci-deflus , 
quoique fon épitaphe pofée dans l'Eglife 
après Tan 166 n'en dife rien. 

Cette Terre relevé de Bretigny proche 
Montlhery. 
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Les Cartes Géographiques marquent deufc 
Veux détachés du gros de la ParoifTe , fça- 
voîr la Ferme de Lalun qui appartient au 
Seigneur de Maroles , & Beaulieu. 

BEAULIEU eft une Seigneurie dont le 
Château eft éloigné d'une lieue de Chartres, 
& autant de Ver le grand, & à un quart 
de lieue feulement du Village de Marries. 
Le Fief relevé immédiatement du Roi ; il 
y a Haute , Moyenne & Baffe Juftice. Ce 
lieu s'appelloit autrefois Bifcorne ou Biçhe- 
corne. Il eft nommé Bifcorne dans la Per- 
miflïon que l'Evêque de Paris donna le 1 1 

Mars 1520 à noble Maître Morelet, *<g. */« 

Secrétaire du Roy, qui en étoit Seigneur , P4 ^ 
d'y faire célébrer la Meffe dans la Chapelle, 
Dans le Procès-verbal de la Coutume de 
de Paris de Pan 1580, cette Terre eft ap- 
pellée Bichecorne ; Jacques de Baugy y com- 
parut comme Seigneur de Leudeville, Bi- 
checorne & Bondis. Je ne fçais pourquoi 
dans les Régiftres du Parlement de Tan 1 5 79 
que je cite à la fin de l'article de Leudevilie , 
Bichecorne n'eft qualifié que de Ferme, 
puifque foixante ans auparavant fous M. Mo- 
relet , c'étoit quelque chofe de plus. On dit 
dans le pays que le Roy Henry IV en ayant 
demandé le nom , & l'ayant appris , dit que 
l'on devoit plutôt l'appeller Beaulieu. Sans 
ofer garantir ce fait , je trouve qu'effective- 
ment dès la fin du règne de ce Prince , le 
nom étoit changé. Je lis que le 19 Décem- 
bre 1 tfo8 , il fut permis à noble homme . . . • . j?<g. tpi 
Olier faire célébrer en fa Maifon de Beau- P*r. 
lieu ParoifTe de Marolles, attendu la diftan- 
ce dont elle eft de l'Fglife. 

Ce lieu eft effectivement beau , & par la 
fîtuation & par la dilpofition qu'on y a don- 
né. Le Château eft bâti au plus haut d'une 
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grande plaine. On traverfe gois grande* 
cours pour y arriver. Il y a dans la dernière 
à droite en entrant, une très oeil e galerie 
ouverte qui eft ornée de buftes de Princes, 
d'Empereurs & de Philofophes. Le pàrc con- 
tient quatre-vingt arpens , & eft parfaitement 
bien diftribué. Lo parterre eft orné de quel- 
ques Statues. Le feul défaut de cette Maifbn 
eft qu'elle eft fans cave. On croit cependant 
qu'il y en a une fous le Château , mais que 
les anciens Seigneurs qui étoient de la Re- 
ligion prétendue réformée', y enterroïenr 
leurs morts. Cette tradition eft caufe qu'on , 
n'en a pas cherché l'entrée. 

En 1687 après la révocation de l'Fdit de 
Nantes , le Roy y envoya une Compagnie 
de Dragons pour empêcher l'exercice de la 
Religion ^prétendue réformée que profef- 
foient encore les Seigneurs. Ils en firent de- 
puis abjuration ; & ont même fait depuis 
conftruire une Chapelle dans leur Château 
où Ton dit ordinairement la Méfie. 

M. Hardy de Vie eft actuellement Sei- 
gneur de Beaulieu. 




Digitized by Google 



&U PoyENNÈ DE MoNTLHBRY* ^ff 



GUIBE VILLE, 

ON pourroit croire que le nom de ce 
lieu-n'eft qu'un abrégé de Gulbervilie 
& qu'il aujroit appartenu originairement à un 
nommé Guibert , en forte qu'en latin ce (e- 
roit Guiberti Villa ; mais puifqu'on ne trou-* 
ve qu'un feul titre où il foit appellé Guiber- 
*villa y on peut en chercher l'origine dans 
un autre nom* Comme dès le commence* 
ment du temps des furnoms il y eut lùr le 
territoire de Chetainville une famille dont 
le furnom étoit Gibbofus , ainfî qu'on a vû à 
l'article de Chetainviile, & que Guibeville 
faifoit partie de ce territoire, ne peut-il pas 
fe faire que cette famille de Gibbe ou Guibbe 
donna fon nom au canton où elle avoit da- 
vantage de bien en propre où elle faifoit ùl 
réfîdence ; & qu'a in à Guibeville (èroit com- 
me qui diroit Gibbofi villa. Auffi ce lieu eft-* 
il nommé deux fois Gibbeville dans un aâe 
de l'an 4613. 

Nous avons fur ce lieu deux titres du tems 
de Philippe- Augufte dans le premie^l n'eft 
pas nommé autrement en latin que Gmbe^ r , - f 
vtlla. C'eft le rolle des Fiefs dépendans de j 
Montlhéry qui marque qu'Anfël de Guiber- . ^ 
villa tient de Philippes de Mbreffart du • * 
bien à Efcorcy. Dans le fécond qui eft de • 1 
l'an 1221 , eft contenu un engagement que 
fait Eremburge de Leudeville, veuve de Re^ Mw p *P**+ 
gnaud de Coignieres, Chevalier, à Hugues Eccl * p * r ' A 
le Chien , Chanoine de S. Jean le Rond , 45# 
pour quinze livres , d'un muid de bled qu'elle 
a in dedmatione de Gmbervilla, Je puis ajou* ftg. fy. P&i 
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ter à ces deux aftes celui des provifîons de 
lâ Chapelle donnée en 1485, à Antoine 
Dumas , prélènté par l'Abbefle du Lis proche 
Melun. Au refte â y a une indu&ion aflTez 
naturelle à tirer de cette nomination : c'efi 
que vrai femblable ment l'Abbefle du Lis a été 
autrefois Dame de ce lieu en tout ou -en par- 
tie & qu'elle s'étoit retenu le droit de présen- 
ter à cette Chapelle , lorfqu'elle a été obli- 
gée de l'aliéner ou de l'échanger. Mais il eft 
sur que dès l'an i$*o, c'étojt une annexe 
de la Cure de Chetainville fuivant un endroit 
«les Régiitres au 5 Février. 

On eft enfuite longtems fans trouver au- 
cune- mention de ce lieu» Il en eft parlé dans: 
les Régiitres du Parlement de l'an 161 1. M. 
Lavocat, Confeiller d'Etat, qui y avoit une 
maifon, avoit laiiTé entreprendre par mé- 
garde une perche & demie de terre fur le 
chemin public paflant dans ce Hameau le 
long de la muraille de la tue qui féparoit & 
v maifon & ion jardin. Le Roy enfuite lui en 
avoit fait don. La. Cour ordonna qu'il y au-? 
toit information de convnodo , & vû cette in- 
formation le don du Roy fut enrégiftré le z& 
Janvier 162.1. 

. L'ajjnée (ùivante on voit que cette Terre 
Perm.dcf appartenoit à Marguerite de Beaulieu, veu- 
céleb. ve de Pierre Duhamel, Maître des Comptes 

teg. Arch. qui en avoit été Seigneur. 
Tar.zz Die. ; ,£ n 1634, Claude Genoud , Secrétaire du 
,tf2i * Roy, jouiffoit delà Seigneuriede GuibeviUe. 

Il expoià le 8 Juillet à M. l'Archevêque, 
qu'au-devant du Pont levis de fon Château , 
J étoit une Chapelle avec Fonds bapûfraaux , 
v où il étoit tenu faire célébrer les Dimanches 
ét Fêtes une MeiTe baffe, que défîrant la faire 
, u . \ rebâtir à caufe qu'elle tombait , il étoit à 
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propos de l'éloigner du pont-levis , à caule 
que les voleurs pourroient fe cacher der- 
rière pour s'emparer de ce pont , ainfi qu'il 
étoit déjà arrive. L'Archevêque lui permit Jfcg. Arthi 
de la bâtir cent pas plus bas du coté du Vil- Par * 
Jage après la vifîte des lieux* 

Vers le milieu du même fîéc'e, M. Phi* 
Kppe Genoud, Confeiller au Parlement qui 
étoit devenu Seigneur de Guibeville comme 
de Chetainville , tira cette terre de Tobfcu- 
rité où elle étoit. Comme c'étoit en ce lieu 
qu'étoit le plus beau Château de fes Seigneu- 
ries, il entreprit de faire une Paroiiïe delà 
Chapelle de S. Vincent qui' étoit dans le 
Parc , laquelle dépendoit de Chetainville. Il 
affigna pour cela ving-trois arpens de terre 
au Cure nouveau nommé Pafcal Bourg & 
autant pour la Fabrique > fàns autre charge 
que quatre Méfies baffes aux Mercredis des 
quatre- teins, il donna auffi une maifon au 
Curé; de plus il chargea fa Seigneurie de 
lui payer trois cens livres de pen/îon cou* 
grue jusqu'à ce que les dixmes lui fuiîfent 
abandonnées , auquel cas il étoit chargé de 
ayer aux Religieux de S. Germain des Prés i^g. Ep. Pari 
uit feptiers de grains à caufe de leur Terre *+Nrv.i6t** 
d'Avrainville. Ainïî fut; érigée avec le con- 
fêntement de l'Archevêque de Paris, la Cure 
de S. Vincent de Guibeville , laquelle ne fe 
trouve dans aucun des Pouillés de Paris , fï- 
non dans celui que publia le (îeur Pelletier 
en 1 6$ % , où la nomination eft dite apparte- 
nir au Seigneur du lieu. 

Le même (îeur Genoud obtint des Lettres- , 
Patentes qui le maintenoient dans la pb(Te£ 
fîon de Haute, Moyenne & BalTe Juftice en 
Ja Terre de Guibeville , nonobftant la dif- 
continuation, dont il fut relevé, avec pe** 
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miffion d'y établir des Officiers , & <Fy éri« 
ger des fourches patibulaires. Les Officiers 
de Montlhery en ayant eu communication & 
donné leur confentement, le Parlement les 
çnrégiftra le 30 Janvier 1665. 

La Famille de M. Genoud vendit après 
ùl mort la Terre de Guibe ville à M, d'îîa- 
riague, Tréforier de Son Aitefîe M. le Duc 
d'Orléans. Ce dernier Poffefleur fit rebâtir 
l'Eglife au lieu où elle eft hors l'enceinte du 
Parc attenant le Château. Elle eft en forme 
de Chapelle très-propre , couverte dardoitè , 
avec une feule cloche. Elle n'eft point tour- 
née vers le Levant comme toutes les ancien* 
nés Paroifies, mais vers le Midy. Le def- 
fein de M. d'Hariaque étoit qu'elle fut lous 
l'invocation de &r Pierre : elle n'eft pas en- 
core confacrée. Le Curé d'apréfènt eft le qua- 
trième, il s'appelle Gervais-Nicolas Delavaulr, 
Chapelain de PEglife d'Amiens fon Diocefè. 
M. Fizeaux de Clemon , Ecuyer, poflede 
cette Seigneurie. 

Le dénombrement de l'Eleâion de Paris 
imprimé en 170^, marque quatorze feux à 
Guibeville , & le Didionnaire Univerfel de 
la France publié en 1716 , réduit le nombre 
des habitans â cinquante-cinq. Un fécond 
dénombrement du Royaume qui a paru en 
174* fous le npm du fîeur Doify compte 11 
feux dans le Village dont il s'agit. >* 

E p I T A P H E S 

De l'Eglife de Guibeville. 

Cygijl Mejftre Pkilippe Genoud, Chevalier , 
Seigneur de Guibeville , la Maifon r Rouge & 
(iWet lieux, Conseiller du i^qy e» tout jet Con- 

fiih 
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feils & en la Grande Chambre de fon Parle- 
ment; Patron, Reftaurateur & Fondateur de la 
Cure & ParoiJJe de ce lieu , décédé en fa Mai/on 
de Paris le XXX Novembre M. DC. LXXX1V* 
âgé de LXX1 ans XXIV jours ; qui jufques au 
jour de fon décès à exercé avec honneur , frobité 
& toutes les autres qualités qui rendent un Ma- 
gijlrat recommandable , la Charge de Confeiller 
au Parlement fendant XLlll ans. 

Cy gijl encore Dame Geneviève Lebrun , 
veuve dudit Mejfire Philiffe Genoud , décédée 
le z6 Décembre 1687. 

Reçjuiefcant in Pace. 




7ome IX, 
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LAN OR VILLE, 

' . ou 
LA NOR VILLE. 

ON n'eft aucunement afluré des origines 
de çe Village voifîn de Châtres, & on 
ne peut même rien dire de certain fur fon éty-~ 
mologié, puifque dès le douzième liécle ^ui 
eft celui où il en eft premièrement parlé , 
les uns difoient en latin Norvilla & les au- 
tres Lanorvilla. Sercit-il probable que fi Nor- 
villa eut été le vrai nom, on fe fut avi- 
fé d'y joindre l'article la du françois , & qu'on 
l'eut attaché à ce mot pour n'en faire qu'un 
feul nom ! Tout ce qu'on peut dire eft que 
fi Lanorville n'eft qu'un feul mot, il peut ve- 
nir de Leonorii-villa^oM Leonardi-vUla : mais 
fi la fyllabe la eft^n cet endroit un article 
ou pronom , ce mot aura été fabriqué du nom 
propre du Fondateur ou Pofîelfeur qui fe 
fera appellé Honorius , ou d ? une Dame dont 
le nom aura été Aanar , telle qu'il y èn a 
Biblkth.novA eu une au XI i lîécle , en forte que Norville 
mjf. Labbei r. feroit l'abrégé d'Onorville ou d'Anorville# 
4 75>» Il y a proche Piviers en Beaufle, un Village 
dit O norville • . . mais auffi on trouve en Nor- 
mandiè proche Caudebec, un autre Village 
appellé Norville, On ne peut pas imaginer 
que Norville proche Châtres , foit ainfî ap- 
pellé Nord- ville, pour dire Village du Sep- 
tentrion; puifqu'il n'eft au Septentrion d'au- 
Hitit* g aU cun ^ eu confidérable. M. de Valois n'a voulu 
f. 4i s. cqL *. rien bazarder fur ce Village , finon qu'il Tap* 
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pëlle Norvilla contre le témoignage du 
Pouillé même qu'il cite , dans lequel on lit 
Lanorvilla 

- Cette Paroiiïe eft fîtuée à huit 15 eues ou en- 
viron de Paris vers le Midi , à un quart de 
lieue de diftance du grand chemin d'Orléans , 
& environ autant de Châtres dit Arpajon. 
Sa po/îtion eft fur une cote dont Tafpecl eft 
vers le Septentrion fur la vallée de S. Ger- 
main.. La pente de la colline eft garnie de 
vignes & autres héritages. Mais le principal 
bien du pays font les terres. Le Dénombre- 
ment de FElecti on de Paris imprimé en 170?» 
afîure qu'il y avoit alors 77 feux, & le Dic- 
tionaireUniverfel du Royaume qui parut en 
171$, évalua ce nombre de feux à 330 ha bi- 
tans. Je n'ai point trouvé ce Village dans le 
grand Dénombrement de tout le Royaume 
[ que le iïeur Doify a publié en 174?- 
f il y a plufîeurs Paroifles dans le Diocèfe 
j de Paris qui font plus anciennes qu'on ne le 
: penfe aujourd'hui. Celle-ci eft du nombre 
% de celles qu'on croît feulement érigées dans le 
t dernier lîécle ou far la fin de Favant-dernier , 
1 parce que l'on confond le rétabliflement avec 
: la première inftitution. Qui peut en effet 
douter qu'il n'y ait eu une Cure établie à La- 
i nofviile dès le treifîéme fîécle, lorfqu'on la 
ï voit au Pouillé Parifien de ce tems-là parmi 
f les Cures du Doyenné de Linais, dont la 
$ nomination eft de plein droit à l'Evcque? 
i? On y lit : Chetenvilla , lanorvilla , S. Ger- . 
i manus de Caflris y Merrolis , Ludovilla, &c m 
v Et 'que peut- on répondre lorlqu'on voit dans 
(/ tnraâe de i'an 1230 qui fë trouve au Grand 
% Paftoral de i'Eglife de Paris, Bernard, Cu- 
ti ré de Lanorville r donnant fon confen*- 
> tftraeftt à une cWfe dans laquelle il étoit 

H ij 
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intérefl é , & dont je parlerai ci-après ? C'efl 
un point qui n'a pas befoin d'une plus ample 
difcuffion. Lanorville avoit été dans fa pre- 
mière origine une dépendance de la très-an- 
cienne Paroifïe de S. Germain de Châtres. 
On l'en démembra aux XII fîécle ou au plus- 
tard au commencement du XIII , pour y 
créer une Cure : mais par la fuite des temps , 
& probablement fous le règne du Roy Jean 
que tous ces pays-là furent ravagés & brûlés , 
la pauvreté des habitans les obligea de retour- 
ner à leur ancienne Eglifê de S. Germain , 
où ils continuèrent d'aller fous les règnes de 
Charles V , Charles VI , Charles VII & 
Louis XI, tant que les guerres durèrent. Enfin 
lorfque Ton fe trouva avoir les facultés de 
de rebâtir l'Eglife Paroiffiale , les chofes fu- 
rent rétablies dans leur premier état. Elle ne 
paroit pas avoir deux cens ans. On dit même 
dans le pays qu'il n'y a qu'environ cent cin- 
quante ans qu'elle efl conftruite. Des anciens 
ïacontoient il y a trentd ans comment les 
Fermiers du canton avoient travaillés à cet 
établhTement. La Dédicace en fut faite le 
fixiéme jour de Juin fous le titre de S. Denis, 
ainfï qu'on a lu fur un pilier où l'on a oublié 
de conferver le nom de l'année. Cet Edifice 
n'a que le feul collatéral du Septentrion. Il eft 
folidement Bâti , bien voûté , & appuyé d'une 
bonne tour. Au fond du collatéral efl line 
Chapelle proche laquelle eft érigé unMaufolée 
en forme de pyramide à la mémoire de Jean- 
Baptifte Chevaliet, Marquis de Pery, No- 
ble Génois, Lieutenant- Général des Armées 
du Roy qui aida à remettre Haguenau Cous 
l'obéiiTance du Roy , & mourut a Lanorville 
en 17*1 le 4 Mars âgé de 74 ans. 
Depuis la xéédificaoon de l'Eglife de ûânt 
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Denis de Lanorville & le rétabliflement de 
la Cure, on ne compte jufqu'à nos jours que 
dix Curés : le premier s'appelloit Herfenu 
La pleine collation eft toujours reftée à l'E- 
vêque Diocéfàin fiiivant que l'attellent les 
Pouillés manufcrits du XVI fiécle , & les im- 
primés de i6z6 & 1648. 

Le Pouillé manufcrit du XV fiécle après 
avoir fait mention de la Cure qu'il appelle 
hl or vil la ajoute, Capellanus ibidem r & celui 
du fiécle fuivant dit de même. En effet il y a 
dans PEglife Paroifliale une Chapelle du titre 
de la Sainte Vierge , qu'on appelle Notre- 
Dame des Minots. Des Provifions du 3 Mars 
1? 18 l'appellent ainfi. C'eft aufli le nom >; 
qu'elle porte dans un Catalogue des Béné- 
fices du Diocèfe de Paris écrit fous M. de 
fcJoailles où elle eft dite avoir 65 livres de 
revenu ; & le Rolle des Décimes la com- 
prend fous le même nom. On afliire que le 
Chapelain- Bénéficier en retire fix feptiers de 
bled que le Chapitre de Notre-Dame de Pa- 
ris lui paye fur les dixmes , & qu'il n'eft plus 
tenu qu'à douze Méfies par an , lefquelles 
font acquittes le premier Lundi de chaque 
mois par le Curé , moyennant un feptier de ' 
bled que le Chapelain lui abandonne. Il n'eft 
pas facile d'en dire le fondateur. Ceux du 
pays fuppofant toujours que la Cure n'exifte 
que depuis cenç cinquante ans, la croyent 
d'une inftitution plus ancienne que cetteCure. 
Il n'y a pas d'inconvénient à croire ( vû qu'elle 
a fbn revenu^ fur la dixme de la Paroifle) 
qu'elle futfond.ée au XIII fiécle environ dans colleiiï. mlT 
le temps que le Chapitre de Paris fit l'acquifiV Gertrdi ' du 
tion de cette dixme de Gui de Lanorville % * Bcis r - s* 
Chanoine d'Orléans. On lit dans le Grand> I3 +> A*. p ff7 
Paftoral, 3 ue ceXfaanoin* vendit pour le J;^/* 
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prix de cinq cens livres toute la dix me de 
bled & autre qu'il avoit à Lanorville , apùi 
Lanorvillam^ du confentement des Seigneur» 
Jtnti/cr. du Fief , fçavoir , Guillaume de Graveiles , 
Ecuyer, & Henry de Lanorville Tes neveux, 
Ceue vente fut faite en 1230. Le Vendeur 
permit auffi que dès-lors l'Eglife de Paris put 
avoit un arpent de terre pour y bâtir une gran- 
ge (ans payer les droits de Coutume; A toutes 
lefquelles chofes il eft marqué que Bernard , 
Curé de Lanorville donna Ton confentement. 
Et comme cette dixme étoit mouvante par 
moitié d'Agnès, fille de Guillaume de Gra- 
veiles, Chevalier, la famille des Graveiles (qui 
• étoit une ancienne Maifon près d'Etampes ) 
approuva le tout en 124*. On peut croire 
que la Chapelle N. D. des Minots avoit été 
- fondée par ces anciens Lanorville ou Gra- 
veiles. A Fégard des Curés , ils reçoivent des 
Chanoines de Paris gros Décimateurs dix- 
•huit feptiers de bled ; & ils ont toute la dixme 
du vin. 

Les autres E'cclénaftiques qui ont du bien 
*flis à Lanorville, font i°. le Curé de fkint 
Germain de Châtres qui y pofléde vingt-deux 
arpens de terre exempts de dixme qui lui 
fcnt été apparemment cédés lors du premier 
démembrement ; & (iirquoi d'autres affuren* 
qu'il eft chargé de faire dire la Méfie les 
y Dimanches & Fêtes à la Chapelle de la Bre r 
tonnerie qui eft fur la Paroifîe. 2 . Les Da-* 
mes de l'Abbaye de Villiers proche la Ferté- 
Alais, Ordre de Citeaux, Diocèfe de Sens, 
pofledent fur le territoire de Lanorville cent 
arpens de terre qu'on croit leur avoir été 
donnés par un ancien Seigneur lorfque l'une 
de fes filles y prit l'habit, 3 . Les Dames 
Relâgieufçs de S, Evurope proche CWi«s, 
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louent à un particulier pour cent trente 
; par an. 4 . La Fabrique de la Paroiffe 
ontlhery y poffede auffi quelques arpens 
îrre. 

i Norville avoit au XII fiécle pour Seî- 
r une Dame dont le nom étoit Domina 
tijfa de Nor villa. Elle avoit un procès 

le Prieur de S. Clément de Châtres fur 
roîts de la Boucherie de Châtres même. 
;ommodement fut fait par-devant Mau- 

de Sully , Evêque de Paris avant Tan ch*rt*l. fi 
f , & elle quitta dèux fols huit deniers de Mi«r/. PoJftU 

qu'elle avoit , & en outre fïx deniers S4 *' 
lie recevoit pour la garde des vignes ap- 
înantes au Prieur de Longvillier. Tho* utt. yttur • 
de Lanorville parut en 118^ comme ça- £f. P*r im 
dans une donation que Philippe de Saint #'03 
ain fit à l'Abbaye d'Hiere. Gui de La- réC * 
rille eft mentionné aux Archives de Lon£- 

& il eft nommé dans le rolle de Phi- Câd. Pute** 
î-Augufte parmi les Chevaliers de la Châ- *»* *3S. 
nie de Montlhery qui tenoient des Terres 
loy. Thomas dit Caro macra étoit aufli Fetul.PhiL 
es hommes liges du Roy Philippe- Augufte d*M$n$* 
: les biens qu'il avoit apud Norvillam. 
\ vu ci-defîus un Gui de Lanorville, Cha* 
e d Orléans , jouir des t ixmes de Lanor- 

par droit de patrimoine : les neveux 
iry de Lanorville & Thomas avoient le 
lus de la Terre en 1231, & vendirent 
î même année au Chapitre de Paris une M*g»,pJ/lê* 
Ton qui y étoit fîtuée. Il faut leur joindre r * 1 * 
\ de hiorvilla qualifié Armiger , lequel ^ 
: Petronilie là femme vendit à Renaud M *«. chtrtwL 
2orbeil , Evêque de Paris en 1257 du re Ep.P*r. 
i àffis à Saint Cloud. Guillaume de la 
ville riofTédoit vers Tan 1 300, la Séigneu- 
le & nox»é il obtint du Roi KriHppe te 
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£W des Lettres datées du Vivier en Juillet 
130^ , par lefquelles ce Prince amortuToit 
trente livres de terre faifant partie de foixante 
livres qu'il tenoit en la Ville & territoire de 
la Norville près Châtres , le droit de pre£ 
Tréfor dei fùragefur $2 arpens de vigne eftimé 10 livres, 
Chartes, Ré- fept droitures , chacune d un fèptier d'avoine * 

6 iftr un minot de froment, deux chapons. Le 

Compte de Champart fur 24 arpens de terre , un arpent 
Kauvar, & demi de vigne prifé 25 fols, & quelques 
3. p. 4*i, petites fommes pécuniaires. 

Après un vuide de deux fiécles , nous re- 
trouvons un Seigneur de Lanorville. C'eft 
Pierre le Prince, Controlleur de la Cham- 
bre aux deniers , lequel acquit cette Seigneu- 
rie avec celle de la Bretonnerie & du Coul- 
dray-Lifiard, tous Fiefs mou vans de Mont- 
l'hery, vers Tan I47Ï» 

Sur la lin de l'avant- dernier fiécle cette 
Terre fut poffédée par des Seigneurs de la 
Religion Proteftante qui continuèrent d'en 
jouir dans le fiécle fuivant. On ne fe fou- 
vient plus que d'un M, le Mercier, quiétoû 
en même - temps Seigneur de Grigny , du 
m Pleffis, &c. & d'un autre de même nom qui 
lui (iiccéda. Ils tenoient Prêche ouvertement 
dans le Château ; mais dans la fuite ils firent 
abjuration. 

En 168? , Jean-Baptifte Chauderlot de la 
Clos , qui étoit Seigneur du Fief de Lanor- 
fcégifires du ville , obtint des Lettres Patentes portant 
ParLenrégift. création de cette Seigneurie en titre de Châ- 
le 17 Avtii vilenie, & pouvoir a lui de fe qualifier Sei- 
gneur Châtelain de Lanorville. On lui donne 
, dans ces Lettres le titre d'Ecuyer- Valet-de- 
chambre ordinaire du Roy. Il le porte" aufli 
X*&*Ef*PAt» dans la permiffion qu'il obtint le 2 Novem- 
bre 1 6 8 1 p 4 e prendre juelgues pieds de terrp 

du 
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*i Cimetière pour l'embelliffement de fa 
Maifon, en payant deux cens livres à l'Eglife. 
• Jean-Baptifte de Pery , noble Génois , dont 
fai défigné la fépulture en parlant de l'Eglife 
de Lanorville, époufa une fille de M. delà 
Clos j & lui fuccéda dans la Seigneurie. On 
peut voir dans les Gazettes du mois d'Oda- 
bre 170;, comment ce Marquis qui n'étoit 
encore que Maréchal de Camp, défendit vi- 

f oureufement Haguenau, & qu'il y tua ou 
lefîa quinze cent des ennemis. De plus , pour 
empêcher que la Garnifon ne fût faite prifon- 
niere de guerre par le Prince de Bade, il s'avi- 
fa d'un ftratageme. Il fortit avec elle pendant 
la nuit du coté le moins gardé des ennemis , 
emmena deux pièces de canon à bras , & ayant 
marché toute la nuit dans le pays ennemi , fe 
jetta dans les bois où ils pafferent la journée , 
ce qu'ils répétèrent à plufîeurs reprîtes, mar- 
chant durant la nuit , & faifant même contri- 
buer le pays ennemi ; & fe repofant le jour , 
en forte qu'après avoir fait un certain circuit , 
il revint gagner la France & rejoindre par 
derrière M. le Maréchal de Villars , n'ayant 
pas perdu dix hommes, Haguenau s'étant ren- 
du le lendemain de là fortie de M. le Marquis 
de Pery, le Général Allemand fut fort furpris 
de ne point trouver la garnifon. Comme de 
part& d'autre on ignoroit ce qu'elle étoit de- 
venue , le bruit fe répandit dans les deux ar- 
mées que le Diable l'avoit emporté, La vé- 
rité du fait étant parvenue aux oreilles de 
Louis XIV, ce Prince fit M. de Pery Lieute- 
nant Général de fes Armées , & lui donna les 
deux pièces de canon qu'il avoit tirées d'Ha- 
guenau , lefquelles refterent dans le Châ- 
teau dè Lanorville tant qu'il vécut. Depuis 
fon décès arrivé en 1 721, Madame la Mar- 
quifè fa veuve s'en eft défaite. 
lomeXI. I 
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Vers l'année 1736, la Terre de LanorvîIM* 
fut acquife par François - Jules Du Vaucel* 
Fermier- Général, qui y bâtit une maifon, la- 
quelle n'étoit pas encore achevée en 173$ 
lors de fa mort. Il décéda à Paris fur la Pa- 
roifle de S. Euftache âgé d'environ 70 ans 
le 1* Novembre. (Le Paie a été planté pas 
le Nautre. ) . 

Il n'y a aucuns écarts à Lanorville. On % 
connoît un Fief nommé Mondonville guj 
eonfifte dans une me du Village. 
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F ONT E N A Y 
LE VICOMTE. 

ENtre les cinq Paroiflès du nom de Fon- 
tenay compris le Diocèfe de Pans, 
celle dont le nom paroît le fécond dans les ti- 
tres eft ce Fontenay- cy. On le trouve en effet 
dans un ade d'échange que l'Abbaye de S. 
Denis fit des l'an 825, : Il e ft vrai qu'il n'y 
eft pas défîgné avec le furnom de Vicomte , 1 
ma£ on ne peut douter qu'il ne s'agîffe de 
ce Fontenay-cy dans cet échange , parce qu'il 
eft dit précifémem que ce que l'Abbaye don- 
«a poux avoir d'autres biens, étoient des ter- 
res fituées a Mifery & à Fontenay, Villages 
du territoire de Paris. Ces deux lieux font 
ttommés comme contigus, & renfermant par 
cette rajfontes labourages dont l'Abbaye fe 
défit àcaufe, peut-être, qu'ils étoient trop 
éloignés. Or il n'y a pas d'autre Fontenay 
dans le Diocèfe de Paris dont lès terres puif- 
iènt former un labourage commun avec celles 
de mfery que Fontenay le Vicomte qui 
d eft qu'à un quart de lieue de ce Mifery. 
Dom Mabillon qui n\i fait mention de ce 
Diplôme que pour faire connoître davanta- 
ge un Durand , Vicechancelier fous Louis 
le Débonnaire, fe contente de dire que fon 
nom eft au bas d'une Charte qui traite de 
Conrnwtanone prœdiorumjitorum afud Mife- 
riacwn& bontanedum Villas agri Varijkntis. 

Comme avec la fuite des temps lçs autres 
Fontenay du Diocèfe de Paris, fçavoir , celui 
qui proche Louvres , & celui qui eft pror 
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too Paroisse de Font, ue VicoMTè'; 
chc Vincennes , fe firent connoître , fans 
compter Fontenet fous Bris qui eft le plu* 
ancien de tous, & qui n'eft qu'à fix lieues de» 
là, il fut befoin d'ajouter un terme diftinc- 
tif pour celui-cy. L'occaÇon jde ce furnorri 
fe préfenta -vets le temps du Roy Hugues 
Capet ; car en même-tems que le Comte de 
Hiftoire Corbeiji devint Seigneur & Propriétaire de la 
*e Corbeil, p. yiU e & Château de Corbeil, & Maître des 
61, Droits Seigneuriaux qui en dépendoient, la 

yicomté fut transportée en un Fief patrimonial 
relevant du Comte de Corbeil parle moyen du 
nouvel établifTement , & de l'union qui fe 
fit avec la Seigneurie de Fontenay fis fur la 
rivière d'JEtampes , qui pour cela fut furnom^ 
nié Fontenay le Vicomte, (a) A Fégard dit» 
nom générique de Fontenay, perfonne n'i* 
gnore que ce nom vient des fontaines qu'on 
voit dans les lieux. f 
Ce Fontenay n'eft éloigné de Paris que da 
huit lieues, & de Corbeil de deux : Ceû un 
pays de labourages avec quelques vignes* L» 
fituation commune des Fontenay qui eft dans 
des vallons ou fur des coteaux aquatiques » 
ainfî que je viens de le dire , fe retrouve dan» 
celui-ci, Dans rénumération des feux de PE- 
Jeâion imprimée en 1709 , cette Paroifle eft 
dite en avoir 53. Le fieur Doify publiant fou 
Dénombrement en .174? * en met 51. Le 
Dictionnaire Univerfel qui parut en 1726 y 
.compte 230 habitans ; mais il n'y a pas 200 
communians. 

C'eft S. Remy» Archevêque de Reims, 
jjui eft Patron de l'Eglife Paroiffiale. Le bad- 
inent eft entièrement voûté : pn y voit quel-* 

(4) ÎVf . de Valois No/. Galf. f>ag> 418 col. laflùre 
que quelques-uns l'appellent Fontenay leCoippte: 
TOaif ceux-là confondent ce lieu sivfc Fontenay le 
Comte en Poitou. 
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§ue chofe du XIII fîécle. La tour très-éle* 
vée qui le fopporte du côté du Midi , paroît 
auffi être d'environ ce temps-là. La nef eft 
fort large. Dansl'aîle méridionale qui eft uni- 
que , a été inhumé Jean de Saint-Pé , Chef 
de la Panneterie du Roy , décédé le n Août 
£ 6 i i • C'eft le pere du célèbre Prêtre de l'O- 
ratoire , duquel la yie a été imprimée. On y 
yoi^auffi les épitaphes de Meilleurs du Noyer 
& des Touches. Dans le chœur* entre l'aigle & 
fanc"hiaire, eft une tombe du XIII fiécle* 
fur laquelle eft figurée une Dame avec un 
bandeau au front , & qui , contre l'ordinaire , 
n'a pas les mais jointes , mais eftrepréfèn- 
fée comme geftieulant de la droite. On ne 
peut y lire que ces mots en lettres capitales 
gothiques : Hîc jacet A dis de Aovilla uxor 

quondam. Bernard* Militis. ...... r CtdnUXV 

ante lnventionem B. Dionyfii. Jean le Grand a P ér kï*b.£p. 
le fondé dans cette Eglile avant le X V fiécl* * ,r * ■ 
une Chapelle dont le Chapelain avoit droit 
de recevoir quatre Hommages , Jurifdidion , 
êc Seigneurie à Fontenay, rouages, foiiages 
& vinages; le tout tenu en Fie? du Roy. La 
Cure de ce lieu eft marquée à la pleine col r ^ Page 62. 
lation Epifcopale dans le Pouillé Parifien du 
XIIÏ fiécle. Le Pouillé imprimé en 1626 , y 
eft conforme : mais dans celui de 1648, on 
lit qu'elle eft à la préfentation du Chapitre de 
S. Marcel de Paris. Le Pelletier qui fit im- 
primer le fien en 1 691 , met cette Cure fous 
le nom de Fontenay le Comte , & la dit pa- 
reillement à la nomination des Chanoines de 
S. Marcel , fans s'appercevoir qu'il décrédite 
tout ce qu'il avance , lorfqu'il ajoute qu'elle 
cflr dans le Doyenné de Lagny , au lieu 
de dire de Montlhery. Le Pouillé écrit vers 
Ym x *v>i fe contente d'appeller cette Eglifis [ 
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Ecclejia de Fontaheto, & delà placer fousl* 
Doyenné de Linas qui étoit alors le titre dé* 
canal avant que Montlhéry le fut devenu. Le 
nom diftin&if de Vicecomitis n'y eft pas em- 
ployé, parce qu'il n'y a pas deux Fontenay 
en ce Doyenné. Mais il ne s'enfuit pas de* 
là que le furnom fut encore inufité dans le* 
titres latins : car Thibaud de Marly , Sei- 
^ gneur de Mondeville en 1286, rédigeant 

ï^e^rT* fon Te ft amellt > met au nombre des Eglife* 
a m « > chacune defquelles il léguoit cinquante fois* 
Ecclefiam de Fomaneto Vicecomitis. 

Il y avcit en effet alors près de trois cens an* 
que cette Terre av oit commencé d'appartenir 
au Vicomte de Corbeil. Mais les fur noms de* 
Terres ne s'employoienr pas toujours dan* 
ces temps -là : lorfqu'on croyoit fè faire en* 
tendre aflez fans cela , on les omettok. Les 
Fa&um fur Chanoines de S. Spire de Corbeil , par exem- 
VAbbé de s. pie, expofantau Pape Céleftin III l'an 1 1 $6 
Spire de Cor- | es revenus qu'ils avoient dans ce Fomenay* 
fe contentent de dire Hojpites de Fontaneto eut* 
terris cultis & incultis. Il paroît que les Sei- 
gneurs de Marly le Château avoient été Vi* 
comtes de Corbeil , ou qu'indépendamment 
de cette dignité , ils avoient^un Fief ou des 
héritages à Fontenay le Vicomte. Outre que 
l'article du Teftament de Thibaud de Marly 
le laifle à penfèr, on lit qu'environ trente 
ans auparavant Agnès deBeaumont, femme 

£Tm p J'' de Bouchard If de Ma . rl y > dîf P ofa d ' ûn de ~ 

e fr 5 xni-muid de bled en ce lieu en faveur de 1* Ab* 
baye de Porroyal , pour le repos de lame 
d'Alfonfè fon aîné mort l'an 1255, 

Par fucéedion de temps la Seigneurie de 
v Pontenay fut diftraite de la Vicomte de Cor- 
beil ; les biens paflerént en plufieurs mains % 
& furent donnés à titre de Fief à divers Par* 
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tïculiers; ce qui forma différentes petites Sei- 

gieuries. Dès le temps de Gilles Malet qui 
oit Seigneur de Villepefque & qui fe qua- Hîftoîre 
tifioit Vicomte de Corbeii Fan 1 3 8 ? , on voit Corbeil, p. 
qu'il n'étoit refté alors au Vicomte de cette 61 ' 
Ville 9 de tous les biens de Fontenay , qu'un 
Fief comprenant une maifon qui y étoit aflife 
avec le jardin trente-cinq arpens de terre & 
vignes ; vingt-fix (bis de menus cens , portant 
lotz , ventes, fâifine & amende le cas échéant; 
le cours de l'eau & une maifon nommée la 
Roque , avec le marais fitué au même lieu de 
Foçtenay. Et enfin une droiture 8c demie à 
Noël* De toutes lefquelles hofes le Vicomte 
o-deflTus nommé rendit foi & hommage au 
Roy le 1? Janvier de la même année. Il 
faut remarquer que voilà dans le même lieu 
un marais Se des vignes. 

Avant que la Seigneurie <te Fontenay fut 
unie au Marquifat de Viileroy , elle avoit été, 
félon de la Bâfre, jointe à celle de Tigery. ' H j? oî . re . f 
Le Procès-verbal de la Coutume de Paris ' 
rédigé en 1 5 80 , fait foi qu'alors le Seigneur 
de Fontenay le Vicomte étoit Nicolas le Gen- 
dre, Chevalier des Ordres du Roy. Une par- 
tie avtfit appartenu dès le milieu du même 
fïécle à Claude Gillet , Secrétaire du Roy : 
Au moins il avoit eu le Fief de Mailly ou 
Marly. Cette portion vint enïuite à François 
des Touches, Avocat en Parlement qui en 
if97 fut déchargé de la contribution au ban 
comme étant Bourgeois de Paris. Lors de la 
même convocation du ban & arriereban , le 
Fief de Saucel Bernard affis à Fontenay le D'outrer la i< 
Vicomte appartenoit à Pierre de Veres-Châ- vent Sanccl 
tel , Ecuyer , & il fut déclaré valoir 1 1 livres ou SaucieL 
if fols. Cet article du rolle fupplée à ce qui 
eft ufé fur la tombe de Dame Aalis de l'Aon* 

I iiij 
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ville, & nous découvre qu'elle étoit femmë 
d'un Seigneur du Fief Sauciel-Bernard ; 8c 
comme elle eft inhumée à la place la plus 
honorable da PEglifè , cela peut infinuer que 
cette Fglife avoit été bâtie fur le Fief Sau-r 
ciel-Bernard. Un titre des Religieux de Long- 
pont, plus ancien d'un fîécle que cette tombe, 
fait mention d'un lieu dit Sauciel où un nom- 
mé Ybert leur affigna du bien. Outre le Fief 
de Marly & ce dernier, le roile de la conr 
vocation du Ban en 1^7 nomme encore le 
Fief de la Tour Pancarte aflïs à Fontenay te 
Vicomte. Il faut apparemment lire la Tour 
Pancrace : car les anciens avoient grande dér v 
votion de mettre les hautes tours (bus la pro- 
tection de ce laint Martyr , foit relativement 
â Con nom , foit pour quelqu'autre raifon \ 
comme celle des fer mens qu'on y faifoit. Un 
autre Fief qui fe trouve au rolle de 15^7 
y eft qualifié de Fief ancien , & appellé l'Hô- 
tel aux Payens affis à Fontenay le Vicomte* 
auquel eft joint le Fief Lailhe litué au même 
lieu. Il étoit pofledé alors par Frédéric Ves- 
foris , Avocat en Parlement ; & étoit pres- 
que depuis cent ans dans fa famille. 

Ce même Fief étoit appellé autrement la 
Salle Maudegarde. On ne l'appelloit plus 
que le Fief de la Salle en 1^7 lorfque JVF. 
Poulletier, Receveur Général des Finances 
. de Normandie en étoit Seigneur. Un de Ces 
defcendaus, Intendant de Lyon , a eu encore 
de nos jours une maifon à Fontenay. L$ 
Jteg# E//. par. Château de la Salle fut de nouveau vendu en 
17? 2. Quant au nom d'Hôtel des Payens, il 
étoit venu (ans doute à ce Fief d'une famille 
ainfî nppellée. Le nom de Paganus a été long- 
temps affè&é aux enfans de certaines familles 
de Chevalier?. Enfin > il y avoit alors en ce 
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lieu le Fief de la Gode, lequel avec un autre 
appartenoit à Jean du Hamel, & étoit terni 
du fieur de Villeroy , & valoit 80 livres. 

J'ai lû que la Chapelle du titre de Notre-Da- 
me fondée à S. Gervais de Paris , avoit Ton r*b. Ep. p*r t 
bien fîtu£ àFontenay le Vicomte, & qu'en inscrit. 
i3Pf Jacques Cocatrix, Ecuyer,en«voitla 
jouiflance. 
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ESCHÀRCON. 

LE nom fingulîer de ce Villaçe ne peut 
aider à en découvrir l'antiquité ni l'ori- 
gine : ce qu'on peut feulement produire pat 
rapport à cela , eft que dans les aôes du dou- 
zième fîécle qui font les premiers où on le 
trouve , il eft appellé Efchercum* Et comme 
ces aâes font latins , & qu'on y lit, par exem- 
ple apud Efchercum ad Efehercum , il femble-' 
bleroit que ce mot viendroit d'Efchercus & 
fèroit en partie compofé du latin Quercus ; 
mais la difficulté feroit de fçâvôir d'où vien - 
droit la fyllabe £/• placée au commencement 
du mot ! c'eft ce que j'aime mieux lahTer à 
décider que d'en juger. M. de l'Ifle , Géogra- 
phe fort célèbre , a voit eu une penfee abso- 
lument neuve fur l'étymologie de ce lieu : 
Petite Carte ilcroyoitqu'Êi£harcon pouvpit venir de Sar- 
wnufcnte de matiacum : en fotte que ce Village auroit été 
i main. un q Uart j er < j es 5 armates f Troupes qu'on 
fçait avoir été à la fdHe des Romains dans 
les Gaules vers l'an 400 Mais il y a trop 
^Téloignement du latin au nom vulgaire pour 
que cela puiffe être. 

Cette Paroilïe eft fïtuée à huit lieues de 
Paris , à deux ou environ de Corbeil , au 
Soleil couchant d'Hiver de cette dernière Vil- 
le , fur un coteau qui eft au rivage gauche 
de la rivière d'Etampes. La vue de cette pente 
eft fort variée en bocages & en vignes. 
Les terres font dans la plaine au-defTus. Le 
Dénombrement de l'Eleàion de Paris impri- 
mé en 1709 y comptoit 57 feux, & le Dic- 
tionnaire-Univerfèl des Paroiilès du Royau- 
me qui parut en 1716 , y marquoit 1^4 ha- 
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tntafis ou communians. Maïs le Dénombre- 
ment que.le fieur Doify vient de publier en 
174$ y marque feulement 43 feux. 

L'Eglife Paroiffiale efi fous le litre de Sè 
Martin. Elle efi d'une afïez jufte longueur. 
Le choeur efi accompagné d'une aîle vers le 
Septentrion & d'une tour terminée par un 
pavillon couvert d'ardoifë, au bas de laquelle 
tour par le dedans de PEglife , font des reftei 
de fculpture du treizième fîéclç. Proche f de* 
|à eft la. Chapelle Seigneuriale où efi enterré 
M. Bouguier, Confeiller au Parlement, an- 
cien Seigneur, avec une épitaphe qui finît 
par trois diftiques. 

Là Cure efi marquée dans tous les Pouilléi 
de Paris à la yleine collation- de PEvéque. 
Celui qui fut écrit au XIII fiécle ne latinifè 
aucunement Ion nom , & met Amplement Ef- 
charcon de même qu'on l'écrit encore aujour- 
d'hui . Plufîeurs des Pouillés fcbféquens ont un 
peu défiguré ce nom. Celui de 1648 l'écrit 
exactement comme ci-deflùs. 

Cette Terre eft l'une de celles qui compo- 
fent le Duché de Villeroy : elle eft même 
avec Menecy la plus voifine du Château , ce 
Village n'en étant pas éloigné de demi-lieue» 

Les Religieux du Prieuré de Longpont fous < 
Montlhery font ceux qui nous ont tranfmîs 
la première mention d'Efoharcon. Ils ont écrit 
dans leur Cartulaire, qu'avant l'an 1200 Hu- 
gues , fils d'un Seigneur d'Orcé Jiommé Ca- 
lerait & fornommé Payen, prenant l'habit mo- 
naftique parmi eux , donna la moitié de tout 
ce qu'il avoit en hôtes & en champarts apud charu £*»£* 
Villam qu* vocatur Efchercum : & qu'un au* 
tre leur ayant pour la même raUbn cédé des 
hôtes apttd Efchercum, Adam, Chantre de 
Corbeil mit fur l'Autel de leur Eglife l'acte 
de la donation. De plus le Cartubire de S« 
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Chm. Fofftt. Maur des FofTés, contient à Tan ht 6 utf 
Saignier. traité avec Thibaud , Clerc de Lices , dana 
lequel les Moines pour marquer une partie 
des terres dont il s'agifToit entr'eux , en dé- 
lîgnent ainfi la fîtuation 9 via qua duch à 
\iciis ad Efchercum. 

Cette première manière d'écrire le nom 
ffe ce Village fut auffi ufitée en parlant des 
«nciens Seigneurs. On en voit un dans le 
Cartulaire déjà cité de Longpont. Son nom 
cft ainfî exprimé Ltziardus de Efchercum i 
Ce qui montre que ce nom ne fe déclinoit 
point en latin. Ce Liford d'Efcharcon eft 
yraifemblablement le même Lifîard qui a 
communiqué fon nom à un lieu dît Cou- 
dray relevant de Montlhery , & qui en 147? 
s'appelloit le Couldray - Liiîard. Un peu 
SiwrâlT 3 plus tard que le temps où vivoit ce Lifîard > 
p#4i2 * Seigneur d'Efcharcon, c'eft-à-dire , ibus le 
règne de Philippe- Augufte, le Fief d'Efchari- 
con , Feodum Efchercum , étoit pofledé paf 
Thomas Bibens^ lequel auffi pour Guepereux 
& Bois-luifant, voifîft de Montlhery, étoit 
* ût1 f' fcudor homme lige de ce Prince & devoit la garde 

Muntlhcr. ad \ nu it & ° 

taicemchart. à Montlhery. 

*hil. Aug, Sous le Roy Charles VII ïvon de Karna*-. 

ïet, premier Écuyer de la Maifon de ce Prin- 
Hîftoire ce , acquit les Terres d'Efcharcon , Bondou- 
fo5 0rbdl,p fle & Montaubert - Depuis lui Guillaume de 
* Karnazet, fils de René, Seigneur de S. Ver 

Généalogîe rain , pofféda cette Terre. Il étoit décédé dès 

il* ^^"Tan 1523. Mais apparemment qu'il "avoit ré- 
imprimée en j Vr 1 r 
placard. vendu Efcharcon avant fa mort. 

Jean Bouguier, Confeiller au Paiement 

de Paris , fils de Chriftophe , auffi Confèil-* 

Hiftofredet 1er, en étoit Seigneur vers l'an ïfoo. Un 

Préfidens, p. peu après l'an 1 $30 Antoine du Bois, Evêque 

de Beziers , à qui le Roy François premier 

aroit donné le Comté de Corbcil en échange 
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Sïautres Terres , fit des poursuites pour faire 
févoquer l'aliénation de la Juftice d'Efchar- Hiftoiré & 
con , dont jouiflbit le /îeur Bouguier. Ce* Cor ^il f « 
Meilleur^ Bouguier poffédoient encore Ef- 224; 
charcon il y a cent ans , iorfque de la Barre 
acheva Description de là Châtellenie de 
Corbeil. Car il en parie ainfî à la -page 17 ; 
» Efcharcon, ParohTe & Village où M. Bou<* 
guier , Confeiller au Parlement a fon Chi- 
li teau avec tout droit de Juftice acquife du 
Roy au reiïbrt de Corbeil. Et plus bas il 
ajoute » Momblin, Maifon Seigneuriale qui 
9> appartient à M. Bouguier, Elle eft en la 
»> Paroiffe d'Efcharcon. Il eft fait mention de 
Monte-beluto dans un titre de Tan 1 1S9 , pat 
lequel Thibaud , Abbé de S. Maurcede à Si- r*buU Ftffittp 
mon , Prieur de S» Jean de Corbeil les dix- in s. Joa», 
mes de vin & de bled qu'il y a. 
* Gilles Thibouft, Secrétaire du Roy, n*a- 
voit à ETcharcon Fan 1637 qu'une Maifon fe&.BfrPtn 
Bourgeoife. 

: Le Rolie de la Contribution au ban & 
arriere-ban de la Châtellenie de Corbeil de 
l'an 1 % 97 > fournit la connoiflance de plu- 
fieurs Fie6 différens qu'il y avoit alors à EC4 
charcon. 

- i°. Le Fief de Gravelle qui y eft dit ap^ 
partenir au Chapitre de S. Etienne des Grez 
à Paris & valoir quinze livres. 

z°. Il y en avoit un autre qu'on nômmoit 
où le Fief Saint-Port , lequel autrefois avoit 
été déclaré par Guillaume du Bois , Eeuyee 
ne valoir que 4? fols, où bien le Fief S. 
Port & Vflliers que -Meflïre Jean de Grefle 
comme tuteur des enfans de Jacques le Gre£ 
le avoit précédemment déclaré, valoir cin- 
quante livres. Mais alors, c'eft-à- dire , en 
15^7 & ijp8, c'étolt M. Molé,Confeillec 
au Parlement qui les poffédoit, &j ui com- 
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tto Paxoisse d'Escharcon; 
me Bourgeois de Paris fut déclaré le 28 Jui<| 
if^7 exempt de contribuer au ban. Il y si 
même un article de ce Rolle qui porte que 
la Terre & Seigneurie d'Efcharcon avoit été 
- ci - devant à Damoifèlle Claude Fraguier % 
avant que d'appartenir au Préfident Molé* 
Mais peut-être faut-il lire Bouguier au Heu de 
Fraguier. Ce dernier Fief étoit eftimé prc*i 
duire zoi livres. 

Il fubfîfle encore actuellement à Efcharco* 
«n Fief dit Belette du nom du poflefleur, d'un 
revenu confîdérable , pofTédé par M. Minier » 
Procureur en la Chambre des Comtes. 

Après la mort de M. Bouguier , M* le 
de Vilieroy acquit la Seigneurie d'Efcharconj 
puis s'en retenant les droits honorifiques com- 
me de Jufiice, &c. il la vendit à M. Dodun 

Enfuite fbn 

fils, Controlleur-Général la vendit vers 1719 
au Sieur Minier , Procureur en la Chambrer 
des Comptes. 

Elle eft maintenant pojTédée par M. du 
Vivier, auffi Procureur en la Chambre de* 
Comptes, 

Il a couru autrefois parmi le peuple une 
fable fur un Curé d'Efcharcon allez, fèmbla* 
ble à celle que quelques fabuleux Légendaires 
rapportent de S. Antide, Evêque de Befânçon 
touchant le voyage qu'on lui fait faire à 
Rome dansl'eipace d'une nuit. Jenç yoi point 
fur quoi cela a pu être fondé, finon fur le&di£» 
cours qu'aura pu tenir un Curé de ce lieu que 
la faim qu'il avoit foufferte durant le fîége de 
Paris par Henry IV, avoit rendu fou , & qui 
«n devint même frénétique. Il Ce nommoit 
Jean Villain , & il vivoit encore en 160$ , 
Xeg.Sf.Ptrè ayant toujours eu befoin d'un Deflervant de- 
puis le funefte effet qu'avoit caufé dans fba 
cerveau le défaut de nourriture» 
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MENECY 

E 1 

V I L L E R O Y. 

IL cft affez ordinaire que les Villages tf-f 
rent leur nom de ceux à qui ils ont appam 
tenu autrefois , ou de ceux qui les premiers 
y ont formé des habitations & y ont mis des, 
Laboureurs ou des Vignerons fuivant |a na- 
ture du territoire. Menecy qui approche aiTez ' 
aujourd'hui d'un Bourg & qui eft devenu lé 
chef-lieu du Marquifat de Villeroy, a com- 
mencé ainfi. Son territoire apparfenoit à 
q uelqueChevalier du nom de Manaffe, nom qui 
n'a pas été rare en France parmi les Nobles , 
furtout depuis les croifades : Et ce Seigneu* 
y ayant fait conftruire un Village , lui a don- 
né fon nom, enforte que de Manaffe on fit 
Manajpacum , c'eft-à-dire , Terre de Manaffe : 
c'eft ainfi que cette Paroiffe eft défîgnée dans 
lf Pouillé de Paris écrit un peu après le mi- 
lieu du treizième fiécle. M* de Valois eft aufli 
du fenriment que c'eft un nommé ManafTé qui KrttiÏGéUÊ 
a donné le nom à Menecy. Je l'écris comme 
pn. le prononce aujourd'hui ; car originaire- 
ment en françois on écrivoit Manafli, puis 09 
enafaitManeffi&enfuiteMaineci qu'on écrit 
Ménecy. Des provifîons de la Cure donnée? 
en 147^ , l'appellent Maneciacum. Mais de dé- 
cider quel étoit ce ManafTé, Fondateur & primi- 
tif Seigneur de ce lieu 9 la chofe n'eft pas aifée : 
cependant comme il a exifté en 1 i 4 o un cW lmA 
Manalle de Tournan, de la famille de ces 
Seigneurs de Tournan en Brie , qui avoient 
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- fondé dans leur Château un Prieuré du ùtté 
de S. Denis , & que PEglife de Menecy eft 

Îareillement titrée en fécond du même S. 
)enis auquel les Chevaliers de ces temps-là 
avoient une grande dévotion, je conjeâure 
que ç/à pu être lui qui àùroit donné origine 
& naiflance à ce Village ,/ur lequel en effet 
on ne trouve rien avant le XIII fîécle. Cela 
eft d'autant plus vraiferablable , que dans la 
Maifon de Garlande qui pofledoit Tournan , 
le nom de Manafles fut aufli ufité au douzième 
fiécle : témoin Manafles de Garlande qui fut 
élevé fiir le Siège Epifcopal d*Orléans en 
Tan 1146, lequel j>eut fort bien lui même 
avoir eu dans feà Fiefs le territoire appellé 
VoyejB fi« Maineci , comme il avoit celui de Ville-Oifon 
çui y eft contigu. 

Menecy eft bati fur un coteau qui regarde 
le Couchant au rivage droit de la rivière de 
Juine dite d'Eflbne ou d'Etampes. Il y a des 
vignes également comme des labourages. Sa 
diftance de Paris eft de huit lieues , & de 
Corbeil une lieue ou un peu plus: Cette Pa- 
roifle n'eft point comme d'autres qui fe dé- 
peuplent : car le Dénombrement de l'Elec- 
tion fait en 1702, y marquoit 1 19 feux , & 
celui que le fîeur Doify a donné au Public 
L : * en 1745 y en marque 133. Le 'Di&iônnaire 
Univèrfel delà France imprimé en 1716 
fàif^itmontërlé nombre des habita ns à tfoz ; 
c'eft «n;y comprenant les communions. 

L'Eglife de ce lieu eft d'une ftru<fhire aflez 
délicate , & eft accompagnée d'une haute 
tour à double étage. Le bâtiment eft preftjue 
carre; au milieu iont plufîeurs colonnes d'un 
bout à l'autre qui foutiennent la voûté éga- 
lement élevée de tousxâtés : elle pàroît avoir 
è*té conftruite fur le modèle de celte "de S. 
-Jacques de Corbeil y & dans lé goût dorft 

on 
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!bti batiflbit il y a quatre cens ans les réfe&oires 
des grandes Abbayes. S. Pierre eft le premier 
patron de cette Eglife & S. Denis le fécond. 
S. Pierre eft fèul nommé dans les provifîons 
tant anciennes que nouvelles. On n'y voit de 
fépulture remarquable, que celle de Ga~ 
brielle de Neuville. 

Suivant les Pouillésdu XIII fiécle, du XV 
& du X VI> la nomination à laCureappartenoit 
au Chapitre de N. D. de Corbeil : le Pouillé 
imprimé en i6z 6 dit la même ehofè : mais 
celui de 1648 & celui que le Pelletier pu- 
blia en 1692,, alfurent que cette nomination] 
appartient au Seigneur du lieu , c'eft-à-dire , 
à celui qui poflede la Terre de Villeroy. En 
effet j'ai vu des provifîons de la même an- 
née 1691 4 Janvier, où il y a Ecchjia S# 
Pétri de Menecy cum ejus annexa Capella B» 
Maria in cajlro de Villeroy cum nomtnatio ad 
Ducetn de Vtlleroy. Il eft à préfilmer que les 
biens que Meflreurs dé Villeroy cm fait à 
cette Cure leur ont fait accorder le droit de 
pré tentation. On apprend par quelques ac- 
tes de Tan 1 607 que Nicolas de Neuville a voit 
fondé dans TEglife de Menefly une Chapelle 
du même titre de Notre-Dame, de f ixante 
livres de rente & un inuid de meteil mefure 
de Villeroy , &c. laquelle feroit à la no- 
mination des Seigneurs de Villeroy t & 
dont le Chapelain célébrerait au Château» 
lorsqu'il feroit mandé. Il eft certain qu'il 
y eut auffi un Traité paffé le 28 Octo- 
bre 151 2 entre lui & PAbbefTe d*Hiere au Keg.ïp.PaK 
fujetde la préfentation à la Cure de ViÛerey ,<s ^ï™ 1 * 
dont elle fe trouvoit privée par Textinâion de 16 1 *~ 
cette Cure & la réunion de Tes habitans à 
celle de MeneflTy. Au XV fîécle le revenu PouiUé^XV» 
À? la Cure de Menefly étoit du double du flécle; 
leverni commun des autres Cures. Il y a* oit 
Ton* XI. K 
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ii4 Paroisse de Mennêcy ; 
auffi alors dans l'Egiife de ce Heu une Cfia* 
pelle de S, Michel dont j'ai vû des prove- 
nons de Tan 1478. 
fc'û^univ ' Aucun des Modernes qui ont écrit fiir le 
v! Menecy. voifinage de Paris , n'a oublié la Foire qui 
Concord. des fe tient à Mehecy le jour de la S. Denis 9 
Brev. p. 212. Odobre. On lit qu'elle fut établie à la prière 
Cinquième de Nicolas de Neuville , Secrétaire des Fi- 
Volume de nances , Seigneur de Villeroy , & que le Roi 

re, /i u He «ry 11 en accorda les lettres au mois d'A- " 
Chatelet fol. ^ j ^ Q ^ ^ x ^ Q ermain en Laye> ç ette 

Foire confifte principalement en beftiaux. 
Elle fe tient dans un fond de prairie d'un fort 
bel a(ped. Les danfes & autres réjouiflances 
y font comme autrefois à Befons. Il y a ou- 
tre cela à Menecy tous les mardis de l'anaée 
un marché privilégie pour le bled* 

VILLEROY. 

L'Auteur du Supplément de du Breuil im-* 
primé en 1639, fait un très-long article fut 
ce lieu 8c le commence ainfî : A deux 
» lieues de Corbeil du coté du Gâtinois eft 
» le lieu appellé Villeroy, petit Village 
» où font peu de maifbns , mais eftimé pouf 
» celle qui appartenoit cy-devant à M» Ni- 
» colas.de Neuville, «c II paroît qu'il veut 
dire que Villeroy étoit alors un petit Ha- 
meau ccmpofé de quelques maifons , à moin* 
que par fonçait Village il n'entende par- 
ler dé Menecy même qui effectivement n'étoit 
pas peuplé il v a cent ans comme il l'eft de- 
venu depuis. Il n'y a aucun lieu de douter que 
la raifon pour laquelle ce Hameau de la Pa- 
' roiffe de Menecy a eu le nom de Villeroy» 

ne foit par ce que ce fut une Terre que Poh 
confèrva au Domaine au commencement de 
la troifiéme race, lorfque Fontenay qui y 
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éft tomîgu fut dévolu au Vicomte de Cor- 
beil dans le temps que Vicompte de Cor- 
beil devînt Seigneur & Propriétaire de la 
Ville. Auffi crois-je pouvoir conjecturer de 
là , que ce lieu a été Je Goddinga Villa où 
les Moines de S. Denis vinrent trouver Char- 
lemagne au mois d'Oâobre pour 
obtenir un diplôme en faveur de leur Mo- Déclaration 
naftere : car il eft certain qu'un des Fiefs re- P 3 « la Con- 
levans de Villeroy, & mué vers Fomenet , * fil J- *" B * n 
t'appelloit encore le Fief de la Gode il v a deCorbeTi au 
deux cens ans. Il eft aflez naturel que oans xviûcclc 
le langage françois qui tent toujours à abréger 
les mots latins ou latinifés , de Goddinga on ait 
fait Gode. Mais ( a ) depuis il fut appéllé 
Villa-Régis y Villeroy, par oppofîrion à Villa- 
Abbatit, Villabé qui y êtoit contigu , & dans 
la Paroifle duquel il étoit compris. 

Comme il ne fut rien diftrait de cette Ter- 
re pour être donné aux Monafteres ou Cha- 
pitres , c*eft pour cela qu'il n'en eft fait au- 
cune mention dans leurs archives. Lé pre- 
mier veftige qu'on en trouve à la Chambre 
des Comptes eft de l'an 1364. On y lit que 
le Roy donna à Raimond de Mareuil le 
Château da Villeroy , & que ce Raimond de 
Mareuil le tranfporta le ip Avril 136*4 au 
Roy ou Prince de Galles, Fils du Roy d'An- 
gleterre. Les brouilleries arrivées depuis en- 
tre la France & l'Angleterre ne permirent 
pas que cette Seigneurie fût longtemps en 
leur pouvoir : mais on ignore le fort qu'el- 
le eut jufques vers la fin du XV fiécle , auquel 

(m) Dans le Rolle delà Contribution au Ban de la 
Châtellenie de Corbeil rédigée eu 1 597 fur la Cenfive 9 
fe lit un Fief dit fitué entre Mennecy & Fontenay le 
Vicomte, contenant vingt arpent de terre lieu dit Aux 
Bès , déclaré par Jacquet Fercault & Conforts valoir 85 
liures 1 1 folf . Cette utuauon patoît avoir été bien voi- 
fme de Villeroy, 
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né Paroisse de VilleRoyï 
temps un Pierre le Gendre , Chevalier , Tré- 
forier de France, étoit Seigneur de Ville-- 
roy (a) & d'Alincourt. Ce fut dans le quator- 
zième fïécle & avant le milieu du quinzième , 
qu'il y eut une Cure érigée à Villeroy fous 
le titre de Notre-Dame. La nomination en 
ayant appartenu à TAbbefle d'Hiere , c'eft ce 
qui fait croire que ce Hameau étoit un dé- 
membrement de la Cure de Villabé k la- 
quelle cette Abbefle préfentoit depuis la fon- 
dation de l'Abbaye. Le plus ancien Pouillé 
où la Cure de Villeroy (e trouve, fut rédU 
gé vers Fan 14? o : depuis lequel temps j'ai 
trouvé des nominations faites par 1* Abbefle 
le 24 Février 147?, le 3 Septembre ifoç ; 
une autre eh 1508 , une le Août 150.9 , 
le 10 May 1522, le 7 May r?7P« On trou- 
ve auffi que dans le milieu du fiécle luivant , 
en conséquence de la jouiflance qu'avoit eu 
le Prince de Galles de cette Seigneurie , un 
Fief aflis à Villeroy , en avoir eu le nom de 
Rolte de la Courtil aux Gallois , & que ce Fief avoit été 
Comrib. au donné à Bail pour dix*huit fols de rente par 
^«*nJ' D «^CWte le GenA*. 
de Corbeii Nicolas de Neuville, fus de Nicolas, Se- 
versifso. Ex cretaire du Roy & Seigneur de Ghantelou-* 
RoU4n,\$o-j. lez -Châtres, ayant eu en 153$ la charge 
de Secrétaire des Finances du Roy par réfc 
gnation de Ton pere^ prit après & mon , 
arrivée vers if?3, le nom & les armes de 
le Gendre pour fatisfaire au Teftament de 
Pierre le Gendre ci— deflus nommé fbn 

(a) Ce Pierre le Gendre étoit apparemment fils de 
Jean le Gendre, qualifié Tréforkr de France dans une 
épitaphe en cui vte au Cimetière des Innocens è Paris , 
dans la Chapelle da côté occidental la plus voi/rne de 
k rue de la Ferronerie, oà fa mort eft marquée au 2$ 
Décembre 1522 , & où. il eft dit avoir établi une Mcffè 
quotidienne en cette Chapelle* 
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bu Doyenné m Montihêrv; it? 

Srand oncle maternel dont il eut la Terre 
e Villeroy qu'il poiïeda jufqu'à fa mort 
artivée en 15^4 ou 1598. C'eftpour cette ^ Potnit\ 
raifon que dans quelques aâes on le trouve 3 ? 1- 
nommé Nicolas le Gendre , & que dans 5 ^ H(/î. 
le Procès -verbal de la Coutume de Pa- n ^ t L y fi tr J % 
ris de Tan 1580, on trouve tantôt ce même ar ' 1 * rw * 
nom de le Gendre , & tantôt celui de Ni- 
colas de Neuville. Il eft qualifié de Chevalier 
des Ordres du Roi, premier Secrétaire d'Etat % 
& outre la Terre de Villeroy, il eû dit Sei- 
gneur de Malvoi/îne , Noifèment, Crevé- 
coeur , Vaux-lez-Effonne , les Montis , les 
Moncelets & Fomenet-le-Vicomte. Mais il 
faut reconnoître que celui qu'on y nomme 
Nicolas de Neuville eft Ton fils, lequel étoit 
piarié dès Tan 1 % 5 9 & poffédoit fans doute 
quelques-unes des Terres ci-deflus mention- Contnme âè 
nées : le Procès-verbal les diftingue clake- paris > édition 
meut en les nommant l'un après l'autre & U7 $' mmllt 
les qualifiant tous deux Seigneurs de Villeroy, p% 
C'eft le fils qui y eft qualifié premier Secré- 
taire d'Etat : il n'eft pas befoin de rapporter 
ici les éloges que lui donnent les Hiftoriens 
pour les fèrvices importans qu'il a rendu au 
Koyaume fous Charles IX , Henry III ,Hen- 
ly IV & Louis XIII, Je me renferme dàns 
ce qui regarde fà Terre. On lit dans un Vo«* 
lume du Châtelet que vers l'a» 1 ç 80 il fut 
pafle un contrat par-devant Notaires par le- 
quel Nicolas Moreau, Seigneur d'Auteuil , 
'Réputé & commis par le Roy* cédoit à Ni- 
colas de Neuville premier Secrétaire d'Etat f 
les trois hautes Juftiees. des trois Villages; 
Villeroy, Fontenay & Menecy avec le droitj 
de Tabellionage Etallonage & Voirie qui Haitréme* 
avoient coutume d'être exercées à Çorbeil , Volufte de» 
pour être les trois JufUces unies & exercées Jff 1 * r « s 
en la Terre & Seigneurie de Villeroy ; & ^ h J elct foi * 
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nS Paroisse os Villërot; 

en échange le fîeur de Neuville donna foi- 

xante & une (ivres cinq fols de rente fur le 

Domaine du Roy par lui acquis des Religieux 

de Ste Catherine du Val, (autrement Sainte 

Catherine de,k Couture) à la charge du 

Reflort par-devant le Prevot de Paris, tant 

en Civil que Criminel : de laquelle rente ce* 

pendant dévoient jouir la Demoifelle de lâ 

j&'d r q oorde qui avoiten engagement le Domaine? 
^./.i8 7 . de Corbeil & le Greffe du mème lieujup 

qu'à ce qu'ils fmTent rembourfés. Henry III 
ratifia ce Traité à S. Maur Tan 1580. Sea 
Lettres forent régiftrées en Parlement à la 
fin du mois de Juin. En conféquence il y 

PlSers ï! CU Î Un Arrét de la Cour le 13 JuiUet I5 , 8ï f 
3i f ' ordonna aux Sergens de la Prévôté de 

Corbeil d'exploiter en la Juftice de Villeroy» 
Vers ce temps-là cette Terre & les apparte- 
nances confîftoîent , après le Fief de Ville- 
roy , eh ceux qui iuivent : le Fief de Mon- 
celets , le Fief, Terre & Seigneurie de Vil- 
lefeu, le Fief, Terre & Seigneurie de Vil- 
larceau , le Fief de Chamelou , le Fief, Terré 
& Seigneurie de Soucy, le Fief, Tene & 
Rolle mO Seigneurie de Villeconu, leFiefduFrefne, 
de Corbeil \ ^ Fief , Terre & Seigneurie de Vaux. On 
fol iz. ' Ut dans le Rolle de la Contribution au Bar! 

de la Châtellenie de Corbeil de Tan 1^97 » 
que le tout appartenoit à Nicolas de Neu* 
Tille , Secrétaire du Roy , & produifoit paf 
an 75 j livres. Peut-être étoit-ce la répétitiorl 
d'une Déclaration faîte plus anciennement. 
Ce fut du temps de ce Seigneur que Ville-» 
Iroy cefla d'être Paroifle , & que le peu de 
inaifons qui refta après les aggrandiflemens 
faits au Château, fut attribué a la Paroifle dé 
Menecy. Ce Seigneur paflà le 28 Oâobré 
tf. P*r. 1 s 1 2 un AÔe à F Abbeflfe d'Hiere pour la dé- 
UAp. 1613. domagef de la nomination à la Cure. 



Digitized by Google 



DU DôVEHNë DE MoVTLHERT. ïï*. f 

Le célèbre Nicolas de Neuville dont je 
viens de parier eft celui fous le nom duquel 
il a paru des Mémoires imprimés. Il a voit 
eu pour fils en if66 Charles de Neuville 
qui fut Chevalier des Ordres du Roy , Gou- 
verneur de la Ville de Lyon & du pays Lion- 
fiois & qui lui fuccéda dans tous Tes biens* 
Deux ans avant fa mort & lorique Charles 
n'avoit encore que 49 ans , c*eft-à-dire, en 
, Villeroy qui n'étoit que Châtellenié 
fut érigé en Marquîfât. Les Lettres n'en 
furent vérifiées en Parlement que long* 
temps après. De la Barre qui écrivoit vers En 
le temps de cet enrégiftrement fon Hiftoire 
de Corbeil, y marqua cette éreétion & le Hiftoire de 
nombre des Fiefs & Villages qui en dépen- Cc . x ^ ^ 
doient, dont plufieurs ^ font fîtués dans le ï^ C p. 1^ 
Diôcèfe de Sens ; en voici les noms (ans dif- 
tin&ion : Beau vais, Menecy, Fomenay, Noi- 
fement, Malevoiiine, Crevecœur, la Pado^ 
le , Quinâe, Meffis, Chancueil, Mouceles , 
Moutils , Boulon , Chupin , la Couldraye , 
ViUefeu , Montigny , Bataille , Ormoy, &c« • 
tous lefquels unis enfemble dit-il , portent 
leur foi & hommage au Château du Louvre, 
^-relèvent les appellations de la Juftice au , 
Châtelet de Paris. Charles de Neuville mou- 
rut l'an 1642 en (à 76 année, étant alors 
Grand Maréchal des Logis de la Maifon du 
Roy. L'Auteur du Supplément de Du Breuil ^$^2* 
qui fut imprimé en 1630 , a obfervé <ju*en p * ° ,ett ' 
1617 le Roy Louis XlII s'étant tendu à 
Villeroy, allant à Fontainebleau, y refta 
malade d'une fièvre dont il avoit été atteint 
à Ste Geneviève des Bois , & qu'il y refta 
alité tout le mois de Juillet & la plus grande 
partie de celui cT Août. Le même Ecrivain 
dit que tous les Etrangers qui venoient alors 
à Paris, ne s'en retournoient gueres fans 
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Sted Pakoissê r>E Villerov, 
voir la Maifon de Villeroy , dont il fait uner 
•très-ample description , marquant qu'il y avoit 
Chambres & Cabinets du Roy & de la Rei« 
ne, & entrant dans un grand détail des do 
rures alors fort ufîtées , (ans oublier les Ta- 
bleaux de plufîeurs Princes. Il parle , en fi- 
nifTant, des deux Jardins de ce Château des 
{Statues de marbre &Bafïïns qu'on y voyoit* 
Du temps que Nicolas de Neuville , fils de 
Charles , pofféda la Terre de Villeroy , cette 
Seigneurie fut augmentée de plusieurs terres 
JBc revenus. On trouve dès Tan i6+f des 
Lettres patentes du 6 May accordées au Mar- 
quis de Villeroy pour faire des éclufes afin de 
faciliter le paflage des bateaux de la rivière de 
Juine (ou d'Etampes) en la Seine, avec per- 
miflion de lever un droit fur ces bateaux. Le 
Parlement après en avoir donné communica* 
jion au Prévôt des Marchands de Paris & aux 
JEchevins de Corbeil, les enrégiftra le 3 1 May 
de la même année avec modification. En 1 6 5 6 
il y eut des Lettres de réunion en faveur du 
Duc de Villeroy, des Fiefs de Ballancourr, 
Reg.au ParU Villabé, Coupeaux & Villoifon, avec les 
10 Avril , # Juftices aux Fiefs , Terres & Seigneuries de 
1657» Août. yju ero y p 0ur £ tre comprifes fous une même 
Domination & les Juftices exercées par un 
même Juge. En 1663 le 15 Décembre fu» 
rent régiftrées, le Roy feant en fon Parle- 
|bid> ïG$2. ment, les Lettres d'éreâion du Marqui&t de 
Villeroy en Duché Pairie en faveur du même 
Nicolas de Neuville, & après fa mort pour 
fes fucceiïeurs mâles, (ans qu'au défaut d'hoirs 
mâles l'on pût prétendre que ce Duché dût 
jêtre réuni à la Couronne. Le tout aux char~ 
ges çontenues t & ce Duc fut reçu au fer- 
ment de Que & Pair^ Les Lettres patentes 
K>kt,r4Janv. étoient du mois de Septembre i6$i„En 166% 
1*6*. il y eut d'autres Lettres <nû concernaient l'u- 
nion 
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DU DoarEKNé Ofi MoNTl.«tRY. f II 
tiîon du Fief de la Motte & Maîtrife de l'eau 
en la rivière de Seine , au Duché de Ville- 
foy. Enfin Tan 1680 le 13 Décembre furent 
enrégiftrées de nouvelles Lettres- patentes en 
faveur du même Duc , quif ortoient permit 
fion de faire un Terrier des Fiefs de Eoifly, 
Loutreviile & Dame-Blanche par lui nou- 
vellement acquis le unis au Duché de Vil- 
leroy . 

Nicolas de Neuville étant décédé en i69f * 
François Ton fils , Pair & Maréchal de France 
luîfuccéda dans le Duché de Villeroy, enfuite 
Louis - Nicolas de Neuville f Pair de France 
4ès Tan 1696 par la démiffion de Nicolas» 
& enfin Louis François- Anne de Neuville, 
fils de Louis-Nicolas, par une femblable dé- 
miffion de Ton pere faite en 171$. 

Brice & Piganiol difent du Château de 
Villeroy que x'eftune grande Maifon qui n'a 
rien d'extraordinaire pour l'Architeâure % 
triais dont les dedans font beaux & magnifi- 
quement meublés ; qu'elle eft accompagnée 
*Pun beau Jardin & d'un grand Parc, & des 
autres embellifïemens qui font ordinaires aux 
Maifon s des Grands; que Louis XIV & la 
Cour s'y anrêtoient en allant à Fontainebleau, 
ou lorfqu'ils en revendent. Ce Château eft 
figuré dans la Topographie de France de Zriller,To- 
Zeiller de Tan 16% f . Il y a dans les dépen* pag- T. i.axu 
dances de cette Maifon une Manufacture de 165 *' 
feyence. Le Didionnaire-Univerfèl de la 
France de l'an 17*6 dit que la Terre de Vil~ 
leroy eft compofée de douze Paroiflès & de 
plufieurs Fiefs; en forte qu'il y a quarante- 
trois Terres Nobles de fà mouvance. Le fleur 
de Chalibert d'Angofle, de qui eft emprun- Defcriptîon 
tée cette obfèrvation nomme les douze Pa- de la Général. 
. roiflesqui font Menecy, Fontenay-le-Vicom- de î71 ^ 
te, Efcharcon, OniM>y fi Villabé & Mon- p - 
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fit Paroisse de ViclfkoV ; 
ceaux, toutes les fix de l'Eledion de Parif 
ris & du ^Dioccfe, Les fix autres du Diocèfe 
de Sens & EleéHon de Melun font Balencourt* 
Che vannes, Champcueil, Beauvais, Portes 
& Auverneaux. Il ajoute que la Vicomte de 
Corbeil eft jointe par engagement du Roy 
au Duché. 

*♦ M. de Tournefort faifant Ces herborifation» 
aux environs de Paris remarqua à Villero£ 
un Qhicm fratillenfis particulier* 




r. 
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MON CÈ AUX. 



P 



Endam plufieurs fiédes Effbrfe àvoiYétl 
la derniew Paroiffé de PArchidiaconné 
de Jofai* fur la route de Montargis (oudè 
Fontainebleau comme on a dit depuis aé 
rivage gauche de la Seine. Mais conïme'élle 
étoit <l une étendue très-confidérable , le pre^ 
ttier retranchement qu'on y fo, fut JVJon4 
oeaux, Hameau qui en étoit éloigné d'uné 
Heu*. Lé nom latin <îé ce Hameau félon le 




.pasbefoin d'explk^,, , 4tmiIUU ou V11 . 
lage ou rfglife efl refiée , eft une efpece dé, 
petite élévation. Nous n'avons rien de pîui 
ancien en faveur de l'exiftence de ce Viïlagé 
que ce i'ouillé; car quoique * M. de Vatois 8C CaU 
Dom Mabilk>n ayem cru que ce Monceaux; P *l* 1 
èft-lt Moncetlt pu Momie eHiâont ileftparll Diplomat e. 
dans un -partage des tiens de V Abbaye de S. />• sïs. 
Denis fait en 862, je ne puis être de leur 
avis , , parce qu'il y a eu un autre Mçnticêlli 
eu Mvncelh dans le Dîocèfe de Paris vers la Hift. Ecd 
route de Pontoife, dom l'Elfe fut dbh- Par. t. a p." 
«ée par Girbert , Evéque de Paris en 1 122, 
S i Abbaye de S. Martin de Pontoife* que w H,/ * oir *^ 
ce MmticeW, vignoble, étojt plus à portée SX?"; 
de fournir le vin au Monaflere de S. Denis 37. P * 
juenon-pas Monceaux, alors Hameau, d'EA 
fcnéV dont le terrain ne paroît pas avoir été 
propre à la vigne. 

_Ce dernier Monceaux dont il s'agît ici 
W* iml écrit Mouceaux dans les Livres d* 
Ifclejftion > quoique le changement de ; la 
n tnu ne change pas Pétymôlogiè. L'un 
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\%4 . Paw««» oe MoncSAcnt # 
de ces même? Livres , Ravoir , le Dénombré* 
ment imprimé en 17 09, y marquent 30 feux / 
& celui qui eft de Tan 1745 publié par le 
fieur Doïfy n'y en compte que if. Dans 
LitvM. coL le Diôionnaire Univerfel de Tan j y%6 on lit 
7W« q u'il y a i.ij habitant* On peut évaluer le 

tout à 80 communians. Prefque tout le terri- 
toire eft en labourages, & il n'y a aucunes 
vignes. 

a Quoique j'Eglife de ce lieu paroifle an- 
tienne d'environ fix cens ans , il ne s'en fiik 

Joint de-là qu'elle foit du temps du premier 
tablûTement des Paroifles. Comme S. Eoen* 
ne, premier Martyr , en eft patron , auffi-bien 
qu'il l'eft à Efifonne* c'eft uo indice prefque 
çertain» ainfi que je P«m déjà infirmé, que ce 
lieu a été détaché de la. Paroiflfc d'Lflonnç, 

Îui eft un Bourg connu dès le VI fiécle. Ce 
étachement eft au moins du XII • L'fcglife 
4e Monceaux porte cet âge dans fa ftrufttife ; 
la tour qu'on y vpyoît encore en 173^ , rnaf- 
guoit parfaitement çp temps-là : mais on l'a] 
abbatue depuis. Il finit que réreétfon de la 
FaroifTe de Monceaux ait été faite dans le 
temps que les Èvéques de Paris ôterent l'E- 
glife d'Ëflbne aux Moines de S. Denis, cç 

Î[ui a du précéder d'environ un demi-fiédç 
e temps de Suger qui Ce plaint amereraenf 
du tort ^ue leur fit cet enlèvement ; puis donç 

Ju'iïs laiflerent cette Eglife entre les main* 
es Garl$ndes ? Seigneurs confîdérables dans 
la Brie, $ qu'ils la firent pafler enfuiteaux 
Moines de Gournay , ils crurent apparemment 
devoir profiter de ces circonftances pour éri- 
ger une Cure dans le Hameau de Monçeaux 
qui leur fut fans doute demandée -, # dont ils 
le réferverent la nomination , ainfi que font 
toi tous les Pouiilés. La tour dont j'ai parlé 
fti vû * jÉtoit fcmbUblt à çtjlç dç y 
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ftr Seine, ou de Maifon fur Seine, toute 
de pierre en forme de pyramide , & conftruité 
furFaile de cette Ej*life fituéeau Septentrion, 
qui, peut eue, étoit primitivement le torp$ 

Delà Barre feifint là Deftriptlon de la 
Jurifâktion de Corbeil il y a plus de cent AmJq- <f« 



peu de maifons aux environs de i*E g Hfe.En 
effet il n'v en a qu'une ou deux aujour- 
d'hui. Ses habitons fe (ont tranfplamés air le 
grand chemin de Lfoù & de l'Auvergne dans > 
un lieu qu'on appelle le Pleffis-Chefnay dû 
nom d'un petit Bois de ehefhes qui étoit a 
côté; ceft-là le plus fort de la Paroifle de 
Monceaux qui borde lé côté droit du' chemin 
en tenant d'Efîonrie ,• l'autre côté étant dû 
Coudray , autre Paroifle du même Diocèfe, 
De la Barre ajoute que Monceaux & Tes Ha- 
meaux relèvent de la Prévôté de Corbeil 
pour le refîort. 

En 1619 Salomon Rotifîeatf étoit Seigneur **& Ef.pdt* 
de Monceaux. Il avoit un Oratoire à Villa- 1 5 ip» 
bé ùù il avoit la permiflion de faire célébrer» 
De la Barre parlant de Tournanfys , autré 
Hameau de Monceaux, s'eft contenté en 
1 646 de dire que ce (ont feulement deux Fer» 
mes entourées de bocages poCédées par le , 
fieur Chopin qui eft auffi Seigneur de Mon* 
ceaux & ert partie du Pleflfs-Chefnay. Les 
Cartes des environs de Paris mettent ordi- 
nairement ce Hameau fous le nom de Tour* 
nency ou Tournenfîs. Cependant le vérita* 
ble nom parok être Toftrnanfy. J'ai vft 
les Déclaration? des Fiefs de la Châtel- 
ienie de Corbeil de l'an 1551 , dans laquelle 
fe trouve le Fief de Tournants près Cor- 
beil , appartenant au fieur de Beauvais , Con- 
iroUeur de la Ville 4e Paris , valant uMSuid 




il étoit refté Corb -P' ** 



Lui 



Digitized by Google 



àe grain ejpmi dou^e livres. Dans celle As 
Tan i pour le Ban & Arriereban , Tour*«- 
nanfie, Fief & Seigneurie > eft déclaré rat 
Pierre Bertrand comme Procureur de l'Hotèt- 
Dieu de Corbeil, étré de là valeur de vingt- 
cinq livres. Je, erpirois même > ptuTque ielort 
Ja tradition Vetoat a Journanfy qu'étoit arir 
ciennement le Manoir Seigneurial , qu'il fe-, 
roitle même qui eft.appellé Tourrianfuye 
dans des Lettre* du mois de, Novembre i $08 t 
Iterift. du confirmées par le Roy Philippe le Bel le méV 
Tréfor des me m } j s £ an; Q n y yo j t ^ te pa^ 

chart.4opie- t?ge ^;^ e de BouviUe &' Mai- 

rie, .de Çhambly > fYlncguerite de Bornez * £em> 
jtne .de feu Jean <Je BouvilU eut pour (on 
douaire & pour iès^filies^knclie & Jeanne» 
la ChâjeUenje de iMilly , & entre plusieurs 
autres choies les bois que Hue a voit acquis à 
Tournanfuye y ne autre preuve bien plus ré* 
Antiq. de cente eft que nous liibns y ,dans Du Breu 1 que 
9 J°* Galeas de Balfac , -Gentilhomme Ordinaire 
édn.dci^. de u Chambreda Roy & qui f ut tU e devant 

la Rochelle v étoit Seigneur de roumanfy* v 
^' Cétoit i Tournanfuye que rHôtfcil*Dieé 

^e Corbeif avoit une Ferme au moins dès 
le XIV necje, puisqu'elle eft dans Je dénom- 
brement des biens de cet Hôpital donné au 
VifreurTan 1351. Elle fut répàrée.en 156^ t 
\eg. j4rchtr$* mais en 1713 le Cardinal de Noailles (uè 
11 Dec. l'expofé quon lui fit ,du mouvais état où elle 
fe trouvoit^permit de la^vendre, & d'em* 
ployer la foonme en un autre; fond. 

SAIMTE RÀDEGONDE eft lernom que 
\e peuple Jonne au Prieuré fitué fur la Pa» 
roiiïe de Monceaux vers les limites des Dio- 
çèfes de Paris & de Sens. Ce nom eft paflS 
» en ufage dans les Régiftres & dans les Rolle* 

depuis plus de cent ans : & même depuis ce 
tem^à on a ignoré û ç'4ttit un Pâmé oïl 
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DU DOYBNKÉ J» MONTlflEfcY. îlf 
ftulemt ht une Chapelle.' Les provifions mar* 
quant fouvent l'alternative Prtoratum feu Ca» 
pellam. Mais en remontant jufqu'à ce qu'on 
peut en trouver de plus ancien dans les vieux 
Catalogues* l'on- trouve dans les Procura*» 
fions dues à l'Evêque de Paris & levées^en x 
13*4 fous l'article du Doyenné de Montlrta 
ty PriordeHronelloXXXVfoL Dans le Pouil- 
lé dé Paris écrit vers Fan 1450 , eft fur la 
fin du Volume un état du jrevenu des Prieu- 
rés de fous le même article de Montlhery Ce 
lit : Prier de Tironeljuxta Corbolium. I. Ubrat \ 
Ce <jui fe trouve traduit ainfi en françois dans 
iê Pouillé de 1648 p. 78 : Prieuré àe Sainte 
Radegonâe. Patron : l'Abbé de Thyron. Outre 
tous ces indices que c'étoit un membre de 
l'Abbaye de Tyron , & la oreuve qui fe tire 
du nom , j'ai vû des proviuons accordées le 
7 Mars 1608 oà ce Bénéfice eft déclaré ?«'<>- 
ratus S. Radegundû Ordinis S. Bette ds fit à 
Tironio dependentis. On ne connoîî point le 
temps de fa fondation. Comme il n'eft point 
dans le nombre des Prieurés dont le Pape 
Eugène III donna ^confirmation à l'Abbé 
de Tiron en 1147 , il eft à croire qu'il n'é- 
toît point encore fondé. Mais il l'avoit été 
avant l'an 1*54 fous le nom de Boillognel- 
lum, parce qu'il efi ainfi défîgné dans un ac- 
cord de l'Evêque de Paris fur les droits de c£*r/*/*r. 
procurations dues par fcs Prieurés. Ainfi (on ™ a1 F h p * r * 
nom primitif vulgaire aura été Boilognel ou •' , l68 " 
Boillogneau. Une reconnoiffance de 1254 
que j'ai vue des fofbls de procuration dus Jrchiep.fy* 
à l'Evêque, l'appelle Boillonnet. Oh ignore 
qui en furent les Fondateurs. Il n'y a plus 
qu'une Chapelle en ce lieu avec une Ferme» 
& cette Chapelle n'eft point ancienne» 

En venant de Paris immédiatement avant 
gue Ton entre dans le Pleffis-Chefiiay, Ha- 

ï, iiij 
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sneau de Monceaux, on laiffeà main droite 
i coté <ht grand chemin deux grandes pièces 
ié terres labourées. Ce canton de terre s'ap- 
pelle le Camp tout Amplement un petit che- 
min en ligne droite le traverlè de l'Orient 
au Couchant. A l'endroit ou ce chemin abou- 
tit au grand, eft une petite place triangulaire 
verte ou il refte plusieurs pierres & une entre 
autres qui pàrok avoir Aipportéune croix* Ce 
tas eft mêlé de fragmens de tuiles telles qu'el- 
les étoient employées fur les maifons il y a 
dôuze cens ans au moins. Ce qui me fait croire 
qu'il y a eu en ce lieu une habitation ou an 
moins une Chapelle très-ancienne. Le fîmple 
nom de Camp qu'il porte ne pouroit - il pas 
avoir quelque rapport avec les d*icet K qui 
étoient à une lieue de-là, la rivière de Juiat 
entre deux î 
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V I L L A B É. 

IL « para bizarre jufqû'ici qu'un lien ou 
PAbbefTe d'Hiere a plufîeurs fortes de droits 
ait été appelle* Villabé, tandis qu'il feroit 
beaucoup mieux nommé Villabeffe. M. de Hotii.GâÏÏ* 
Valois s'en explique en ces termes : Qui 9*+î *• 
vicus Villa- Abbatijfa potins appcllandus videri 
fojpst , cum ad Abbatijfam Monaftern Ecclc- 
Jienfi* pertineat : Se fl ne voit point d'autre 
moyen d'accorder cette dénomination avec 
la propriété du Village qu'il donne à cette 
Abbefle, qu'en difant que le génitif Abbatis 
eft peut être là au féminin. Mais il y a félon 
moi une autre manière d'entendre ce terme 
Abbatis. Il étoit très * certainement du (âge 
pour défîgner le lieu en queftion , avant que 
ce lieu appartint à l'Abbaye d'Hiere, puif- 
qu'Etienne , Evêque de Paris fous lequel la 
fondation fut faite par Dame Euftaehe de 
Corbeil aflure en qu'une partie des 

biens qu'elle affigna pour cela , étoit medie- Annaî. Be* 
tas décima apud Vilîam- Abbatis cum patro- «éd. T. * fk 
natu Ecclefia. C'étoit donc un Village & une 6 7 ** 
Paroife en forme avec une EgBfè du nom v 
de Villabé dont ta Dame Euftaehe abandon- 
fia la difpofîtion en faveur du Monaftere 
d'Hiere. J'en apporterai encore ci- après une 
autre peuve. Mais à quel Abbé pouvoit donc 
avoir appartenu plus anciennement cette 
Eglife & le Village pour en avoir retenu le - 
nom de Villabé Villa- Abbatis ? Ce qui paroît 
lè plus probable, eft que c'étoit à l'Abbé de 
S. Marcel-lez-Paris. Cette Eglife du Faux- 
bourg de quelque efoece qu'ayent été ceux ^oi ex 7 bIiu 
jpi Ë itSfàWMt W spalifiée d'Abbaye 
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fous la féconde race de nos Rois ; d'ailleurs 
îl eft confiant qu'elle pofïédoit au IX fiécîe 
une Terre contigue à celle d'EfTonne & fî- 
tuée fur la rivière du même nom, ce qui con- 
vient à Villabé , de plus cette Terre eft défi- 
gnée dans un titré de l'an 847 en ces ternfes 1 
t>Spl$matie^ -&rra Santti M*rcclii % 8c ce qui peut aider 
* 19 * à la recondoîtte dans Villabé, eft que faint 
Marcel, Evëque de Paris, eft encore à pré- 
fent patron de l'Eglife. Il peut fe faire que 
les Chanoines de S. Marcel ayant du reve- 
nu en plu fleurs lieux autour de . Corbeil euf- 
iènt pris la coutume de défigner par le nom 
jde l'Abbé, celui qui étoit attaché plusfpé- 
fialement à (a dignité. 

Cette Paroiflfe eft fituée à huit lieues ou 
environ de Paris, à une petite lieue de Cor- 
beil au couchant d'hyver de cette Ville, il 
y a vignoble fur les coteaux de la rivière 
aTEfTonne ou d*Etampes , & prairies dans le 
fond. Le vin des cotes va de pair avec celui 
4e Mons en la Paroiffe d'Athies. Il y a quel» 
?ques années qu'on y comptoit 8o feux com- 
pris le Hameau de Villoifon. Les dénombre- 
mens de TEledion de Paris ne font point d'ar- 
licle particulier de Villabé; mais ils joignent 
ce lieu à Ormoy qui en eft à une petite de- 
mi-lieue. Ces deux ParoilTes enfemble for- 
moient en 170$ cent quinze feux (ûivant le 
Dénombrement imprimé alors. Mais dans ce- 
lui de 1745 publié par le fleur Doify , il n'y 
en a que 101. Et dans le Di&ionnaire-Um- 
verfel du Royaume de 17*6» Ormoy & Vil— ; 
labé réunis font réputés contenir 45 6 habitansv 
L'Eglife titrée de S. Marcel, Evéque d« 
Paris , eft rebâtie aflez. nouvellement & dans 
une grande /implicite de toute manière. Oit 
affure que S. Biaife en eft le fécond Patron. 
On voit cette EgUle la Sépultuie de 
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Potre, Gulé, qui avoit été Prieur titulaire de 
Notre-Dame de Senart , il prit cette Cure 
«en ; 1716. - 

On a vû plus haut que la Dame Euftache 
de Corbeil à qui la pré Tentation de la Cure 
appartenait, la céda à l'Abbaye d'Hiere en 
la fondant : Etienne de Sentis , Èvêque de 
Paris > fit auffi le même don : ce qui fut 
caufë que dans l'énoncé des biens de cette 
Maifon que la Bulle d'Eugène III confirma An*Ml*Éentâi 
en 1 147, on lit: Efc dono Stephani Partfiett» T.tf+tfS* 
fis EftfcQfi Ecclefiam de Villa- Abbatts. Depuis 
ces temps-là tous les Pouillés Parifiens à 
commetiçer par celui du XlII fîécle , & les 
Régiûres , ont mis que la nomination dé 
cette Gute appartient à l'Abbêtfe d'Hieres» 

Euftache de Corbeil, quoique très-riche, 
ne jouifloit pas , apparemment , de toute la 
dixme de Villabé qui étoit tombée entre les 
mains laïques , auifi bien que T? gbfe, far la • 
fin de la féconde race de nos Rois ou au 
commencement de la tfoifîéme. Un Sécu- 
lier nommé Adam Lyfïard, pattaht pour la 
Croifade vers l'an 114 ... donna la portion 
qu'il y avoit aux Moines du Prieuré de Long- chart. lontZ 
•pont pour en jouir après fa mort , & il en fi 1 ' *• & i** 
Tevëtit le Prieur, La Bulle d'Eugène III de Tan îî# 
j 1 % 1 en faveur des biens de cette Maifon % 
marque que c'étoît le <juart de la dixme. 

On pourroit croire que ce feroit de ce 
Village de Villabé qu'il faudroit entendre 
ce qu on lit touchant les Serfs que l'Abbaye 
«de S. Magloire y avoit. Mais je fuis certain 
par des titres du XV fîécle que ce Villabé 
de S. Magloire étoit au Diocèfe de Sens pro- 
che Valence entre Melun & Montereau. 

Le Cartulaire dejLongpont qui eft un excel- 
lent Répertoire des Chevaliers furnomés du 
non» dçs -Villages voiHn* 4e Montlhéry 
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Je Corbeil dans l'onzième & le douzième! 
fiécle * n'en produit à la vérité aucun qui ft 1 
foit fait connoître parle furnomde Villabé* 
mais dans un aâe iolemnël dé Tas» 109$ ou 1 
environ , après la dé fignation de plusieurs Sei* : 
cneurs de cette eipece, on lit Iftiomnes mi- 
lites : Dehinc clientes i Rodulfus de Reiis * Vul- 
grinus de Viriaco , Augrinus de VMtbus , 
Chrijîoforus de Villa- Abbaiis. On voit par le 
Glofiaire de Ducarige que Cliens fîg ni fi oi* 
alors la même choie ytfArmiger que noue 
rendons par le mot françois Ecuyer. Quoi-' 
que le fait foit de peu d'importance $ if m*a 
paru néceflaire cPinâfter ici fur ce Ghrifro 
phe de Villabé, Ecuyer , puifqu'il vivok foui 
le Roy Philippe premier longtemps avant 
qu'on fongeat à fonder une Abbaye de Filles 
à Hieres. C'eft ce qui doit achever de faire 
évanouir la conjecture de M. de Valois 8c 
~ du fieur de Hue après hii, que le génktf 
Abbatis doive être pris au féminin 1 8c que par 
, Villa-Abbatis \\ faut entendre Villa-AbbattJ^ 
fa comme étant une dénomination qui lia 
vient de l'Abbefle d'Hteres» 

De la Barre écrivit que fou* François pre- 
Atttîcf. de iriier le fieur de Valenciénnes étoit Seigneur 
Corb«il » p. Jufticier de Villabé & d'Ormoy ; mais que le 
2Z4# Seigneur de Corbeil fit des pourfuites pour 

feire revenir à Corbeil ces Juftices. Le Pro- 
cès-verbal de la Coutume de Paris dreifé en 
1 ? 80 * marque qu'Anne de Valemiennes y 
comparut par Louis Budé fon fils , Ecuyer 
comme Dame de Coppeau 8c VHlabé. Le 
cahier d« la contribution de la Chatellenie 
de Corbeil pour le ban & arrierebande if97 y 
allure que rHâtel de Couppeaux & un Fief 
affis à Villabé avoient été autrefois déelarés 
par Jean de Valentiennes > 8c qu'ils appar- 
jteboim alors à Aanibai Bu T e t Ecuy*r r g«| 
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earetiroit 152 livres 16 fols rque le xî Juin 
t%77 cet Ecuyer Te prélènta pour ces deux 
Fiers <8c offrit le fervice exigé , & que depuis 
ce même Budé fut déchargé de la contribu- 
tiont attendu te fervice qu'il rendoit. L His- 
torien de Corbeil faifant la description de la 
Cbâtelleme de cette Ville vers Tan 16 ou 
16*0, ycompre d Villabé, »» qui , dit- il f 
» avec la Seigneurie de Copeaux appartient 
s» aux hoirs de Heâor Budé avec droit de 
m Jjuihce moyenne & bafle patrimoniale : ci 
U ajoute que dans Tachât que les anciens 
Seigneurs avoient fait du Roy , de la haute 
Jftftice , il eft énoncé qu'elle releveroit au 
Châtelet de Paris. 

Quant à Ville~oifon qui eft un Hameau 
de la Paroiiie de Villabé, on n'en trouve 
rien ^ue dans les Archives des Religieufes 
dHiexes* La charte par laquelle Manaliès de 
Garlande, Evêque d'Orléans, approuve le 
idon que Baudoin de Corbeil leur a fait de 
la dixme de ce lieu qu'il tenoit de lui en 
Fief l'appelle Ofonis-Villa. Le même Prélat 
certifie que Frédéric & Jean, neveu de Bau- 
doin avoir affifté à cette donation avec Frç- 



pellera Ofwrn villa, Ojfurnvilla & Oyfitm villOy 
Etienne de Senbs , Evêque de Paris , témoin Ckrrtebft 
gne dans une de Ces chartes que Baudoin , *Wtr« M&b 

f endre de Dame Fuftache de Corbeil , a 
onné à ce Monaftere la Terre de Ofumvilla: 
& en confëquence ce même Baudoin eft 
marqué au Nécrologe de l'Abbaye au pre- Mer, Heder; 
miér Janvier, jour de fa mort, en ces ter- •* 
mes : Qbiit Bauduimu qui dédit nobis decimam 
de Oyftunyilla ad petit ci as fororum fmgnlis 
atmis. On voit par là qu'il avoit eu intention 
que le produit de la dixme de ce lieu fut em- 
ployé aiux habits des Religieufes & fur-tout 



deric de Dominio , d'autres titres 
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pour leur avoir des pelices. Depuis ce legt 
une Dame nommée Aveline qui avoH un 
* revenu en grain dans le même. Hameau le 
donna à ce Monaftere : Quinto Norias Maii 4 
dit le même Nécrologe ; Obiit Avtlina qua 
dédit nobis Ml rnodios arinona afud Gjfumvilla* 
Le laps de plufîeurs fïécles a pu amener beau- 
coup de çhangemçns : enfcrte que de la Barre 
Antiq. de a écrit que de Ton temps Ville- oifon étoit 
Cotbeil, p. poffédé pair les héritiers du Tréforier Cha*, 
hu , lefquels prétendoient que toute la Jufti- 
ce du lieu devoit leur appartenir au moyen 
de Tachât qu'ils en avoient fait du Roy» 

Viileroy étoit avant le XI V fîécle une dé- 
pendance ou Hameau de la Paroifle de Villa- * 
bé : c'eft pourquoi lorfqu'on y érigea une 
Cure dans ce fiécle ou dans le fuivant, la 
nomination du Curé appartint à TAbbeflè 
«THieres ; le revenu du bénéfice étoit fort 
modique. 

Quoiqu'on life dans l'Hiftoire de Corbeîl 
î>elaBtrre 5 «Jue le lieu dit Moulin-galant eft fur la Pa- 
p. x*. roule d'Efîonne ; ceja n'a pas empêché qu'en 
/ 1 7 1 3 le moulin que les Religieufes de la Con- 

grégation de Corbeil vendirent à l'Hôpital» 
Général de Paris , dit anciennement le Mou- 
lin à diamant , Si qui eft déclaré fîtué au lieu 
Mêg< Ârehhp. appelle le Moulin galand , n'ait étédéiîgné 
&ér* 1 x*v. dans l'ade comme bâti fur là Paroifle de Vil* 
-labé.* 



0'k 
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LA proximité de ce petit Village avec 
celui de Villabé , a fait qu'on les a joint 
afemble dans la divifîon ou dénombrement 
î l'Eledion de Paris & dans les Livres écrits 
n conféquence. Cependant ils n'ont aucun 
ipport entr'eux , finon celui d'avoir appar- 
nu long-temps aux mêmes Seigneurs dans 
s derniers fïécles. Il y a eu un Curé à Or- 
oy au moins depuis la fin du XIII fîécle. 
eut-étre qu'auparavant ce lieu étoit deflervt 
ar le Curé de Menecy, Village qui n'en 
ft qu'à un quart de lieue. 

Ormoy eft fitué fur le rivage droit de là 
Iviere d'ElTonne ou de Juine , à huit lieues 
le Paris & dans une expo/ni on un peu moins 
avorable à la vigne que celle de Villabé. On 
le peut être aucunement embarafle fur l'ori* 
jine de fon nom. Il eft certain que tous les 
Jeux qui ont le nom d'Ormoy ou Ormoy e, 
ne l'ont que parce qu'il y a eu dans ces lieux 
beaucoup dormes. De-là vient que celui ci 
ft appelle dans les titres latins du X III fïécle 
Hmeium ou Ulmetum^ pendant qu'Ormoye 
]ui eft contiguàLieufàint à l'orient de Corbexl 
a été appellé Ulmeia par la même rai fon. 
Comme ce lieu eft confondu quant aux feux 
avec Villabé dans les dénombremes de 1*E*- 
:dion , on ne peut en apprendre ce qu'il y 
i de feux à Ormoy. Le dénombrement im- 
primé en 174 1 porte qu'Ormoy & Villabé 
enfèmble renferment roi feux. Ormoy eft 
nommé le premier dans tous les I ivres de 
TEle&on quoiqu'il foit le moins confidéra- 
He , car j'ai appris 4ans le pays gu'il n'y avok 
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gueres que 30 a 36 feux. Il a autrefois été 
fermé de murs ; on voit encore les reftes 3e* 
portes au midi & au feptentrion. 

Le chœur de PEgKfe de ce lieu m*a paru 
être d'une ftrudure du XI fiécle ; étant voûté 
en forme d'anfe de panier; Lerefte de l'édi- 
fice paroît avoit qjtat^ cens ans ou environ» 
11 eft voûté & n'en eft pas moins caduc» 
Il n'y a qu'un collatéral , (Ravoir du côté dit 
midi, S. Jacques le Majeur eft le patron de 
cette Eglife , & l'étoit dès le fiéete. Cet- 
te Eglife quoique déjà trè#- vielle n'a été dé* 
Reg.Z^Vdu diée qu'en 1554 auquel temps l'Evéque de 
13 «rç*. isi+» paris permit 4 TEvêque de Philadephie de le 
faire, d'y bénir cinq Autels , & de fixer l'anni- 
verlàire de la Dédicace au 1 6 de Septembre* 

Au chœur dans le côté droit fe voit une 
combe fur laquelle eft rêpréfentée une Dame 
revêtue d'une robbe doublée & fourrée de 
peau, & ayant un bandeau fur le front. Au- 
îour on lit l'épitaphe fuiyante en lettres ca-> 
pitales gothiques ; 

Hicjacet Domina Agnes uxor quondam de* 

funfti Jofrannis de Ulmeio • 

Jitios Dçminuyn Adam Canomcym S. MauritH 
& S. Martini Juronenfis , & pccle/ta Ami* 
Jiodorenfis ; & Dominant Johann em Canonicum 
$. Pétri Tronodorenjis ,& $* MauritH Andega- 
venfis : en jus anima requiefeat in face 11 faut 
fans doute foys-emendre dans l'endroit uCé 
& yétufté céê mots de quo habuit ou autres 
équivalent. 

^ Au coté droit de cette Dame fiir la mê^ 
me tombe eft repréfenté dans une niche un 
Diacre revêtu avec ces mots Hic eft Domt~ 
nut Adam , Diaconus, & au côté gauche un 
Soudiaçre avec ceux-ci : Hic eft Dominut 
Joha nés Subdiaconus. On peut juger que cet- 
|ç Dame Agnèi YÎypu du temps it S. Louis t 

parce; 
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jpaite qu'Adam fon fils ci-defliis nommé, 
eft mentionné comme vivant dans un tefta- 
ment rédigé Tan 1 » 8 é , duquel je vais parler* 
Dans le côté gauche du même chœur eft 
repréfemée fur une autre tombe une Dame 
voilée avec cette in&rîption en mêmes carac- 
tères gothiques 5 Ici gijt Madame Marguerite 9 
XhteilJe Eftage qui fus famé Monfeig neur Guil* 
tourne de Prenelle. Priez Dieu pour Pame de 
H. Cette tombe doit être du même temps 
gue la précédente ou à peu près, 
; Quoique l'Eglife dXDrmoy ne foit point 
dans le rang des Cures du Pouilié de Paris 
dreffé vers l'an i iéo ou î , il y avoit uir 
Curé établi avant la fin du XIII fîécle. Thi-* 
baud de Marly, Seigneur de Mondeville, 
narqua Won teftamem de l'an 12*6 qult n^ne^u 
fcafloit . a l'Eglife de S. Jacques d'Ormoy T.i<.l. MU 
{de Vlmeio) vingt fol s> & autant au Curé , 
plus au Chapelain du même lieu cinq fols* 
Pauperihus menagns diû* VUU de Vlmeio X 
titra*. Ecclefi* de Vaclon XX fit. Reclori XX 
fil. Capellam beati Nicotai de Vlmeio prope 
pontem XX fil. adreparaitonem èjufdtm. 

Dans un autre article il y » Magiflro Ad» 
de Vlmeio cantori Ecdeft* beati Martin Ta- 
re*. XX tarif, atmui redditu* 

Au wfle la Cure d?Ormoy de Vtmaio eft 
«aarquee: dan* le Ponilié Parifîen du XV 
fiéde comme étant à la nomination du Chaw 
pitre de Notre-Dame de Corbeil, ce qui' 
tft lïnvi parfèlui du XVI- fiécle , & par les' 
Imprimé» des année» i>6z6 & ré4& 

Outre l'antiquité de la Cure d'Ormoy que' 
te teftamem de Thibaud de Mariy lërt à prou-^ 
ver, il nous apprend qu'à y avoir aufll un 
Chapelain; dans le même liens qu'outre ce 
Chapelaiiîil'y en avoit encore un autre dont 
k Chapelle fous le titre de S. Nicolas étoit 
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lîtué proche le pont d'Ormoy , Scqùe ce Grà4 
peilain çtoit apparemment tenu à l'entretien 
4e ce, pont. Thibaud de Marly affe&ionnoit 
particulièrement , le Village d'Ormoy, pui£ 
fu'il légua zo livres pour le foulagement ^e» 
pauvres ménages , fommé qui reviendroit au* 
* jourd'hui à plus de 3 00 livres* Pour ce qui eft 
de la , ParoifTe de Vaclois quifê trouvé infécée 
44ns ce teftament parmi ies articles d'Onnoyv 
je n'ai pu apprendre ce que c'était. Il faut 
faire attention à Adanud'Orraoy qui f eft 
pour ,20 livres de rente * d*autartt que e*eft le 
même ijui ell nommé deux ibis fur laiomba 
4e Madame Agnès , femmede Jean , Seigneur 
d'Ormoy. . 
Ce même Jean d'Ocmoy n'eft pas lé 
• • m plus ancien des Seigneurs de ce lieu qtm 
. Von trouve dans les rnonumens. Le Cax-< 
tîilaire de l'Abbaye d'Hkres fournit à l'ajy 
12 16 un Guillaume Paniers 4c Utmm <gtt* 
approuve que Guillaume Patez, QàesaKer* 
ait donné à ce Monaftere.une dixme dans ùuk 
DucheneT. 5 Fief */w<i Mettgniacnm. Il y a dans Duchêné 
P« 550. uî | catalogue les Chevaliers de la Banlieue 
au bailliage de, Patis au commencement «du 
tegne 4e Philippe le, Hasdi , c*èft-àVdire « d& 
Tan 1271. On y . lit qUft Jean d'Ormôy dôn 
toit le ferviçe pendant quatre jours* Ceftle^ 
même dont il a été parW ci-deflfeJ Son lu©* 
ceiTeur rut plus coftnu dans rHiftorre t inais pac 
un endroit qui ne lui é toit point honorable* 
Çe Seigneur n'étoit point fon^, piniqu'oi* 
vok qu'il n'aytfit eu pour enfans que deu* 
Eçcléîiaftiqties ♦ tous les deux Chanoines i/àe 
fan. Cânon* quelque famiUe qu'il ait été* ilavoit éponfit 
s. n&orif in Alienor de Trie , û\\t de Mathieu de rTfie 4 
r^\maifçiî alors corifid4rable « d'une NobteflTa 
R , }. m p wr/ r ' très-ancienne. Cétojt "une Dame eftimée dô 
r. i t.'ss*. toi^eUCoujrj Çcjttiàwufexleè Wlle* yia-j 
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Ikés de l'écrit & du corps dont elle étoit 
jouée , avoit été admirée de tous les Princes 
& Seigneurs à Boulogne fur met dans le 
temps qu'on y célébra les noces du Mariage 
d'Edouard V Roi ^'Angleterre avec lfàbefîe 
fille du Roi Philippe le Bel* Ce Seigneur 
avoit une concubine, laquelle ne pouvant 
foufTHr qu'une Dame /î conlidexée fut fa riva* 
k , la fit mourir de poiibn , comme il parut â 
l'ouverture de fon corps faitè en piéfencë 
des Médecins. Auffi-tot cette einpoifonneufe 
fat conduite -à Paris avec d'autres, le crime 
ayant été avoué , les unes furent enfouies «a 
terre toutes vives ftlan l'ufàge de ces temps- 
là , & les autres condamnées au feu. Pour ce 
qui eft du Seigneur d'Ormoy , dans rincer* 
râude s'il étoit complice de la mort de & fem- 
me on non , il fut arrêté & mis fin jmfon avec 
plufîeurs autres. C'eft cë queiacbme Jean de 
S. Victor, Auteur contemporain dans fes 
Annales-non encore imprimées , à Pan 1308 
Cette vertueufe Dame fut innmnée à/l'Ab? 
bayer de «Porroy ouhPoiîroyal au Diocèfe de Nmo\ 
Paris. On Kfoit ci-devant iùrfà tombe qu'elle Po " ^ â i. 
étok décédée le t2 Février 1307 &lçn mari 
y était qualifié >Monfetgn£tor d'Qwmoy* Jean 
de S, Victor n'a poktt marqué comment^ il 
s*etoit tiré . de i'anaire ^u poifon dorinéàfbn 
époufe. Mais 011 voit dans, tes Jlégiftres du ParU 
Parlement une Ordonnancé du Roy contre 
Jean d'OimbyvChevalier, gendre ^e^éfunr 
Matthieu de Trie ; -par laquelle on ajçrend 
qn il fut mis ten prifon puis banni d u Jl oyaume* 
Ekle efcdzgée de Saint Oden près Paris du 
moii* d'Août 13 n. • ; - 

•Depuis «et événement on eft deux cens 
ans (ans trouver de Seigneurs d'Ormoy* On Recuel -j j> n 
lifoit autrefois à Paris dans l'Eglifè de Saint pjph» à h 
Thomas duiouvre répitaphe d'un. Germain Bi^l.duRoy 

M ij 
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de Valenciennes , Général Effayeur du Rop 
en fà Chambre des Monnoyes » décédé en 
1510. Il y étoit qualifié de Seigneur d'Or- 
raoy, Coupeaux.& Villabé. Ceft ce même 
Germain de Valencîennes qui avoit acheté 
Antîq. de fa r ov fa j u ftice d e ces lieux , laquelle le 
co^bcu , p. s e i gtîeur Engagifte de Corbeil voulut récu- 

S" érer fous le règne de François premier. Le* 
légifères qui (èrvirent en 15^7 à l'affiete dè 
la contribution du ban & arriereban de la- 
Châtellenie de Corbeil , portaient que ces 
mêmes Seigneuries avoient été précédem- 
ment déclarées par Jean , Pierre & Germain 
de Valentiennes frères , & que celle d'Ormoy 
qui avoit appartenu à Germain en particulier, 
étoit alors pofledée par Damoifelle Claude 
de Valenciennes & ne valoit que 79 livres : 
aéantmoins le 2 Juillet de la même année 
elle offrit de contribuer. Au refte il faut 
dire que cette Terre étoit partagée alors entre 
Coforme de pluiieur? Seigneurs , puiique dans le Procès- 
îarit , édit. ygfbaj <§e ^ Coutume de paris de Tannée 
1^78, p. «ai* , jg on trouve Pierre de Martine» Ecuye* 
Seigneur d'Ormoy*. 

Un peu après le commencement du fiécle 
ruivant la Terre cFOrmoy fut unie à la Sei- 
Keg. du Parf. gneurie de Villeroy en vertu de Lettres-pa-. 
tentes régiftrées le 13 Avril t6 ia. 

Il eft parlé en deux endroits du Nécrologe 
de Notre-Dame de Paris d'un lieu dit Ulmeium 
7teerd.p*r. Hugues- Clément qui fut Doyen de cette Egli- 
io J *btf r ' ^edepuisiip5 jufqu'en 1 z 1 5 , y poflédoitde* 
o • ^gnes q U >îi y avo î| acquifes avec un prefïoir ; 

mais je doute que cet Ormoy fbit le même 
dont il s'agit ici. En tout, cas ces indication* 
du Nécrologe n'en feroient pas remonter 
l'antiquité beaucoup plus haut que ce que f ai 
rapporté cy-deffus. Mais les êtres de l'Àb^ 
kave de* Vaux o*e Ceuwy fciit ujj monument 
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?>!us affûté en faveur d'Ormoy voifîn d'E£ 
onne. On apprend par un ade de l'an njr 
que Richard, Abbé de cette Maifbn, trait» 
cette année-là avec le Seigneur & les habi- G**f- cfiri l^ 
tans d'Ormoy en préfence de Baudoin , Vi-^£ * 
comte de Corbeil fut le droit de certains pâ- ' r 
forages. Ce même Village s'eft trouvé tou- 
jours en relation avec le- Monaftere durant 
les fiécles (ùivans : ce qui fait voir qu'il y a 
poiTédé des biens depuis 1 k>ng-temps 4 On ihid.c$Lt^ 
trouve par exemple qu'en 1458 Jean de Ruk- 
iy , Abbé y fit un traité avec l'Eglife èe Saint 
Jacques d'Otmoy, & que Michel Buffeteau Jiid.fLtçU 
aura Abbé, traita pareillement en r?oi avec 
le Curé du même jieu. Ce bien confïfte en 
«ne Ferme & Tes dépendances. Elle eft dans 
le vallon , & accompagnée d'une Chapelle. 
On appelle ce lieu du nom de RohTy. Il eft 
marqué dans prefque toutes les Cartes du 
Diocèfe. Seroit-eelà- le^oifly-le-Platry nom** 
jné dans l'article du Coudray , Paroifte voîk 
One en parlant des Seigneurs à Ifan 1**9+ 




« 
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• '.— — — — : -* ' 

J.SSONE, 

LEs Le&eurs qui fie fèroient pas infor- 
més que beaucoup de lieux très -anciens 
& autrefois très- célèbres, ont perdu {te leur 
première fplendeur à l'occafion d'un établiflè- 
ment fait dans le voifinage , en trouveront ttfl 
exemple dans Eflbne. Il faut (è repréfettter ^ue 
le rivage gauche de la Seine n'étoit qu'une 
prairie à l'endroit où eft le nouveau Corbeil,& 
qu'il n'y avoit que quelques maifons de Bâte- 
liers à peu-prés commecela eft aujourd'hui vis- 
à-vis le Village de Ris; ces maifons étoient de 
la Paroifled'EfTone qui eft un quart de lieue 
plus loin dans les terres^&cet Eiïbneétoit alors 
florilTant, C'étoit une Terre du Fifo. Nos Rois 
de la première raceyavoientune Maifon où 
Ton battoit monnoye , ainiï qu'il eft attefté par 
des .tiers de fols d'or qui font de ce temps- 
là & qui y ont été battus fuivantque le dicte 
le mot Exona ou Axfona qu'on lit deifus : ce 
n'étoit cependant qu'un vicus félon Fortu- 
nat de Poitiers, qui , dans là Vie de S. Ger* 
main de Paris , ne le qualifie que, de ce nom. 
Mais ce Vicus Exona recommandable par 
fon antiquité , a perdu fon luftre depuis que 
cellè de fes dépendances dont je viens de par- 
ler , l'a furpaffe par la multitude de Ces ha- 
fcitans , & qu'il s'y eft formé une Ville. Eflbne 
tire fon nom de la rivière qui y paffe. Dans 
la charte de fondation de S. Victor, il eft 
Hifi, Eccl. parlé de Puifeux en Gatinois aflis fur la ri- 
Pïr. T. i.p. yiere d'ElTone , fuper aquâ Ejfona. SjHger dans 
quelques titres nomme la rivière Jjfona & le 
Bourg Axonà. 
Ce Bourg eft à fept lieues de Paris fur la 
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feahdê route de Lyon & de l'Auvergne , à an 
quart «de lieue de la Ville de Corbeil qui eft 
celle dont je viens de parler, formée d'abord N 
àss «lémembremens «de ce Eourg. EiTone eft 
regardé comme moitié phemin de Fontaine* 
bleau. On voit dan? (on territoire des prai- 
ries , des vignes & des terres labourables. Sa 
firuation eft dans un vallon au milieu duquel 
©oule une petite rivière qui a pris le même 
nom *a oiufe de la célébrité du" lieu/ Corbeil 
nouveau v contenu dans la Paroiffc de Notre- 
Dame y eft au levant de ce Bourg , à Tem- 
boudant* de la petite rivieie dans la Seine* 
Ear le dénombrement imprimé en 1709 9 il 
patoit que l'on comptoit alors à Eflbne 12a 
feux. Lenouveau dénombrement que le fleur 
Doify ra pnbjié en 174? , y en marque 134* 
le Didiojurairje^Jniveîfel Géographique dé 
la Fiance quttvitié jour e* 17*6, a mar- 
qué en ce fieu. 604 Jwbitarts. Le principal 
revemi de hr ParoiiTe eft en vignes. \ 

.Ce que j ? ai dit en commentant l'Hiftoire 
d'£ftbne touchant Ion Seigneur pîknitif qui 
étbit le Roi, «ft £bnô^ non- feulement fur 
les anciennes jnonnoies qui y ont été battues 
dès le VI fiécle, mais encore fur d'autres 
témoignages, LeFifc y a voit des domeftiques 
OU (ervitfeurs. S. Germain, Evêque de Yarïs! Hjftofre'S. 
fn guérit un noirimé Gildomer d'un? inût* ^k^" 
mite jqui lui étoit arrivie pour avoir vopitf pc J r U Fo ' rU f n r ** 
travailler un jour de Dimanche. Il eft dît r zc . Bencd.i 
avoir été ex fifcattbus famulis. On eft per- p. 23*. " 
ftadé.à l'Abbaye de S. Denis que nos Rois 
ne conservèrent point cette Terre, jufqu'i la 
fin du VII iîécle ^ que Clotaire III qui re* 
gna depuis é$6 jufqu'en 670, en fit la dona- 
tion à' ce Môriaftere j & que cette donation- 
fiit ç^nfîrnjé^paj Clovis. III vers Tan 
Ôn ayolt peu de temps \apiè$ enlevé -ce** 
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Terre à la même Abbaye : (*) mais le Roy» 
Pépin étant à Orléans l'an 766 au mois de 
Doublet, p. Juillet en ordonna la reftitution après Tex- 
* 9U tibition des deux chartes de Tes prédéccl* 

feurs qui lui fut flûte par l'Abbé Fulrad. Cette 
Terre fut depuis l'une de celles que l'Abbé 
Confrm.iud. Hilduin accorda aux Moines pour leurs ha- 
FéW>. Hiû. bits & chauffures lors du partage de l'an 83 s» 
S.Dema. villam quoque Exonam cwn c$nfu & iiut- 
gritate fu*. Dans la confirmation de ce par* 
tage faite en %6% & mentionné au Concile 
tifylm*t«t* de Soifïons r il y a Piï/om Exonam cum tnte* 
Si* gritate m II étoit arrivé entée ces deux années 

832, & H6z quelques changement à Eflbne 
en ce que l'Abbé Louis fai&nt en 847 des 
jyifUmM.f. échanges avec deux Francs nommés Ërean- 
5^ fred & Gabilon leuf avoît affigné un can- 

ton de terre labourable fur le territoire de ce 
CuHilir CT Village lieu dk le Courût &l'Iflefur le bord 
de la petite rivière & du grand chemin* Peut- 
yut*Vicf être que cette aliénation fut caufe que par la 
foite on eut fujet de Ce repentir dans cette 
part de cette Merre à des 
y^.I^chène Séculiers en cette Terre, Au moins FAbbe^ 
X- +p. nu Suger qui écrivait trois cens ans après r ma** 

(s) €)n difoitdu temps de de If Barre, Hiftoricft 
de Corbeil v que c'étaient les Comte» de Paris qu> 
Favoicn: ôté * que le Comte la rendit par ordre de 
Pèpirr. Cer Auteur a raiPon de ne pas ajouter roi 3 
F Hjiloire qu*on vépandok que Clotaire-avoit rempor-t 
té en «e lieu une Viâoire fur 1er Allemans. On a 
pris un tait pour un autre fur Clotaire 111,. qui en» 
effet donna cette Terre à l'Abbaye, & on l'a- con- 
fondu avec un' autre Clotaire qui ayani perdu Tan 
4oo la Baraillede Dormel prit la* fuite jnfqu'an-delà de 
Paris, enfonje que Thierry * ftoy de Bourgogne ra~ 
vagea tout le pays dam le voifinage-de Moret oiieft 
ce Dormel jufqu'à ElTom e, que les Hiftoriçns ap- 
pellenren cetre occasion Schn* ou Mi»"* ou (feninam 
Hiftoire de Corbeil, p< 17* Gcfia 1 JP une. Script*. 
ittJK^ Bouquet ^ T. : 

que*- 
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DU DotENNÉ DE MôNTtttERY I4f 
^ne-t-il que quoique le Bourg d'Efïbne eût 
appartenu à Ton Monaftere par im etôet de 
la libéralité des Rois , la méchanceté d'un 
tyran avoit tranlporté ce même Bourg au 
Château de Corbeil. Axonem burgum S. Dio- 
nifii fuper fiuvium Jjfonam anùqiiâ Regum 
liber alitate collatum . . . atrocitas cujufdam ty- 
ranni in caftrum Corboilum tranftulit. Il eft 
aflez fenfible par l'ade de 847 que le terrain 
cédé aux deux Seigneurs Francs fous le re- 

Êne de Charles le Chauve étoit fîtué entre 
! Bourg d'Eflone & la Seine. L'Abbé Suget 
fait entendre qu'il y avoit plus de deux cens 
ans que l'Egliiè d'Efïbne reftoit fettle au mi- 
lieu des champs comme une ftatue , lorfque 
i*Evêque de Paris l'ôta aux Moines de Saint 
Denis , pour la donner à l'Ordre de Cluny. 
Or ce traniport fe fit vers Tan 1120, ainfî 
qu'on verra ci-après. La Terre d'Eflone étoit 
poflédée par l'Abbaye , mais il n'y avoit plus 
de Bourg; tous les habitans s'étoient trans- 
plantés au bout du Pont qui pouvoit être fut 
la Seine vers l'embouchure de la Juinedans 
la même rivière, & y avoient formé un autre 
Bourg, & même les Seigneurs de Corbeil 
avoient commencé à regarder le fond d*E£ 
fbne comme à eux appartenant. Alors l'Ab- 
bé de S. Denis fe voyant privée de TEglâfè 
Paroifïiale d'Eflone, fit rétablir une ancienne 
Chapelle qui étoit en ruine fiir le coteau vers 
le midi , & ce fut ce qui donna naiflance au 
Prieuré d'Eflbne dont je parlerai après avoir 
dit un mot fur TEglilê de la Paroifle. 

Cette Eglife eft lousJe titre de S. Etienne, 
premier Martyr. Anfel de Garlande la 00G 
fédoit fous le règne de Louis le Gros dont 
il étoit Sénéchal; d'où il femble que l'on 
puifle inférer qu'il étoit un de ceux qui te- 
poient alors quelque choie du temporel de 
I&nt Xl È U 
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*4* Paroisse d'Essone, 
TAbbaye de S, Denis. Il fit prélent Je ce b té 
Eglife au Monaftete de Gournay fur Marne 
fondé depuis peu & fournis à celui de faint 
Martin des Champs de l'Ordre de Cluny, Les 
Ktf. Eec Lettres de Gilbert, Evéque de Paris de Tan 
Par. t. 2 /). nu,& celles du Roi Louis le Gros qui 
7 fi »P*î r * font de Tan 1124 , énoncent cette donation 
en ces termes : Ecciejiam Ejjonta cum atrto 
& décima Anfellus eidem Monafterio contulit : 
hofpites vero in eodem atrio commanentes Ste~ 
fhanus Fréter ejufdem Anfelli eidem Monaf- 
terio concejfit* On voit par-là qu'il n'eft pa& 
exactement vrai qu'il y eut plus de deux cens 
ans que i'Eglife d'Eflone étoit feule & fans 
maifons quoique l'Abbé Suger l'aflurât, puis- 
qu'il y avoit des habitans devant le portail 
de l'Eglife, La pofleffion de cette Eglife fut 
confirmée aux Moines de l'Ordre de Cluny 
Mft. f. Mat. par une Bulle d'Eugène IH de l'an 1147* 
tini i Camp, Ecciejiam 5. Stefhani cum atrio & décima* 
?* Les mêmes termes font dans les Lettres dei 

ibid, p. Thibaud , Evéque de Paris 9 de quelques an- 
HijL Eccl. nées après. Le nom de S. Etienne n'étoit pas 
Par.- r. ip. au refte nouveau , puifqu'on trouve dans un 
tfss. tx vtu t ; tre <j e fan Ioa ^ au fujet de quelques biens 

B^r carat co- r , . ur?rr • 1^ 

mith UthoU " tucs aux environs dEflone, que parmi les 
Duchêne,T. voifîns de ces biens étoit une Terre dite la 
4. p. xzi. Terre de S. Etienne , Terra S. Stepbani* 

chartuU X Vers la fin du XIII fiécle le Curé de ce 
Mauri fçffdt, lieu étoit appellé Decanus Chrîjlianitatis de 
*d4n.}2?9. £ff na y & l'on voit même encore, dans le 
fouillé de ce fiécle que le Doyenné de Linais 
y eft dit auffi Decanatus de Ejfona. Ce fut vers 
ce temps-là que fut bâti le chœur de PEglife 
qu'on voit aujourd'hui à Eflbne. Elle eft alTes 
longue en y comprenant la nef qui eft po£ 
térieure & bâtie moins proprement. Ce Vaift 
lèau a deux ailes, mais fans contour, qui 
conduife de l'une à l'autre, La tour bâtie du 
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ttftè feptentrional paroît être du XIV fîécle, 

elle panche de vétufté. L'Auteur de l'Hiftoire 

de Corbeil parle d'une Chapelle bâtie en l'E- 

glife d'Effone Tan 1 277 par le Roy Philippe 

le Hardy , mais ce qu'il ajoute du Prieur Antiquités de 

d'Mone, fait douter qull s'agiffe là de l'E- Corbeil , p. 

f lro Paroifliale. Ce qu'il rapporte d'après un I?8 * 
es Hiftoriens de Charles VI eft plus pofi- 
rif, fçavoir, qu'en 1417 Je tonnerre tomba r ùid t p. 20H 
dans TEglife de S. Etienne d'Eifone où il £ J«ven.dn 
rompit le bras du Crucifix , renverfa toutes Urfin ** 
les images qui repréfêntoient quelque Mys- 
tère de la Paillon , & les rendit noires comme» 
du charbon, & en fortant laifia dans cette 
Eglife une telle puanteur que perfonne n'y 
potrvoit refter« 

Dans le côté gauche de la même Eglife 
cft jgravé fiir la pierre un contrat en lettres 
gothiques avec une repréfentation de quel-' 
ques Chanoines à genoux. Il commence 
ainfi: Nous Chantre, Chapitre, Communauté 
de PEgUfe de Notre-Dame de Corbùeil, con* 
fejpms four & au nom de notre Communauté % 
avoir reçu d'honorable & [âge homme Gouv** 
gon de la Croix ; & Marion fa femme , Mar- 
chands , Bourgeois , demeurons audit Qorbueil % 
la fomme de, &c. Par ce contrat les Chanoi- 
nes s'obligeoient d'aller deux fois par an ert 
Proceffion en l'Fglife S. Etienne d'EiTone 
& d'y diftribuer manuellement au Curé ou 
Vicaire huit deniers parifîs , 8c d'entrer en 
revenant en TEglife de S. Nicolas. A la 
féconde Proceffion devoit affifter celle de S« 
Nicolas , & refter à la Grande Meffe d'E£- 
fone. De même à la Féte de la Dédicace ait 
mois de May. Ce contrat eft daté de l'anr 
14^. 

On y lit fiir une autre pierre pareillement 
icn caractères gothiques la fondation d'un Sa? 

N ij 
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lut qui fera dit entre fix & fept après foupe* 
le jour de Pâques , jour auquel Notre Sei- 
gneur a fait grâce à tous les Fidèles Chreftient 
de donner fin faint Corps. Les fondateurs Ibnt 
Nicole Boffart ouBollart, Avocat en Parle- 
ment , Seigneur de thampcueil , & Jehanjie 



Ferron fa-femme. L'Abbé Chaftellain , 



cuTiNiaurcs & noine de Notre-Dame de Paris a obCervé dans 
itoii bandes, fes Voyages manuferits que ce Salut étoit 
marqué devoir être dit à fept heures & demie 
après fouper , en mémoire de ce qu'environ 
cette heure en ce jour Notre Seigneur donna 
fon corps à deux de fes Difciples : ce que 
je n'y ai point lu & que je crois n'y point 
être* Cet aôe n'a point de date ; mais fat 
line autre pierre efl la fondation d'O filii fait 
en 1601 par la fille des fondateurs ci deffus 
nommés , veuve de Claude Guibert , Avocat. 
Cette dernière infeription eft dite mife pat 
les foins de Philbert Guibert , Doéteur en 
Médecine, Anne Guibert Fu fée, Ecuyer , 
fieur d'Affy Champdeul & la Fournaife , 
Gentilhomme -Servant de feue Madame , 
four unique du Roy. 

Le Fouillé Parifîen du XIII fiécle mar- 
que conformément à la donation cMefïus 
^ rapportée, que c'eft au Prieur de Gournay_ 
qu'il appartient de nommer à la Cure d*E£ 
fone : & cela a été fuiyi dans tous les Pouil- 
lés fiibfequens. Comme TEglife de Notre- 
Dame de Corbeil en eft une dépendance 
ç'eft pour cela que dans le Rolle des Dé- 
partemens des Vicaires Généraux du Dioeèfè 
3e Paris, & dans celui des Décimes, on 
trouve toujours fous un même & feul arti- 
çle Effonne & Notre-Dame de Corbeil r 
Antiquités de ma ' s J e remets à parler de cette Eglifè de 
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titre de Curé d'Eiïbne & de Corbeil , tin Re- 
nault de Breban, Maître ès Arts de FUni- 
verfité de Paris, décédé en 1437 , dont il 
avertit que Ton voit Pépitaphe à S. Ben dît 
de Paris à coté gauche du grand autel) la* 
quelle commence ainfî : 

Quifquls *de$ qui mette rades * fld , refpice : plot* - 
SUm qmd erù , parut» chéris : pro me , precer , or*. 

Nous ne trouvons point l'origine de la Pa- 
ïoifle d'Eflbne : mais celle du Prieuré paroît ^ tat <*« 
être certaine , quoiqu'on ne voye pas pour- dc 
quoi il a été appellé en 1572 Notre-Dame * ri,I5 . 7 *\ 
de la VicW L'Abbé Suger qui fournit 
les commencemens de 1 Hiftoire de ce Prieu- Duchêne , T. 
ré: Il y reftoit; dit-il, de fon temps dans le wp.340. 
lieu dit les Charhps , une Chapelle qu'on ap- 
pelloit de Notre-Dame , la plus petite qu'il 
eut jamais vu , à moitié en ruines, fur Tatt- 
tel de laquelle les brebis & les chèvres paifc 
foient. Plufieurs perfonnes aflurant y avoir 
vu paroître les Samedis des cierges allumés, 
les malades y accoururent demandant leiuc 
guérifon & l'obtinrent. Ce lieu étant devenu 
l'objet d'un pèlerinage , Adam , Abbé de S. 
Denis vers Tan 11 10, y envoya Hervé Ton 
Trieur & Odon de Torcy l'un de ces Relf- 

E'eux, pour y rétablir la Chapelle. Pendant 
temps qu'ils y demeurèrent , Eudes, Comte 
de Corbeil qui n'aimoit pas voir des Moines 
fi proche de & Terré, entra chez eux & y 
; força le coffre où il y avoit quelque argent ; 
il fut cité puis excommunié , mais étant tom- 
bé malade , il fe fit abfoudre en rendant ce 
qu'il avoit pris , & abandonnant aux Religieux 
les droits qu'il prétendoitfurle foin & la chair 
de porc, dont il donna un écrit daté de Tan Doublet, p. 
±111, Mais ceauue le nombre des miracles hj. 

N iij 
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alla toujours en augmentant , il fallut penfêr 
à y établir une Communauté* Suger étant 
devenu Abbé de S. Denis depuis en 112,1 , 
y fit bâtir un cloître, un réfeâoire., un dor- 
toir, 8c y envoya; douze Religieux pour y de- 
meurer avec le Prieur. Il enrichit l'Eglîfè 
d'ornemëns facerdotaux , de rideaux de foye 
& de chappes de même matière* Il y fit pré- 
fent de deux Textes, fçavoir de l'ancien 
livre ou Texte quotidien de l'Abbaye de 
S. Denis & du Graduel de l'Empereur Char- 
les, 8c outre cela d'une Bible (a) en trois vo- 
lumes. Pour la nourriture des Religieux, il 
aflîgna un labourage de deux charrues fitué 
dans le voifinage , & il acquit pour leur boi£ 
.ion beaucoup de vignes outre le clos qu*il 
£t planter pour eux. Il fit de plus conftruite 
dans le lieu fiir le terrain de S. Denis quatre 
, prefîoirs qui pouvoient produire par an en- 
viron quatre- vingt muids de vin 4ns aucuns 
.frais ; de telle forte, ajoute- t-il , qu'ils étoient 
de retirer par chaque année deux cens 
fuguante, muids- de. vin, & jnéme quelque- 
fois trois- cens, {bj II ^eur de/Una auffi une 
xjGesrtaine quantité de prés tur le fond de i'Ab- 
, fcaye ; & leur fit faire des Jardins potagers, 
Suger parle enfûite d'une autre terre appar- 
tenante à s>. Denis qui étoit depuis long. temps 
réduite en folitude & fans un feul habitant 
jde fone que c'étoient-ceux des Villages voi- 
lîns qui retiroient le produit dont il ne re- 
venoit à l'Abbaye qu'un muid de grain par 
an ou même moins , ou bien deux ou trois 
feptiers de noix. Cet Abbé y fit bâtir une fer- 
me & une grange à trois charrues & cela 
•pour l'utilité de ce nouveau Monaftere. Corn- 

( a ) BibtUtbeca fignifioit alors fort fotivcnf IMÇ 
Bible. 

(J») Je traduits par muidj 
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tnc ce pays avoit de bons pacages, il y mit 
ôuffi des beftiaux pour rengraiiïement des 
terres. Ii fembleroit que ce bien auquel Su- 

5er ne donne point de nom , auroit pù être 
ans le voiiînage en remontant la rivière 
d'Efïbne. (a) Il ajouta à tous ces dons celui 
«Tune Terre fituée proche Brunoy, & qui 
rendoit aux Religieux de ce même Prieuré 
du grain , du vin & du foin. Ayant recouvré 
en partie un moulin perdu depuis foixante 
ans , il le leur abandonna ne les chargeant 
que de payer par an vingt fols au réfe&oire 
de S. Denis le 10 O&obre. Enfin il leur 
attribua dix-fept livres de cens à Corbeil ou- 
tre d'autres revenus provenans des Foires , 
avec un moulin , un four , huit muids d'a- 
voine , des poulies & une prébende entière 
dans la Collégiale de S. Spire. On peut dire 
que cet Abbé dota richement ce Prieuré. Je 
ne fçai pourquoi il a omis le droit de pêche 
^ans la rivière d'Effone, que le Roi Louis le 
Jeune accorda en (à faveur à ce même Mô- 
naftere, à commencer au pont du Bôutfg 
d'Effone jusqu'aux moulins bannaux du Roi. 
De la Barre allure que les Lettres en furent Antiquité de 
expédiées par le Chancelier Algrin Tan 1 1 3 Cori >ril » - 
Philippe de France , frère du Roy Louis Vil , X32 " 
fit en lan 1 i4f à ce Prieuré un don d'une autre 
efpece. Etant Abbé de S. Spire de Corbeil , 
il attacha une prébende de cette Eglife à ce 
Monaftere. On peut voir ce que j'en dis êh Doublet p, 
parlant de Corbeil. Ce que nous trouvons 86 *- 
depuis fur ce Prieuré, eft que l'an 1233 
Odon Clément, Abbé de S. Denis tran figea 
avec les Chanoines de S. Spire au fùjet g*N. chm. 
des droits de cette Maifon; que celui qui n ™* C9 ^ 

(d) Il pouvoit être entre Monceaux & Fontenay le 
Vicomte où l'Abbaye de S. Denis avoit du bien 
fpnr elle fit" ectange en partie au IX ficelé. 

N iiij 
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Heg.Parlam. étoit Prieur en iatfo fut obligé de plaider 
Candelofa contre les Gens du Roy & le Prévôt de Cor- 
11600 beil , qui réclamèrent un faux monnoyeur 
arrêté fur fa 1 erre , & que le Prieur gagna. 
Qu'en 1 177 il y eut encore un grand procès 
au fujet de la Juftice d'Ëftbne fur lequel il 
'Antiquité de intervint Arrêt du Parlement qui déclara que 
Corbeil , p. { e Prieur avoît tout droit de Juftice dans le 
* 78 * Bourg , & qu'il pouvoit élever des fourches 

patibulaires fur (on territoire : que quant aux 
maifons, terres & héritages du Prieuré fis 
hors du Bourg le Prieur auroit droit de baiîè 
Juftice feulement : au furpius qu'au Roy 8c 
à la Reine Douairière appartenoit la Juftice 
fur les grands chemins & la Voirie du Ter- 
ritoire. Les Officiers de la Reine Clémence 
de Hongrie , veuve de Louis Hutin > à laquel- 
le Corbeil appartenoit ayant voulu empêchée 
Doublet, p. i es Sergens du Prieur de porter dagues & 
* $t \ épées à Corbeil ès lieux où il a Juftice, & 

à Effbne même jufqu'à leur avoir ôtées , il 
- y eut un Arrêt du Parlement du i a Mars 
13x3, par lequel il fut ordonné que leurs ar- 
mes leur fêroient rendues. 

Un des Prieurs de ce lieu dont la mémoire 
s*eft confervée, eft Gilles Rigaud qui fou- 
tînt vigoureufèment le procès que les Ofir- 
Chm. s. ciers de la Reine lui intentèrent, & qui ob- 
JDjên. tGdli. t i nren t contre eux l'Arrêt dont je viens de 
7 cil"™' ' parler & un autre du 10 Avril 1323. De fon 
temps il s'éleva quelque différends entre la 
Reine Clémence & les Moines de S. Denis , 
les Parues s'en rapportèrent à S. Jean de 
Feg. ajr^n. Dieu de la Charité , Archidiacre de Soifïbns y 
di&.vtrUm. & à Pierre Saurel, Tréforier de Nevers. 11 
fut fait vingt ans après Abbé de S. Deni§. 
Un autre qui a été Prieur Commendataire 
au XVI fîécle eft Jean de Serres; ce qui me 
fait croire que c'efi celui qui fe fit Çalviflifte^ 
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ï>tj Doyenne de MoNTLHEar. tj £ 
eft que je vois que Jacques de Thou jetta 
tin dévolut fur fon Bénéfice. Les Lettres de 
Rome en date du mois de Janvier 1^69 , 
font adreffées Nêbili viro Jacobo de Thou 9 
Clerico Parijienfî • 4 • fer in cafacitatem fep 
inhabilitatem aut irregtUaritatem Magtfiri Jo- 
hannis de Serre. Le vifa de Paris eft du 8 K*g«ty* **r* 
Mars fuivant. Jacques de Thou rélïgna ce * 
Prieuré à Jean Touchard en 1784 

Enfin ce même Prieuré dont la nomina- 
tion étoit revenue au Roy depuis l'union du 
titre Abbatial de S. Denis 11 la Mai fon de S. 
Cyr, a été cédé par le même Prince à l'Ab- 
baye de Coulomb, Diocèfe de Chartres , PôuHIé 
pour y être uni en échange des Prieurés de Rpyal d*An~ 
S. Germain en Laye & de Marly le Bourg tolne » 
qui dépendoient de cette Abbaye & qui ont 
été unis aux Cures de ces deux lieux* 

Il ne refte plus rien de ce Prieuré que l'E* 
glife qui eft fîtuée fur le bord du grand che- 
main au fortir d'Eflbne à gauche en allant k 
Fontainebleau, laquelle n'a plus que Pair 
«Tune grande Chapelle toute nue & peu fcr- 
lidement conftruite. Il y a voit aufli autrefois 
dans la même Eglife une Chapelle du titre 
de la Magdeleine. Il en eft fait mention dans 
les Régiftres de l'Archevêché au 19 Oôobre 

J473- m * 

Il eft vrai ,^par tout ce qui a été iït juC- 
qu'ici , que le Prieuré d'Eflone eft celle des 
Communauté* qui poiTedent le plus de bien 
fur le territoire de la Paroifle % Mais cela 
n'exclud point plufieurs autres Corps Ecclé- 
fiaftiques établis fur Tancien territoire de la 
même Paroifleà l'endroit où a été formé le 
nouveau Corbeil & dans PIfle où eft la Mai- 
fon des Chevaliers de S. Jean de Jérufalenv 
Outre ce que peuvent y pofféder les Collé* ^ 
giaks S. Spire > de Notre-Dame & ki 
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Kccrd. He- Prieuré de S. Guenault , on voit dans le Né- 
^Dh '* Cdl * cro ^°8 e ^ e ^'Abbaye d'Hieres, qu'un nommé 
e. Hugues Guirre donna à ces Keligieufes afuâ 

Bffonam dimidium molendmi , laquelle dona- 
tion doit avoir été faite vers le temps de la 
fondation , puifinf elle fut confirmée par la 
jitmsl.Be. Bulle d'Eugène III, qui eft de l'an ii47* 
*ed. r. 6 p. De nos jours on a établi à Effbne une 
Manufacture de fer laminé dont on fait des 
lits & divers meubles* Cet établiffement eft 
la matière d'une brochure imprimée chez 
Durand en X7f 3. 
CORBEIL occidental doit donc être re- 
ardé comme la portion qui eft aujourd'hui 
1 plus remarquable & la plus peuplée de 
tout le territoire d'Effone : auflî le Curé y 
4ak-il fà réfidence à TEelife de Notre-Dame 
ion annexe ou fuccurfale qui a fuccédé à 
celle de S. Nicolas , pendant que Ton Vicaire 
réfîde à Effbne, Eglifè Matrice. Cette an* 
nexe étant devenue Ville , mérite un arti- 
cle particulier. 

VAUX SUR ESSONE portoit ce nom 
Hiftojre dei Jfc Fan 13*8 , que Jean de Dicy dit Bu- 
Gr.Qff.T.8. reau ^ Capitaine de Corbeil , Ecuyer d'hon- 
p 47 * neur du Roi , en étoit Seigneur. De la Barre 
Antiquité de écrit que c'eft une petite Ifle de la rivière 
Corbeil , p. qu i pa ff e a Effone ^ & QÙ y refte des mzm 

l9 ' fures de THermitage de S. Guillaume. Dès? 

Jbid,p. ij 6. fon temps cette Seigneurie étoit jointe à Vil- 
leroy. Il dît ailleurs que la Maifon du Don- 
jon fîfe à Corbeil , eft de la teniïve de ce 
Vaux. 

MOULIN-GALAN eft un Hameau au 
midi d'Effone dont plufïeurs maifons font 
fîi r la petite rivière proche Villabé. De la 
tttà. Barre marqua il y a cent ans dans fon Livre, 
# qu'il y avoit en ce lieu des moulins , non- 
fculemcM à bled , mais encyrc à papier £ 
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pour tailler des diamans , dans un beau pa- 
villon bâti par le fieur Chahu. Ce pourroit 
être un de ces moulins dont il efl fait men- 
tion dans l'extrait des Comptes de la Prévô- 
té de Paris rendu vers Tan 1430 en ces ter- Sauvai, T. f 
mes : Moulin a papier & héritages fcis à ET- P a &* 
fine qui furent à Jehan le Maifire dit le bojju. 
En 1480 il yavoit un autre moulin à papier uLCenfiPr.. 
nouvellement bâti par Hugues Denifon en s. hhun* ps- 
une petite Ifle à Efîbne, & on l'appelloit le 
moulin du pré. 

PRESSOIR ou Preffoir-prompt font trois 
ou quatre maifons fur le chemin d'Eflbne au 
Pleffis-Chefnay à gauche proche les vignes. 
Elles portent ce nom (ans doute en mémoire Ci - de fin 
des preflbirsique l'Abbé Suger avok fait con£ P*6 e 
truire dans ce même lieu. 

Les Cartes Géographiques marquent NAS- 
SELLE comme un lieu tout proche le Bourg 
d'Effbne, & NAGY comme tout voi/in de 
Corbeii. Je n'ai rien trouvé fur ces deux 
lieux. En voici deux autres dont je parlerai 
dans les termes même du fieur de la Barre. 

» CHANTFMESLE , belle Maifon fi- Antiquité de 
*> tuée entre Efîbne & S. Jean en Tlfle. Elle Ç° rbea » *« 
» appartient , dit la Barre , au fieur Hefle- 1 * 
» lin, Conseiller du Roi en fes Confeils, 
» Maître d'Hôtel ordinaire de fa Maifon Se 
» de fà Chambre aux Deniers , lequel fè 
» fervant de la commodité de l'eau de la ri- 
« viere d'Etaropes (c'eft celle d'EfTone)qui 
» pafle au travers de fès jardins > en élevé 
99 des fontaines & cafeades faites par artifice 
-» non commune. « Ces fortes d'inventions 
étoient encore rares il y a fîx vingt ans, Sau- Amîquîré" 
Val n'en dit qu'un mot: Jelaijfe, dit-il , Efi de Paris, T« 
fine ou Chantemefte fi célèbre par font de ma- 3 51 * 
thinei dont l'inventif Hejfelin $ % étoit fervi. 

*> LES J6QRDES fou yie^ues mouiini 
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» & maifons qui bordent la rivière d'Etant 
« pes entre Corbeil & Efîbne dont une par- 
o> tie eft de la Juftice & eenfïve de S. Jean 

en Tlfle î l'autre partie eft de ïa cenfiye 
m du Prieur S* Guenault , & de la Juftice dis 
5> krevôt de Corbeil. «c 

C'eft dans l'un des lieux ci-defTus marqués 
. que Ton fit (bus le règne de Louis Xlll une 

Tourtes in entre P r ^ e P our futilité du public» Patin en 
©ur esin-4. p af j e j ans ^ j ra j t ^ <j es tourbes combuP, 

tibles publié en 1663. 3> ^ n'y a pas trente 
a, ou quarante ans, dit-il, qu'un homme qui 
» avoit beaucoup d'efprit & qui étoit fort 
y> entreprenant, fit tirer vers Efîbne plus de 
» deux cens milles tourbes pour fervir d'E- 

chantillon à l'uTage qu'il en vouloit rendre 
9) public : mais fà mort empêcha la réufHte 
*j de ce grand projet, ne s'étant trouvé per- 
» Tonne qui eût le courage , les moyens & 
9* rintelligence nécefTairepour le pourfuivre* 
1 a> Des Bergers ayant froid en hyver, firent 
» du feu avec du chaume & ces buchetes 
» contre ce monceau qu'ils ne jugeoient êtœ 
» que de la terre ordinaire. Mais ils furent 
» bien furpris de voir brûler ce grand amas 
a* que l'Entrepreneur avoit mis là pour Te- 
3> cher, qu'on ne put jamais éteindre avant 
» fbn entière consommation. Les anciens du 
^ » pays difent que ce feu dura trois jours & 
« trois nuits. « Patin ajoute que le fîeur de 
Chambre, TréTorier, Payeur des Gendar- 
mes , eut un Brevet du Roi en 16 $8 pour ces 
tourbes , & n'en dit pas l'ifTue. 

Il y a eu au XIII fiécle un Pierre d'Ef- 
fone renommé parmi ceux qui donnèrent 
alors des Livres à la Sorbonne encore nai£ 
CùdUrUnx Tante , entr'autres un Livre d un Théologien 
■* al * appellé Jean qui étoit S. Bonaventure: là de* 

nation fut faite en 1278. U appelé Turin, 
de EJJoniif, ' 
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Un Jean d'Ffïbne fut aufll un des Socius ibiéU 
iie Sorbonne dans le même temps , & Pré* 
dicateur. Il mourut vers Tan 1280. 

Sur la fin du dernier fiécle le Bourg d'E£- 
fone a été honoré de la réfidence de Meffire 
Paul-Philippe de Chaumont qui quitta en 
1^84 l'Evêché d*Acqs qu'il gouvtrnoit depuis 
environ douze ans & mourut en 1 697, Il étoit 
de l'Académie Françoife, & l'on a de Tes 
Ouvrages en faveur de la Religion. Ce fut Perm. Je 
au moins dans les dernières années de la vie Ch»p dcm. 
qu'il demeura à Eflone dans la maifon^u'U 
y .avoit. 
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LE NOUVEAU 

CORBEIL* 

Sur V ancien Territoire 
d'EJfone. 

CEtte Ville quoique devenue affez cé- 
lèbre dans l'Hiftoire , foit Eccléfiaftiquô 
foit Civile , ne doive pas pafler pour avoir eu 
des comencemens bien reculés , ni fî éloi- 
gnés de nos jours que fe Peft imaginé fbn 
Hiftorien moderne le fieur de la Barre, Cet 
Ecrivain Ce repaient de vaines idées , ne s'eft 
pas contenté de donner au vieux Corbeil une 
« antiquité qu'il n'a pas , en le (uppo&nt bâti 

f Hiftoitcc!e P ar ^ habitans de la Ville Gaulofe de Cor* 
Corbeil de bilo fur Loire dont parle Strabon , & ajou- 
té » p. z, u tant que c*eit le Metiofedum nommé ainfî dans 
4» 5 * «• les Commentaires de Céfâr $ parce que c*é* 
toit, dit-il, une Ville aflife au milieu des 
deux Villes de Lutece & de Melun quafî 
Medio fedium ; il tâche encore d'infïnuer que 
fa Ville de Ccibeil aujourd'hui extante à 
l'autre bord de la Seine n'eft pas plus nou- 
velle que le vieux Corbeil que d'un fiécle & 
demi ou environ , & qu'elle a été fondée par 
Gnxus Domitius Corbulo, Lieutenant-Gé- 
néral pour l'Empereur Néron des armées 
placées fur le Rhin. Mais en ne s'attachant 
qu'à ce qui eft certain, on eft obtigé de rap* 

!>rocher beaucoup plus près de notre temps 
origine de la Ville de Coibeil. De la Barra 
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fe bien fenti le foible de fa caufe , lorfqu'ii 
avoue qu'il falloit qu'il n'y eût point encore 
d'habitans ou de peuple à l'endroit où eft 
Corbeil fut l'embouchure de la Juine dans îbid,ptf^ 
la Seine lorfqu'on établit des Paroifles , pui£ 
qu'alors il n'y en eut point d'érigée en ce 
lieu , & que le terrain ou emplacement oc- 
cupé depuis par cette Ville, fut attribué alors 
à la Paroifle d'Eflbne que Ton connoît avoir 
été un Viens dès le temps de la première race 
de nos Rois au fixiéme fiécle. 

Le territoire où Corbeil a été b&i peu à 

Çeu tel qu'il eft , étant originairement de la 
àroife de S. Etienne d'Eflbne : de la Barre 
fe renferme à dire qu'il n'y avpît alors en ce 
lieu du confluent de la Juine & de la Seine 
qu'une Tour en forme de Château ; mais il 
veut toujours que ce (bit la Tour de Corbulo 
le Romain : & c'eft ce qu'il ne prouve pas. 
Corbeil dont il s'agit n'eft connu que par fes 
Comtes , & cela depuis le dixième fiécle 
feulement. L'on a des monymens lur ce lieu 
depuis ce temps-là , & cependant aucun des 
anciens titres ne parle de cette Tour de Cor- 
bulo. C'eft un nom fait à plaifir , de même 
que l'on a donné en ces derniers fiécles au 
coche d'eau qui defeend de Corbeil à Paris 
le nom de Ôatteau-Corbiilard. Le même 
Hiftorien de Corbeil reconnoît qu'encore 
dans l'année 841 l'angle de la jonâion des 
deux rivières ci-deflus nommées n'a voit point 
de nom. Il Ce fert pour le prouver du texte 
de Nithard, Ecrivain alors vivant, qui mar- 
que , félon lui , que Charles le Chauve ve» 
nant de Paris en Bourgogne, rejoignit les 
troupes du Capitaine Warin dans un lieu ubi 
Juna Sequana confiait , ce qu'il traduit à la , 
jondion de la Juîne à la Seine. Ce qu'il dit 
fur Je çoafluem des deux rivières, Ravoir à 
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gu'il n'a voit pas encore de nom en 841 , eft 
très-vé itable ; mais ce qu'il produit pour le 
prouver n'eft pas à la place; car dans les 
bonnes éditions de Nithard , on ne lit point 
ubi Juna Se quatre confluit , mais ubi Luva 
Sequana* confiuit , ce qui fignifie au confluent 
de la rivière de Louain &de la, Seine 9 c'eft- 
à-dire^, aux environs du lieu pù eft la Ville 
de Moret. En effet Jua traitte du -chemin à 
laquelle Charles le Chauve employa une nuit 
entière de la fin de rhyver demande bien 
gu'au lieu de fept lreues on en mette (èize. 

Si le -Heur de la Barre avoit connu une 
Hiftoire de la Translation des Reliques de faint 
Tliefaur* Quirin, Martyr du Diocèfe' de Rouen, faite 
T énccdit.T* s fous le règne du même Charles le Chauve 
ou d un autre Rpi du nom de Charles au neu- 
vième fiécle, d'un lieu du Diocèfe de Pa«? 
ris app.ellé Condatum ^ en l'Abbaye de Mal- 
gnedy au Diocèfe de Cologne , il s'en îèroit 
peut-être aufl} fervi pour prouver l'antiquité 
de fa Tour de Corbulo , vû que Condatum 
CgninVun confluent de deux rivières, ou un 
mngle de terre formé par leur jonction ; Se 
il auroit au Ai fait apporter du Diocèfe de 
Rouen en ce lieu plutôt qu'il ne fait les Re- 
liques N de ce S. Quirin, parce qu'il auroit dit 
qu'elles ne pouvoient pas avoir été enlevées 
de ce Condatum fous les Rois Charles le 
Chauve, ou Charles le Gras, ou Charles le 
Simple , qu'elles n'y euffent été réfugiées au- 
paravant. Ce trait hiftorique de l'apport des 
iàints Martyrs du Diocèfe de Rouen au neu- 
vième fiécle à Condatum du Diocèfe de Paris , 
? été inféré dans la .légende de S. Nigaife du 
dernier Bréviaire de Paris au 1 1 Octobre,. 
La confervation aûuçlle d'une grande partie 
de celui de S. Quirin ou de Sainte Pience % 
Compagnon $fu Martyre de S. Nigajfe dans 

l'ançieq 



Digitized by Google 



bu Doyenné de MoktlmeKY. 161 i 
~Pancien Prieuré de S. Jean de l'Hermitage 
de Corbeil, paroiflbit devoir détérminet à 
entendre Corbeil par ce Condatum qualifié 
Parifîen dans l'Ecrit du Moine de MalmedL 
Mais il s'y eft trouvé un obftacle infurmon- 
table : c'eft que l'Hiftoire du tranfport de ces 
corps Saints écrite par les Moines de Saint- 
Oiien de Rouen , qui en furent les porteurs , 
auffi-bien que 3e celui de S. Oiien , afîiire 
que ce Condatum ét oit une Terre appartenante 
à leur Eglife , & ne dit en aucun endroit qu'el- 
le fût (ituée au Diocèfe de Paris. Or il fe 
trouve par des recherches exa&es, que le 
Condatum , Village du Domaine de l'Abbaye 
de Saint-Oiien , eft fîtué au Diocèfe de Soif- 
ions à la 1 jonction des rivières d'Aine & de 
Vêle , à une très-légere diftance de Sancy , 
patrimoine du faint Evcque de Rouen , 
& que cette Terre de Condatum eft ainfî dé- 
fîgnée dans des Chartes du IX fîécle. D'où 
11 faut conclure que c'eft le Moine de Mal- 
medi qui s'eft trompé , prenant un Diocèfe 
pour un autre ; peut être parce qu'il a écrit 
fbn Hiftoire trop long -temps après les évé- 
nemens ; ainfî de tout cela il ne réfulte encore 
rien pour Corbeil, 

Il y eut en 873 un Capitulaire dreffé à 
Siivacum pfôche Làon, par lequel Charles 
le Chauve ord on nok quels feroient les En- 
voyés ou CômmifTaires de fa part dans les Daçhéne,T. 
petites Provinces de fes Etats. Si le nouveau 2 P* & 
Corbeil n'etaftoit pas encore comme il y a J e ? m 1 
lieu de le croire, fbh territoire ne poiivoic 
erre compris fous ce nom-là dans ces Dé- 
partemens. Mais comme le pays de Châtrés 
étoitunede ces petites Prôvinces fous le nom , 
de Cajlrifum, cortigu au pays Etampoi? Stam~ 
-fifum ; & qu'il n'y a que trois lieue;» d'EîTone 
à Châtres y %\ eû plus vraifeœbi?bfe qu'alors 
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la Paroiifè d'Eflbne & Ton territoire dont l'era-^ 
placement du futur Corbeil faifoit partie;» 
étoit çomprifè dans le Cajlrifum dont Châtrç» 
étoit le chef- lieu. Mais ce ne fut pas beaucoup 
de temps après , qu'on vit Te former à la jonc- 
tion de la Juine & de la Seine , une c/pecp 
de Hameau. Il étoit naturel que quelques 
Bateliers s'y fuflent établis, foit pour con- 
duire à Paris des marcbandifes , foit pour 
faciliter le paffage.. dans la Brie , car il n'y 
a aucune preuve qu'il y eût dès-lors en cçt 
endroit un pont fur la Seine pour aller dTÂ 
fbne au Village de Corbeil. Les maifbns qui 
y furent bâties prirent le nom de Corbeil 
dont elles n'étoient féparées que par la ri- 
vière. Sous le règne de Charles le Gras ve$s 
l'an 884, les Normands fe di(j>ofânt à re- 
monter la Seine au-deflus de Pans , & l'ayant 
effectivement remontée en 88£ jufqu'à entre/ 
dans la rivière d'Yonne, il fut befoin de pren- 
dre au-deflus de Paris les mêmes précaution^ 
dont on avoit ufé au-defTous du temps de 
Charles le Chauve, c'eft-à-dire, d'élevé* 
quelques défenfes fur les bords de la Seine» 
& de drefler des obftacles à leur navigation^ 
Le lieu de l'embouchure de la rivière de 
Juine dans la Seine dut être l'un de ceux où 
i'on travailla à cela. On y bâtit un Château 
à la manière du temps , & le Roi y commk 
un Comte pour veiller avec des troupes â la 
fùreté des rivages & des Villages adjacensi 
ï ■* Telle a été félon moi l'origine du Comté de 
Corbeil , qu'on ne fçauroit placer plus tar4 
qu'environ Tan poo, pui (qu'on trouve un de 
ces Comtes en $40 ou à peu près. 

Ce Comte s'appelloit Haymon comme 
nous l'apprenons d'un Ecrivain prefquecon> 
temporain , Moine de l'Abbaye de S. Pierre 
*îe$ Fofl^s. Cet Hiftorien nommé Odon 0)1 
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bu Doyenné de Montlhery. i6"j 
Eudes, fe contente de dire que Haymon , odo invita 
Comte du Château de Corbeil Cornes CorboiU ^Ziu^b. 
Caftri étant décédé dans le voyage de Rome * Duchênc^ïl 
que ùl piété lui avoit fait entreprendre, oH4p 4 utf. 
engagea un jeune Seigneur de la Cour appel- 
lé Burchard , d'époufer (à veuve nommée Eli- 
fâbeth, qui étoit comme lui d'une noble fa* 
mille. Cet Auteur pouvoit avoir connu dans 
fâ jeunefîe cette Dame alors fort âgée. L'Hif- De la Batte 
torien moderne àe Corbeil qui paroît avoir p* *'» 
lait de grandes recherches fur le Comte Hay- 
mon, a trouvé qu'il étoit Normand d'ori- 
gine , & fils d'Ofmon le Danois , tuteur du . 
Duc de Normandie, Richard premier; & 
^u'Elifabeth étoit parente d'Avoye, femme 
de Hugues le Grand, Prince des François, 
four de l'Empereur Othon. On Ht dans Odoit 
«les Foflés qu'ils eurent un fils appellé Thi- 
baud , lequel après avoir été Abbé de Cor- 
laery en Touraine,*te fut de P Abbaye des Fo£ 
fés proche Paris. On fçait d'ailleurs que plu- 
fieurs Reliques de Saints , foit de la Province 
de Rouen comme de Bayeux , foit de la Baffe 
Bretagne, (à) qui avoient été réfugiées à 
Paris ou aux environs dans lVrpprétienfiofi l 
Qu'elles ne furent profanées par les troupes 
barbares que Richard , Duc de Normandie , 
avoit appellées à fon ftcours contre Thibaud , 
Comte de Chartres ; furent transportées à , 
Corbéil du temps de ce Comte Haymon f , 
après avoir été durant quelque temps les unes 
a Palluau, proche la jonction des rivières 
d'Etampes & de celle de Juine , à deux ou 
trois lieues du Bourg d'Eflone , tes autres à* 
Courcouronne à une petite lieue du méflte 

(a) Le Martyrologe de Paris écrit vers le .milieu 
du XIII flécle , dit de S. Exupere au 2 Aoûr : cu}ns 
€orpus peïje'utione Danorum à Bfdonis civitate foga- 
pm, 11 y a finement Rtd^nii* 
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Bourg. La manière dont ces précieufes dé- 
pouilles furent tirées de Paluau n'eft pas ra*» 
contée uniformément : mais de quelque fa* 
çon qu'elles en ayent été enlevées , ce furent 
ces Reliques qui occafîonnerent la conftruc- 
ticn d'une Egiife Collégiale du titre de S» 
Exupere , premier Evêque de Bayeux , vul- 
gairement dit S. Spire, & celle d'une autre 
Collégiale du nom de S. Guenaul, Abbé 
en Bretagne. Le Comte Haymon les fit bâtir 
toutes les deux; C'eit. ce qui commença à 
donner du relief au nouveau Corbeil , & pat 
le befoinque les Chanoines eurent d'Officiers, 
les habitans fe multiplièrent. 
- Le fécond Comte de Corbeil que l'on con- 
rioiffe eft Burchard , élevé dans la Cour de 
Hugues-Capet , que ce Roy engagea d'épou- 
fer Elifabeth , veuve d'Haymon & à qui il 
confia le Château <le Melun & celui de Cor- 
beil avec le Comté de Paris. Les biens (piri- 
tuels & temporels que ce Comte procura à 
l'Abbaye de S. Pierre des Fofîes , & dans la- 
quelle il fut inhumé, nous ont procuré fà vie 
de la compofïtion d'Odon- , Moine de ce lieu 
Tan 1058 , environ quaranre à cinquante ans 
après fon décès. On peut y voir fes exploité 
militaires contre Eudes , Comte de Chartres , 
qoi avoit voulu lui ravir la Ville de Meran > 
-ic contre Rainard , Comte de Sens , qui per- 
féeutoit le Clergé de fa Ville. Il fut toujours 
très-confidérç par le Roi Robert. Sur la fit* 
de fes jours il prit l'habit de Religieux à S. 
Pierre des Fofîés, & y faifoit quelquefois Les 
fynâioro d'Acolyte. Éli&beth fà veuve y re- 
fut auffi la fépulture par la fuite. On ue leur 
connaît d'enfant que Raynaud, Eve que de 
Paris > & Adèle qw époufa Foulques Nerra 
Comte d*Arvjou >doat les cfe£cen j^is par feue 
Ilie Adèle dcviurejfc Coaotes de Yc&dij&e*. 



Digitized by Google 



t>v Doyenné oe Montimrt. réf , 
Une Charte de ce Comte donnée en faveur 
de l'Abbaye des Foflfés y finit ainfî : Attum 
fublici in Curia noftra Corboûi anno Incarna-' 
tionis Domihica M. VI. ce qui fait voir que 
les Comtes de Corbeil y avoient dès-lors un> 
Palais. 

Le troifiéme Comte de Corbeil s'appel- 
loit Mauger. On dit que Germaine de Cor- 
beil (a femme étoit fille d'Albert , fils du Conv 
te Haymon; & que pour lui il étoit fils de • 
Richard premier , Duc de Normandie, & de 
Gonor : Ce fut ainfî que fut renouvellée l'al- 
liance qui avoit déjà fubfîfté du temps du 
Comte Haymon entre les poflefleurs delà 
Normandie & ceux du Comté de Corbeil. 
Mauger patte pour avoir rendu de grands 
fèrviccs au Roi Henri premier contre la Reine 
Confiance qui s'oppofoit à ce qu'il régnât» 
Le décès de ce Comte eft marqué au 3 de 
Juin dans le Nécrologe du Prieuré de fàint 
Eloy de Paris rédigé fur celui de S, Maur 
des Fofliés en ces termes : Obiit Malgerius 
Cornes. Le peuple de Corbeil l'appelle Mau- 
gis. On a un Diplôme du Roi Robert de l'an 
iqz? , auquel temps Mauger vivoit encore » 
dans lequel il eft infirmé qu'il y avoit dès- 
lors deux Châteaux dans le nouveau Cor- 
beil , l'un qui étoit le Château du Comte du 
côté de S. Guenaul que je crois être le mê- 
me qu'en 1 163 , étoit appellé Cajlrum forte , 
& l'autre appellé CqfleUum fanfli Exuperii 
dans ce /Diplôme de 1029. L T ne petite Chro- chron. trêve 
»i^e écrite au XI iîécle marque à l'an roip <*"*ijf. z*6K 
l'incendie du Château de Corbeil fans autre B J\™ SStT * 
explication. r 

Le quatrième Comte de Corbeil fut Guil- 
laume fils de Mauger. Il eft furnommé ^Vor- « 
langus dans le teftament de Guillaume le 
Conquérant» Le premier ade qui fait men- 
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tion de lui eft de l'an 1040. Il y confirme 

Nanterus. la donation faite par Nantier fort Vicomte de 

cbartttl. pa- l'Egife de S. Jean bâtie nouvellement juxta 

* yr *f\ Fe û* m murum Corboïli au Monaftere de S. Pierre 
scnfcf.izi. ies Fo{Rs ^ Qn le tro y Veà Paris à la Cour 

du Roi Henry au milieu du mois de Mai de 
Hift. Ecrf. l'an 1043 appoint fon (èing aufïi-bien que 
Par. T. i.p. Nantier Ton Vicomte, à un acte de fatisfac- 
6$9 ' tion faite à la même Abbaye. En 1050 if 

obtint du Roi Henry l'Avouerie du Monaf- 
tere de S. Pierre des Foffés. Ce Prince le 
qualifie dans ce Diplôme Amplement Guillet- 
Hiftoirede mus Miles nqfterCaflri Corbo'ilL On fcroit qu'il 
Corbeil , p. fe fit Moine dans la même Abbaye, & qu'il y 
* 8- mourut au commencement du règne dé Phi- 

lippe premier vers l'an 1060. La tradition 
Aid, p. s 7 . de Corbeil fur FEglife du Prieuré de S. Jean , 
eft qu'il a été furnommé de VHermitage i 
caufè que Manger, Archevêque de Rouen 
s'y retira lorfqu'il vint trouver fon Cou fin 
Guillaume, Comte de Corbeil dans le com- 
mencement de fes brouilleries avec le Duc 
de Normandie Guillaume le Conquérant, Il 
faut fe (buvenir que cy-deflus il eft dit fï- 
tué proche les murs de Corbeil : ce qui mar- 
que que dès l'an 1040 le nouveau Corbeil 
avoit déjà l'atr d'une Ville. On voit par ce 
qui a été dit jufqu'ici , qu'il y avoit déjà trois 
Eglifts. 

Le cinquième Comte de Corbeil fe nom-* 
jjifl, s, M dr - moit Rainaud. Il paroît à la fuite de la Cour» 
twi Camp, p. du Roi Philippe premier dans l'acte de la Iji- 
dicace de l'Eglife de S. Martin des Champs 
faite l'an 1067. Il y eft aintfdéfigné Rainai* 
due Cornes Curbulienfa , avec un autre nom- 
Hiftoirede nié Fredericus de Curbuilo. De la Barre a 
Corbeil , p. mal conjecturé qu'il fut inhumé chez les Re- 
9** ligieux de Grammont du Bois de Vinçennes - 

Us n'exiftoient pas encore» 
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Le fixiéme Comte de Corbeil fut Bou- 
chard Il du nom, bien différent de Bouchard 
premier pour le cara&ere. On ne fçait s'il 
étoit fils de Rainaud. Il avoît époufé Alix de 
Crecy en Brie, L'acte par lequel il eft le plus 
connu & par un côté favorable , eft celui pal 
lequel à la prière des Seigneurs de là Cour 9 
qui lui repréfenterent le trifte état où i'Eglife 
^e Sé Spire étoit à caufe des emreprifcs que 
certains Tyrans avoient faites fur fon terri- 
toire & furies Chanoines, il lui afïigna au- 
tant de terrain que ces Seigneurs en propo- 
sent afin que les Chanoines & tout ce qui 
feroit renfermé dans les iimttes de ce Cloître 
jouit d'une exemption e^ere excepté celle 
de la Jurifdiâion de l'E^que. Cette charte 
qui eft de Tan 1070 , fut confirmée par le 
Roi Philippe premier. Au refteSuger, Abbé 
<4e S. Denis qui écrivoit foixameans après, 
jrepréfente ce Comte de Corbeil comme un 
homme très-fuperbe , un chef de fadieux > 
rêc qui ambitionnoit de devenir Roi. Un jour , 
«dit-il, ce Comte refula de prendre fbn-épée 
Je la main de fon Ecuyer, & il voulut la re- 
cevoir de la main de fa femme lui difànt : 
*> Noble Comtefle donnez joyeufement cette 
p* épée à votre Noble Barron : il la recevra 
5» de votre main en qualité de Comte , pour 
» vous la rapporter aujourd'hui comme Roi 
» de France* ce Mais il lui arriva tout le con- 
traire de ce qu'il efpéroit , car le même jour 
il fut tué d'un coup de lance par Etienne 
Comte de Chartres» 

Le feptiéme Comte de Corbeil fut Eudes 
£ls du précédent , lequel époufà une fille 
d'André de Baudiment , l'un des premiers Stigtr» 
Officiers de Thibaud , Comte de Champagne* 
On voit qu'en 10^3 Eudes confirma la do- ch*Yt.L—g* 
jgmxon de l'Eglifc de. S. Denis de Bondouflc^- 30 ' 
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t6t Histoire m la Ville de Corbeix? 
& de la dixme faite par Payen d'Etamj*es au 
Prieuré de Longpont comme étant dm fon 
Fief, & qu'il en mit en pofleffion le Prieur 
Henry en lui donnant un morceau de pierre 
à feu. Il paroît qu'il- ne fe révolta point con- 
tre le Roi ainiî que (on pere avoit fait, puis- 
que le malheur ayant permis que Hugues de 
Crefly fut venu à bout de l'enfermer dans 
^ Ton propre Château de la Ferté-Baudoin dit 

depuis la Ferté-Alais à trois ou quatre lieues 
de Corbeil , le Roi Louis le Gros fe mit en 
campagne avec des troupes pour le délivrer, 
& le délivra en effet. L'Abbé Suger en fà 
vie de Louis le Gros, dit que ce Comte de 
Corbeil n'étoit pa& un homme , mais un ani> 
puchêne T. mal , hominem nomhominem , quia non ration 
4 p. 302. nalem fed pecoralem. L'Hiftonen dé Corbeil 
De la Barre , a cru que h cet Abbé en parloit fi mal , c'étok 
p. 106. ^ cau f e q U »ji s'étoit oppofé à rétabliffement 
des douzes Moines qu'il avoit envoyé au 
Prieuré d'Eflbne lorfqu'il étoit Abbé : maïs 
cela ne peut être , parce que félon lui Eudes 
mourut en 1116, & Suger ne fut fait Abbé 
de S. Denis qu'après l'an 1 120, Ce qu'il y 
a de certain en tout cela , eft que ce Com- 
te Eudes tourmenta eflèâivement les deux 
Religieux qui furent envoyés d'abord à la 
Chapelle de Notre-Dame des Champs au> 
deflus d'Eflbne du temps de PAbbê Adam , 
çrédéceffeur de Suger ; mais il ne tarda pas 
a s'en repentir ; & même en faifent fatisfac- 
t>ouWct,p. tion à l'Abbaye, il lui remit une redevance 
*45. de foin & de chair de porc , par un a&e de 

l'an 11 11. Ce Comte mourut fàns îaifTer 
aucuns enfans. Ce qu'il faut encore obfèr-> 
1 " ver dans les chartes de fbn temps , eft: que 
celle de l'an 1093 touchant TEglilè & la dix- 
me de Bondoufle, eft la première d'où l'on 
apprend <ju ii exiflok daos le nouveau Cor- 
beil 
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beil une Eglife du titre de Notre • Dame 9 
puifque parmi ceux qui y foufcrivirent à Cor- 
beil comme témoins eft nommé Rainardus 
Cantor Sé Maria, D'où il faut conclure que 
cette Eglife avoit été bâtie au plus tard fous 
ce Comte Eudes, & que le nouveau Cor- 
beil renfermoit dès-lors quatre grandet Egli- 
fes, fçavoîr, Saint-Spire, Saint-Guenaul , 
Saint- Jean & Notre-Dame ; & que par con- 
tëquent il y avoit beaucoup de maifons pour 
ce vuide entre ces Eglifès, 

Le n ouveau Corbeil que Ton appelloit alors 
Amplement Corbeil , étoit devenu un lieu 
aflez peuplé lorfqu'il cefTa devoir un Comte 
particulier. Eudes dont on vient de parler 
n'ayant point eu d'enfans, la Terre ne pour- 
voit pafler qu'à des Collatéraux. Hugues , Sei- 
gneur du Puifet en Beauce qui étoit fils de £â 
lœur, y eut prétention , mais malheureufe- 
ment pour lui v il étoit alors retenu en prifbn 
par le Roi Louis le Gros. Pendant ce temps- 
là André de Baudiment , frère de la veuve 
d'Eudes, gardpit & défendoit cette Ville, 
de crainte que ce Prince ne s'en emparât. 
D'un autre coté Thibaud , Comte de Cham- 
pagne , effay oit d'en devenir maître, afin d'a- 
voir un partage pour aller de la Brie dans h. 
-Beauce & en revenir de même. Dans ces en- 
trefaites Louis le Gros voulant prévenir l'Em- 
pêchement pu commerce fur la Seine qui 
s'en feroit fuîvî fi le Comte de Champagne 
eût joui de cette Terre, ménagea par le 
moyen de Suger une Conférence à Moiffy sugetdcvita, 
Seigneurie de ï'Èvêque de Paris à une grande lnd ' Gro ^L 
lieue de Corbeil du côté de la Brie. Il fut con- Du f™ T « 
venu en ce lieu que Hugues du Puifet feroit 1 
mis en liberté en cédant au Roi fon droit iûr 
.Corbeil & fes dépendances. 

Ce fut ainfi que Corbeil devint une Terre 
Tome XI. P 
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1 70 Hist. de l'Egl. de S. Spire de Corb; 
du Domaine Royal environ l'an 1 1 10 , après 
avoir _eu fept Comtes durant l'efpace de. deux 
fléclesouàpeuprès. J'en reprendrai l'Hiftoire 
Civile après que j'aurai fait celle des Eglifes 
que ces Comtes ou leurs Vicomtes y avoient 
bâti pendant ces deux cens ans. 

Il ne fut point queftion alors d'ériger une 
Paroiflè dans le nouveau Corbeil; fon terri- 
toire étoit toujours cenfé faire partie d'Eflbne 
pour le fpirituel ainfi qu'il avoit été d'origine» 
Les Seigneurs fe contentèrent d'y fonder des 
Chanoines pour chanter les louange de Dieu 
& des Saints dont ils y raûemblerent les Re~. 
liques. 

EGLISE DE SAINT-SPIRE, 

Ceft ainfi que le peuple de Corbeil & des 
environs a racourci le nom de S# Exupere 
ExupertHS) premier Eyêque de Bayeux dont 
les Reliques font conlèrvées en ce lieu; ce 
qui étant inconnu à celui qui drefla l'an 1 3 84 
certaines lettres d'amortifTement pour cette 
Tréfor.dei Eglife accordées par Charles VI, a été caufe 
Chartes, Ré- q U »£i i» a prife pour une Eglifè titrée du Sainte 
Pièce zlîï % B fî™> Sandi Spiritûs, Elle eft la première 
qui fut conftruite lors de la formation du nou- 
veau Corbeil, & où le Fondateur mit des 
Memorialc Chanoines. Jean de Saint- Viâor écrivoiten 
SSiJS^. J W Ç« tontSibit de fon temps, que le 
ïavam corps de S. Ex«pere avoit été apporté de 
Bayeux dans le lieu dit Palluau au-deffus d'Et 
fone l'an 863 8c par la fuite à Côrbeil. Il 
ppuvoit avoir mal lu la date de Tannée dans 
quelques Livres qui auroient marqué $6$. 
Ceftile temps auquel on eft fiir qu'un ^rand 
nombre de Corps faims qu'on avoit réfugié 
de Bretagne & de Normandie à Paris à caule 
des Barbares que Richard, Duc de Norman- 
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iâie avoit fait venir contre Thibaud , Comte 
de Chartres , furent difperfés en divers lieux Duchêneï. 
dont Corbeil fat du nombre. Ainfi comme ce 3 * P* % 
ne fut pas feulement le corps de S. Exupere 
qui s'eft trouvé tranfporté aux environs de 
Corbeil , mais encore ceux de S. Loup & de 
S. Regnobert, Evêques de Bayeux , aufiï-bieri 
que cejui de S. Guenaul , Abbé en Bretagne 
comme en font foi les chofTes de leur nom 
qui y fubfiflent & qui contiennent leurs corps 
en tout ou en partie, il y a plus d'apparence 
qu'il faut lire l'an 961 après que Richard & 
Thibaud eurent fait leur paix, que non-pas 
863. Avec cela la manière dont les Corps 
faints furent tirés de Palluau pour être mis 
dans le nouveau Corbeil, eft racontée diver- 
fement. On peut voir ces différences dans les 
Livres imprimés des Sieurs de la Barre & 
Beaupied, l'un de l'an 1647 , l'autre de Tan Hiftoirede 

I73f. Corbeil in- 

Quoique en foit, l'Eglife que le Comte 
Haymon fit bâtir au X fiécle fous le titre des spl"iiwz.* 
douze Apôtres & des faints Exupere & Loup , 
Evêques , dont les corps y furent placés , 
21'eft pas la même que Ton voit aujourd'hui» 
Elle fut brûlée vers l'an 1140, c'eft-à-dire, çhzrml. 
entre les années 1 137*& 1 144. Et quoique la CorboL açn& 
réparation ne tarda pas beaucoup fous le re- Laba » c P« 
gne de Louis VII , la Dédicace n'en fut faite 1 3 u 
que le 10 O&dfcre 1437 par Jean l'Eguifé, 
Evêque de Troyes, délégué par Jacques du 
Chaftelier,Evêque de Paris. L'édifice qui fub- 
fifte de nos jours porte des marques de difFé- 
ren s fiécles , & il n'a rien que d'aflez fimple : on 
le trouve un peu écrafé félon la mode du temps. * 
On y voit une tombe dont le ftyle de l'inf- 
cription marque affezla nouveauté Ceftune 
efpece de Cénotaphe à la mémoire du Fon- 
dateur : Cy gifi h corps de haut & noble hem- 

P ij 
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Hiftoirede me le Comte Hemon jadis Comte de Corbeil. 
Corbeil , p. j)( m fa fox ame . On n'a pas craint d'y mettre 
62 * un écu chargé d'armoiries , comme fî on en 

Ibid, p. <S8. eut p 0rt é dès le X iîécle. Il eft fermé de co- 
quilles d'argent, chargé d'un lion dragoné 
de gueule. 

Il y a dans la nef une autre tombe fur la- 
quelle eft figurée une femme ayant fur la téte 
un coeffure faite en forme de boëte quarrée 
oblongue & (ans chien à les pieds , avec cette 
infcription en lettres capitales gothiques AnHo 
Domini M. CC LXl in Ottavis S. Martini Hie* 
maiis obiit Alefia condam mater Rev. Patris 
Reginaldi Dei gratia Parifienjis Epifcopi : cu- 
jus anima seqtiiefcat in face. Amen. Le Pere 
Wjl, Ecri Dubois la rapporte dans fon Hiftoire de FE- 

Patlj\ t, i grlife de Paris , mais non fi exactement que 

2 • fa vo jjv ci.jçflus. H femble qu'on peut infé- 

rer de la figure &.de l'infcription , que cette 
Alife n'étoit qu'une, Bourgeoife de Corbeil 
& que F£vêque Renaud avoit pris le furnorn 
de Corbeil , parce qu'il en étoit natif, & non 
qu'il fût iffu des anciens Chevaliers & Com- 
tes de ce lieu» Auffi dans l'ancien Calendrief 

ïbid>p.45S. ou Nécrologe de PEglife de Corbeil eft- il 
Amplement appellé , Reginaldus Mignon Epif- 
copus Parifienjis, Et (à mere eft fimplement 
chart. vit»* dite Alifia dans un aéte du mois de Juin \z6o % 

Ep. Ptr.fcL aU q U el temps elle étoit logée au Cloître chez 

275 ; Anfel, Chantre de S. SpiUî, 

Les Reliques font ce qu'il y a de plus mé- 
morable dans cette Eglife. Les corps de S* 
Spire & de S. Loup, Evêques de Bayeux» 
n étoient encore en 1 3 1 7 que dans une chiffe 
* affez lîmple & enfermés féparément couvert» 
d'étoffe de foie & d'une peau de cerf. En cette 
année 13 17 le 14 Mai celui de S. àpire en 
/ fut tiré par Gérard de Courtonne 9 Evêque de 
So fions , l'Evêque de Sagonne & l'Abbé de 
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S. Magloire de Paris délégués par l'Evêque 
£)iocé(ain & transférés dans une chiffe pré- 
toeufe faite en partie aux dépens de Geoffroy du 
Pleflïs qui dans fà jeunette a voit été Secrétaire 
delà Comtelfe de Touloufe. Cette ehàiïe eft 
ornée de plufîeurs ftatues : il y a celle de Clé- 
mence de Hongrie , veuve du Roi Louis le 
^lutin avec les armes mi-parties de France & 
de Hongrie. Ce qui fait juger que cette Reine 
avoit auui contribué à la confection. Le corps 
de S. Loup fut enchaffé féparément ; & le 
tout fut porté proceflionellement hors la Ville 
*u de- là du Pont dans dans le lieu dit le Trem- 
blay où l'Evêque de SohTons fit l'éloge des 
Saints La mémoire de cette tranflation fe 

Î «nouvelle tous les ans le Dimanche d'avant 
es Rogations par une Proceffion folemnelle 
ou félon de la Barre ce font les habitons de Hiftoirérfe 
de Balancourt qui en faveur de la paufe que Cojbcil » 
les fainjes Relique* firent autrefois à Palluau 
fur le territoire de leur Paroifle , (a) ont le 
droit de lever la châfle de S. Spire du mi- 
lieu de la nef & de la porter jufques fous le 
portail du Cloître où eue eft reçues des Con* 
frères de S« Spire qui revêtus d'aubes , cou- Vîe S. Spira 
tonnés de fleurs & nuds pieds, la portent ju£ P ar Beaupitd 
qu'au Tremblay & la rapportent dans l'Eglife P # 4 *' 
où les châlfes demeurent en bas pendant dix 
jours entiers que dure le concours* 

Comme la chatte de S. Spire avoit été en- 
dommagée dans le temps des guerres, il HiftoiW* 
fat befom d'y travailler en 1454 : après quoi Corbeil , p, 
Guillaume Charrier, Evêque de Paris , y re-jw. 
mit les Reliques du Saint le Dimanche des GalU chu 
Rogations le 16 Mai,affifté de Bernard, t. 7 col. 190. 



(«) Voye* la Vie manufcrite de S. Exupere Bibl. 
Eeg. ancien fond par le four de la Freraondiere e» 

Pu» 
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Evêque d'AibL (a) On fait encore mention 
d'une autre Translation ou renouvellement 
de châûe; ce changement fut fait par Paul 
Hurault ,* Archevêque d'Aix député par le 
Cardinal de Gondi , Evêque de Paris en 1 6 1 p m 
Hiftoîre de Q n obferve que tous les os de là tête s'y trou- 
Corbeii , p. veremt La châire de s< Loup fu£ auffi yifîtée ^ 

* 7 * & (on corps trouvé dans des linges anciens ; il 

fut montré pareillement au peuple, puis re- 
mis dans des linges blancs & renfermé dans fa 
châfle. Ceft fans doute cette dernière châflè 
que l'Abbé Çhaitelain, Chanoine de Paris vif 
Voyages il y a foixante & dix ans à Corbeîl. » Elle eft 
aanufcritj. » dit— il , de vermeil à la gothique , grande 
» 8c magnifique : on y monte , ajoute-t-il 9 
» par derrière le retable en menuiferie à 
» grandes colomnes^par un efcalier de bois. 
» Elle eft placée dans le milieu. Au côté 
» ftptentrional à même hauteur eft celle de 
» de S» Loup de Bayeux > de vermeil à la 
a> moderne.' Dans celle du côté du midi 
3> font des Reliques de S* Renobert auffi Eve- 
m que de Bayeux , & de quelques autres 
» Saints, ce 

On montre dans le tréfor le chef de Saint 
Pierre Alexandrin & des Reliques de S. Spi- 
ridïôn. Il y a auffi de chaque côté du Sanctuai- 
re une armoire grillée avec d'autres reliques : 
dans celle du côté méridional , eft un bufte 
qu'on dit être de S. Yon. Dans l'autre font 
jJlufîeurs bras d'argent 8c de petites capfules 
eft forme de tombeaux 8c elpeces de philao 
teres , que je crôirois avoir été portées paf 
chaque Chanoine aux Proceffions des Rota- 
tions ou autres lorfque c'étoit l'ufage. On 

(a) M. Beau pied Vie de S. Spire page 47 , place 
cette vifite des Evèques de Paris & d'Albî à Tan 1437. 
Dufauflây en Ton Martyrologe marque la réception 
des Reliques de S. Spire au 28 Avril. 
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peutliredansGuibertdeNogentles tentatives Deptgnor.sfï 
qu'on fit fur le Sacriftin de S. Spire de Cor- • *• *• 3 * 
beil pour retirer de cette Eglife le corps de 
ce même S. Spire. M, de Sainte Beuve s'eft CasdcConfc^ 
appuyé fur la tromperie dont uia le Sacriftin T * 
pour faire révoquer en doute d*autres Reli- 
ques du même Saint, 

Il y a eu plufîeurs Chapelles eh titre de bé- 
néfice fondées en cette Eglife On en trouve Reg. Ef. P**r; 
une de S, Clément permutée en 14^*?. Une 8 
de S. Pierre Alexandrin , dite à la nomina- ibèd. 3 Kov* 
tion du Chapitre en 150}. tJné autré fous ibid. 29 
Tinvocation de S. Germain, Evêque <PAu- M*rt. <7 29 
xerre , conférée en 1506 & ifrfo. Une à Uaii * 
1* Autel de S. Louis, Evêque de Marfeille , -M*.* ****** 
conférée en 1525. 

Celle du titre de S. Martin fîtuée dans la 
même Eglife fervoit de Paroifle , & eft qua- 
lifiée Cure ou EgKfè Paroifliaïe en r48i & 
dite être à h prefentation éve Chapitre. De ib;d.9Hov*. 
même en 1503. 1/Evêque de Paris y nom- 
ma le 23 Oftobre 15 17 au refus du Cha- &cg«ty.P4JV 

J>itre. On en trouve une autre nomination 
e 4 Septembre 1537. Cette Cure dans 1*E- 

flife de S. Spire eft mentionnée' au Pouillé 
arifien du XV fiécle fans fpécifier de quel 
Saint elle eft tirée. Le Curé y eft auffi défîgné Voyei ci- 
comme ayant douze livres de revenu dans la aprè*. 
menie du Chapitre. 

L'Hiftorien de Corbeil parle d'une Chapeî» De la Barre , 
le différente de toutes les précédentes & qu'il p«45* 
_ dit^être fîtuéé au Cloître de S. Spire & ren- 
fermer les Fonts baptifmautf. Il la dit titrée 
de S, Loup , Evêque de Bayeux. Ceft appa- 
remment la grande Chapelle que l'on voit* s 
détachée de S. Spire du coté du Septentrion 
& qu'on appelle maintenant de S* Cilles. Sa 
çonftrudion m'a paru être du XIII fîécle. 

5 Dès Tan ioip on ^ualifioit du nom de 
• ' - P iîij 
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Hi/rY Eecl Cajlellum S* Exuperii le lieu où la Collégiale 
Parif.T. ip. tj e $ ^ spire étoit bâtie fuivant une charte du 
6u Roi Robert déjà citée cy-deffus. Mais le Pere 

Ibid,T. 2 p. du Bois prenant mal cette expreffion , a cm 
12 • qu'il s'agiffoit d'une Terre du pays de Cor- 

beil, çandis que c'eft une partie' de Corbeil 
BulUAUx. même. Cent quarante ans après la fîtuation 
iij.am;îti63. ou çft cette Egftfè étoit défîgnée un peu au- 
1>ïrih Gaiï. trement , fçavoir , Sanôius Mxuperius de fub 
Chrïjï. T. 7. Caflroforti. 

Jnfr. On a vû plus haut eu parlant de Bouchard 

II du nom > fixiéme Comte de Corbeil, 
^extrait de la charte qu'il donna en 1 070 pour 
^exemption de la nouvelle enceinte dont il 
Wft. EccU permit de former le Cloître des Chanoines 

p*r.f.zp.5. de S. Spïre. Cette charte eft foufcrite entre 
autres par Jean, Abbé de Corbeil; (a) ce 
qui ne peut être entendu que de cette Col- 
légiale dont la première dignité portoit le 
titre d'Abbé > fans que pour cela, il y eût jamais 
eu des Moines en cette Eglife. Il eft vrai que 
Jean voulut prendre un grand empire fur les 
Chanoines & fur les biens de l'Eglife ; mais 
il en fut blâmé par tes Succeiïeurs. Cette 
Abbaye étoit du nombre de celles qu'on ap- 
pelloit les Abbayes ou Eglifes Royales dont 
les deux frerss du Roi Louis le Jeune , ap- 
pellés Henri , & Philippes furent Abbés fuc- 
2bid,p* iz ceflivement. Le fait eft certain à l'égard de 

£7 zs! l'Eglife de S» Spire. Outre l'Abbé il y avoit 

(a) On trouve dans le nouveau Gallia Chriftiana le 
Catalogue de? Abbés de cette Collégiale T. 7 coL 
' 962* Mais on Tte le donne pas comme complet. Je ne 
voudrois pas afturer que Jean Mortis qui y eft marqué 
au milieu du XV fîécle l'eut été, ou du moins l'eut 
été long-tems, puifqu'on lit dans la Prérace de^dii 
Breul , dos preuves qu'il ètoit vers 14*5 , Chantre de 
la Sainte Chapelle de Paris. Le même Hiftorien parle 
de ce Mortis comtrie aureur en cet endroit Se aux page» 
-xoo de 442 de l'édition de 163 $. 
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%in Chantre. On trouve au Cartulaire du chdrt.twgfy 
Prieuré de Longpont dans un titre d'environ 33# 
l'an 1140. Adam Cantor de Sanfto Exuperio. 
Cette dignité étant d'un petit revenu , on lui 
unit en 13^4 une prébende. Dès le XI 1 fïécle Reg.ParUnt; 
le Prieuré d'Eflbne jouifloit d'une Préhende Su%. de ad- 
dans cette Eglife , félon que le témoigne Du- 
Suger. Le Prieur fut confirmé dans ce droit chene > T * +• 
du 20 Juillet 1 544 » auffi- bien que dans celui P ' . 
de tenir la première pla$e après l'Abbé lorf- Co ™fl ï 
qu'il y fera en perfonne. L'Abbaye de £àint 2 +z, ' 
Viâor fut auffi gratifiée au XII fiécle d'un 
Canonicat dans la même Eglife par le Prince coi. M$. 
Henri qui en étoit Abbé du contentement des s. ViEior. 
Chanoines : & cette Prébende lui fut confir- «*«»7*s. 
mée par une Bulle d'Eugène III & depuis Htftoirede 
par Arrêt du 27 Avril 15^0. Sur la fin du Corbeil , p. 
même fïécle les Chanoines de S. Spire furent 2+a# 
en difficulté avec Maurice de Sully leur Eve- 
/que» touchant le droit de procuration. Le Pape 
Clément III avoit déjà nommé les Abbés de 
Pontigny & de Preuilly pour les régler. Mais / 
les parties s'accordèrent a Melun en préfence Monum, 
. de la Reine Adèle & des Evêques d'Auxerre difc.Ecd.ad 
& de Nevers Tan 1 1^0 , & il fut arrêté que c ***m Th'eo- 
fi l'Evêque de Paris venoit à Corbeil avec ^"g^"* 4 * 
l'Archidiacre du canton ou fàns lu» le jour 
. de S. Spire premier Août, & qu'il y officiât , 
alors le Chapitre lui payeroit cinquante Cols 
pour fa procuration , & non à l'Archidiacre 
s'il y venoit fàns l'Evêque , ni à l'Evêque mê- 
. 01e s'il venoit un autre jour. En 1 205 Eudes EccL 
de Sully , fucceffeur de Maurice , régla la P*rifi T. 2. 
. réfîdence des Chanoines dont l'Abbé étoit f" 1Z3m 
.alors un nommé Hugues. Il y eut encore 
quelques autres reglemens faits en 1208, Hirtoirede 
. 1 260 & 1446 9 qui lotit rappelles dans l'Arrêt Corbeil , p. 
de la Réformation de ce Chapitre du 6 Sep- 228 ' 
lembre 1532 qui comprend un grand nom- 
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Xeg.ParUm. brè d'articles : un autre par le Parlement elt 
S jmiiiM. 1544 au fujet des Chanoines perpétuels : & 
Xeg.Anhitp «nfin le cérémonial de l'Abbé fut réglé en 
*>*rif. 20 1690. 

Mm*. Le p ouillé p ari{ î en du xv fîécîe fait airf- 

fî rénumération des revenus de cette Eglifè 
Collégiale, en nonîmant le nombre des por- 
tions • 

Fabrica, XXXlibras. 

Prebenda fex, quolibet y XXX lib. 

Abbatia pro una prebenda XXX lib. 

Quatuor alia Prebenda , qmlibet XXX lib 9 

Prebenda Régis, XXX lib. 

Cantor ejufdem Ecclefîa, XXV1ÎÎ lib. 

Capicerius XXIV lib. 

Prebenda perpétua S. ViCloris^ XXX lib* 

Communitas Matutinarum XXX lib. 

Commuuitas ponts , XX lib. 

Communitas Amiverfarii XL lib. 

Bénéficiait duo XX lib. très XV l. duo XII U 

Curants , XII lib 9 
^ Il y eft marqué que les Canonicats font 
à la nomination du Roi. 

Ce Chapitre fut augmenté au commence- 
ment du dernier fîécle par la réunion qui y 
fut faite de celui de Notre-Dame de la mê- 
me ViHe ; & le Cloître de S. Spire fêrvit à 
loger ces derniers. Mais le nombre des Pré- 
bendes iqui auroit approché de trente , fut 
alors réduit au nombre de feize , afin , dk de 
Hiftoire de j a Barre, que les Chanoines euffent meilleur 
corbeii p. moyen de deffervir en perfonne leurs Béné- 
* lices, airifiil y eut deux Prébendes aflignées 

pour l'Abbé , une pour le Chantre, neuf Ca- 
nonicats , & le revenu de quatre portions refc 
tantes fut employé à la Fabrique de l'Eglifè 
auxEnfans de chœur (aufquels le Roi Louis 
Jbid, p. 220. XII avoit confenti cent ans auparavant que 
Ton réunit une Prébende ; ) au payement des 
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Prébendes de T Abbaye de S. Vi&or& du Prieu- 
ré de Notre-Dame des Champs : en même 
temps les Chapelains furent réuits au nom- 
bre de fîx. L'exécution de ces changemens fè 
fit le 15 Septembre 1601. 

L'Abbaye ou première Dignité de cette EtatdetAb- 
Collégiale Royale eft à la présentation de M. ba y es de 
le Maréchal de-Villeroy comme Seigneur ^ 
Engagifte de Corbeil , & les Canonicats de detTp. 15 sT 
même. è 

EGLISE S. GUENAUL. 

Ce qui oblige de placer l'Eglife de ce Saint 
immédiatement après celle de S. Spire, eft 
que l'apport des Reliques de ce feint Abbé 
Breton à Corbeil* ou aux environs, a pour 
époque le temps auquel Hugues Cap et n'étoit 
encore que Comte de Paris , & que la tra- 
dition de Corbeil marquée dans quelques 
écrits de l'Abbaye de Saint- Vidor, porte que 
ce fut le même Comte Haymon qui , ayant 
fait bâtir l'Eglife de S. Spire proche fon Châ- 
teau à Foccafïon du tranfport du corps de 
c<3 Saint , fit pareillement confiruire celle de 
S» Guenaul dans ce Château même proche 
l'embouchure de la Juine dans la Seine, La 
date de ces faits fe rapporte à quinze ou vingt 
ans après le milieu du dixième fiéfcle , c'eft- 
à-dire, qu'ils font arrivés fous le Roi Lothaire. 
On ajoute que le Comte Haymon y fonda 
quatre Prêtres pour célébrer le Service divin. 
Depuis ce temps-là l'Eglife fut rebâtie plus 
grande qu'elle n'étoit, & le Clergé y fut aug- 
menté. 

En l'an 111? Louis le Gros dotant l'Ab- 
baye de Saint- Vidor de Paris , lui donna le 
droit d'Annuel dans plufieurs Eglifes Abba- 
tiales & Canoniale» fondées par £es prédé- 
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cefleurs ou acquifes par eux entre autres dans 
deux de Corbeil dont la Seigneurie venoit de 
lui être cédée par Hugues du Puifet, fçavoir 
h//?. Eccl. l'Fglife de Notre-Dame & celle de S. Gue- 
P*r. T. z. p. naùl qui eft appelle SanÛi Guenaldi. Ce Di* 
«0,81; plome fait voir que çette Kglife de S. Gue- 
naul étoit une Collégial© feculiere ; mais elle . 
ne tarda gueres à devenir rçculiere, car ce 
même Prince la donna depuis à" la même 
Abbaye. 

La première Eglife bâtie fous le Comté 
Haymon , ayant fubfifté trois cens ans ou 
environ, fut rebâtie auXUI fîécleen archi- 
tecture gothique ainfi que ce qui en refte le 
démontre. Peut-être fut-ce du temps de S # 
Louis qu'on fçait s'être aûez plu à Corbeil * 
& fous TEpifcopat de Regnaud de Corbeil. 
Au moins on lit que cet Evêque y dépofa 
Hîftoirede le 28 Décembre 12$$ une épine de la fàin te 
Corbeil, p. Couronne de Notre Seigneur, donnant des 
Indulgences à ceux qui viendroient la véné- 
rer. Ce Prélat Vavoit eue de la Reine Blanche 
à qui le Roi -fon fils l'avoit donnée lorfqu'il 
fit mettre cette couronne à la Sainte Chapelle. 
GtlUchrift. Ce faint Roi augmenta en 1258 du nombre 
r. jcoU 679. de trois les Chanoines du Prieuré de S. Gue- 
Hift. de Cot- naul > aflignant pour cela la fomme de qua- 
Invent. de* h rame * lvres * P renc, re & r ^ Domaine de 
Chambre des Corbeil. *Ce Prieuré fut confervé par Arrêt 
Compt. Cod, en 1267 dans la pofleffion de la Juftice infra 
Reg. 676$. barras Corbolii contre les Officiers de la 
Parlam. Reine qui difoient qu'elle lui appartenoit à 
Pentec.i 267. fa jfo n de fon douaire. On lit qu'outre cela 
12?î \ ce Prieuré avoit en 1332 deux muids de 

CoïUt? Wed à levef fur le mina g e de la même Vil[e 
l9 j. ' p * lefquels étoient prîfés dix livres. Vers l'an 

Addih*dPo- 1 1° cette ïglife en tant que Communauté 

bptîc. parif. &oit comprifè (bus le Doyenné de Longju- 

13 f*cuU. meau ; & en. i $84 il payoit à rEyêque pour 
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le droit de procuration dix livres dix fois. 
* Je n'ai point trouvé en quel temps le devant 
<!e cette Eglife'eft tombé ou qu'on en a détruit 
environ la moitié : mais il paroît qu'il exiftoit 
encore en 1 6 1 z une nef aiïez ample , puif- 
<jue le Lieutenant Civil accompagné d'un Hiftoirede 
nombre de Confeillers y tint les Aimes de la Corbeil , p. 
Prévôté Royale de Corbeil. La chMe de S. *7*. 
Guenaul eft élevéé au-defîus -de l'autel» L'aîle 
droite ou méridionale fert de Sacriftie. L'Ab- 
bé Chaftelain marque dans le récit de fès 
voyages que cette Eglife eft la Paroiffe du 

Château; & que Madame de Blemur qui 
=» a écrit des ouvrages de piété en a eu foin, 
t>y & y a demeuré, ce 

Il n'y réfide plus qu'un (èul Chanoine de 
Saint-Viélor. v 

Ce qui vient d'être dit d'après l'Abbé jChaf 
telain fur la ParoifTe de ce lieu donne l'in- 
telligence de ce qu'on lit au Pouillé Parifîen 
du XV fiécle, fçavoir, qu'alors lanomina* 
tion du Chapelain de Saint- Guenaul de 
Corbeil apartenoit a S. Vicîor, & que le 
bénéfice avoit treize livres de revenu» ' 

EGLISE DE S. JEAtf. 

Je donne le ttoifïéme rang pour l'antiquité 
entre Jes Eglifes de Corbeil, à celle de S. 
Jean-Baptifte renfermée dans la Ville, parce 
qu'il eft certain qu'elle a été fondée avant le 
milieu du onzième fiécle & feulement quatre- 
vingt ou foixante & quinze ans après celles de 
£. Spire & de S» Guenauî» 

Elle aeu pour fondateur Nanterus ou Nan- , 
tier, Vicomte de Corbeil fut la fin du temps 
que Mauger en étoit Comte, ou dans le? pre- 
r mieres années que Guîllsumè fon fiîs poflé- 
doit ce Comté fous le Roi Henry, Ce Vicom- 
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te la donna à Guntier ou Gontaite , Abbé 
de Saint-Pierre des Foffés afin qu'il y mit de 
chartul. fes Religieux, Cette donation fut confirmée 
Foûar. f *p,yr. à p ar i s i' a n 1040 en\préfence de ce même 
f*l. nu r ; & i» ac ^ e f ut f ou f cr it par Imbert, Evêque 
de Paris , Mainard , Archevêque de Sens & 
Frolland, Evêque de Senlis. Cette Eglife y 
eft dite fîtuée jttxta murum Corboïli y la nou* 
velle Ville de Corbeil confervoit déjà dans 
fon enceinte les Reliques de plufieurs iaints 
Evcques de Bayeux, que la relation d'Hay- 
mon fon premier Comte avec le pays de Nor- 
mandie pouvoit lui avoir procuré. La même 
relation continuant fous le Comte Mauger 
& Guillaumè fon fils lui procura celles de 
S. Quirin, ancien Martyr du Diocèfe de 
Rouen. L'Archevêque Mauger fe voyant 
brouillé avec Guillaume, Duc de Norman- 
die; fe retira à Corbeil proche le Comte 
Guillaume fon parent , 8c pour enrichir la 
nouvelle Ville fuivant l'ufage de ces temps- 
là il y apporta ce qui avoit été remis à Rouen 
du corps de ce fàint Quirin > & quelque choie 
de celui de Ste Pience , après qu'ils eurent 
été rapportés de Côndé en SoilTonnois où ils 
avoient été réfugiés durant les courfes des 
Danois. Ces Reliques ayant été dépofées 
dans TEglife du Prieuré de S. Jean y res- 
tèrent depuis même que ce Prélat retourna 
à Rouen ; & comme ce lieu de fa demeure 
avoit été pour lui une efpece d'Hermitage , 
le nom de S. Jean de THermitage lui en 
refta pareillement félon quelques-uns. 

Dans la Bulle d'Innocent II de Tan 1136 
qui porte confirmation de tous les biens & 
dépendances de l'Abbaye de S. Pierre ou S. 
IWaur des FofTés il y a cet article In Cajlro 
Corboilo Prioratum S. Johamp j-.Baptiftx* L'Ad- 
dition au Pouillé du XIII fiécle faite vers 
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1300, place cette Maifon Priorale au Doyen- 
né de Longjumeau fou* le nom de Prieuré 
dtf S. Jean de Corbeil. Ét de même dans un 
Régiftre des Procurations Epifcopales de 
Tan 1384, où il eft taxé à dix livres* Le 
Pouillé du quinzième fîécle fe fert du même 
langage» 

Ce n'eft qu'en 1500 que je letrouve appellé 
Trioratus S. Johannis de Eremo , à l'occafîon cW/. Capel. 
d'une Chapelle de Ste Croix qui y étoit fon- ex fy* 



l'ade de permutation qu'en fit alors devant 
TEvêque de Paris en fà qualité d'Abbé de S. 
Maur, Frère Pierre de Fontenay, ProfefTeur 
en Théologie avec Guillaume Paris , Curé de 
S. Pierre de Thou en Puilaye , Diocèfe 
d'Auxerre. En 1536 Mathurin Charpentier 
en étoit Prieur Commendataire. Il eft nom- 
mé plufieurs fois dans le Procès-verbal qui 
précéda la fulmination de la Bulle de ftcu- 
larifàtion de l'Abbaye de S, Maur. 

Cette Eglife fut auffi appellée quelquefois 
dans les derniers fiécles Le Petit Saint-Jean 
par oppofition à la grande Eglife de Saint 
Jean en l'Ifle, bâtie depuis & occupée par l'Or- 
dre de Malthe : on difoit auffi indifféremment 
Le Petit Saint- Jean de FHermitage* Au XII charta uni 
iîécle les maifons qui l'environnoient for- ms^Mfin 
rooîent un Bourg dit te Bourg S. Jean. . tebelino* 

Le Prieur de ce lieu jouiffoit autrefois d'un 
droit fort fînguiier. Le Curé de Saint-Port au L ^ cenf. s. 
Diocèfe de Sens lui devoit le jour de S. Jean corb % 
Baptifte trois chapeaux de rofes vermeilles & **»* Hto. 
& trois paires de gands rouges pour une Terre 
affile à Saint-Port nommée la-Terre des Çha- 
féaux, & il devoit les apporter en dînant fur 
peine de cinq fois d'amende. Quant à la re- 
lation entre ces deux lieux , elle eft ancienne. 
Il fe trouve que dès Tan 1 1 8$ Simon , Prieur 



dée. Il porte le même 
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i84 Hist. de l'Egl. de S* Jean de Cor*; 
de S. Jean avoit fait un Bail du bien de Saint- 
Port aux Moines du lieu. Depuis , fça- 
voir en 1 3 2 ï , un Ecuyer nommé Guillaume 
de Saint-Port avoit fait don de la Mairie de 
v Saint-Port à Guillaume de Crecy, Prieur du 

même S. Jean de Corbeil. 

S'il étoit befoin de donner, une lifte des 
Prieurs du petit S. Jean de Corbeil , on pro- 
duiront Guillaume qui 1 etoit au XII fîécle; 
Simon lui fuccéda & l'étoit en 1185. 

Depuis, on compte Guillaume deCrecy en 

1 Philippe de Plally en 134a* 

Adam Hiron en 1362. 
Jean de la Villeneuve en 1371. 
Pierre de Cocherelen 13U1 & 1387. 
Jean Nerboneau en 143 p. 
Jean Champagne en 142 1. 
Jean Larcheren 1462 & 1464. 
Jean Turpin en 1477 & 1486* 
Denis Bouchard en ifoo. 
Mathurin Charpentier en 1^30. 
Martyrol. L'Abbé Chaftelain affure dans fon Marty- 
Univ. Bimef- rologeque les Frères de la Charité deNotre- 
ue janvier £> ame ^ e fpece. d'Hofpitaliers , ont occupé 
pag.30,33. cette ma jf on> jvia.is s'il eft vrai que ces Re- 
ligieux y ont demeuré , 41s n'y étoient plus 
éh 1 6 1 o. (a) Çe fut alors qu'on obtint de 
Hiftoîrede M. l'Evêque de Paris qu'elle fervît à loger les 
Corbeil , p. Prêtres de la Paroifle de Notre-Dame , & 
278 ' les Prédicateurs > comme auffi à tenir les Eco- 

les, Ce qui ne dura que trente ans ou envi- 
ron. Les Marguillers offrirent aux Religieufes 
de la Congrégation de Joigny qui cherchoient 
à s'établir à Corbeil de les accommoder de 
et.e Maifon, de l'agrément de l'Archevêque 

£1) Je doute fort de la vérité de ce qu'à dit là-def- 
v fus te Chanoine de Paris. Peut-être que ces ReJigie'is 
étoient logés 4 un hommage du voifinage. 

de 
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de Paris , & le contrat d' a chat du 16 Mars 
1644 fat homologué par ce Prélat le zj 
Mai fuivant. Les Reliques de S. Quirin y 
éxoient toujours , & même les habitans avoient 
fait la dépenfe d'une nouvelle châfle. Il fut 
arrêté dans le contrat que cette châfle & les 
Reliques, y referaient , à condition que les 
Religieufes ne pourraient jamais l'en ôter , 
& que quand il fè feroit des Procédions , elles 
feroient tenues de la donner avec le bran- 1 
cart, & qu'après les Procédions les Confrères 
la reporteroient en la même Eglife du petit 
Saint Jean de PHermitage. Il faut fçavoir 
que la chafle de S. Quirin , Compagnon de 
&. Nicaife , Martyr du Vexin y . avoit été ca- 
chée en 1567 lors des troubles des Hugue- Hiftoirede 
nots par le Receveur de l'Evêquede Paris dans Corbeil r p» 
la cave de fa mai (on, & qu'elle y étoitref- 
tée jufqu'en 1^69 que Philippe Briant, Ar- 
chidiacre de Jofàs , la remit en fa place/ Ce 
rfétoit qu'en 1618 le 6 Septembre qu'André 
Courtin r Chanoine de Paris , délégué de l'E- 
vêque avoit tiré les Reliques de ce Saint de 
cette vieille châfle pour les mettre dans la 
neuve fournie par les habitans , qui eft glande» 
11 y dépofa en même-temps quelques Reliques ftéâ+p *44r 
de S. Benoît qu'on avoit eu d'un Bénédidin de 
Fleury ou S» Benoît fur Loire qui certifia 
par écrit en 1 ^ r les avoir ramafTé far le pavé 
après les dégâts commis par les Calviniftes. 
dans cette Abbaye. Le vieux parchemin qui JU&,f> *f * 
fot trouvé dans l'ancienne châfle de S* Qui- 
f^n & renfermé dans la nouvelle , contenoit 
ces mots en lettres gothiques : Hic requief- 
cit corpu* S. Quirini Archipresbyteri & Mar- 
tyris 9 Dtfcipîui S. Ntcafii , Archiefifiop R<f* 
iemagenjis : & Sanft*P$mtaqux eosfefçlivùm 

TomXT. Q 
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EGLISE DE NOTRE-DAME. 

Cette Eglife paroît à ceux qui ne fe con- 
noiflent que médiocrement en bâtiiïê 9 être la 
plus ancienne de celles de Corbeîl à cauXe 
des figures qui (ont à fon Portail. Cependant 
on ne trouve aucune preuve de fon exiften- 
çe avant le milieu du règne de Philippe pre- 
mier. Au moins le premier zâe que j'ai v& 
où il en foit fait mention n'eft que de l'an 
10^3. Mais comme c'eft un titre au bas du- 
quel eft le nom de Rainard qui en eft dit Chan- 
tre Rainardus Cantor SanÙa Maria > ce qui 
chartadonat. doit s'entendre indubitablement de Notre- 

IrlrTu Dame de a>rbeil rade étant P affé dans cette 
flulc, Ville , cela fuppofe qu'il y âvoit déjà une Col- 
légiale fur pied. Avec tout cela on ignore 
par qui & en quel temps elle a été fondée. 
La tournure des ceintres d'un pilier à l'autre 
indique le commencement du gothique & 
par conféquent les environs de Tan noo* 
Ainfi Pétabliflement de cette Collégiale eft 
au plutôt du temps des Comte Bouchard II 
ou d'Eudes fon fils, ôcfous le règne de Phi- 
lippe premier , qui commença en 1060. 

Quel* qu'en ait été le Fondateur t on voit 
qu'il voulut imiter le Comte' Haymon dans 
le nombre des Chanoines qu'il avoit fondé 
en PEglife de S. Spire. Le Roi Louis le Gros 
donnant en 1 1 2 5 à l'Abbaye de Saint- Viâor 
le droit de recueillir la première année du 
revenu des Prébendes vacantes dans cette EgH- 
Hift Eccl. fe & dans celle de S. Guenaul , ajoute : junt 
Par. z p. àutem in Ecclejia S. Maria duodeàm Prabenda* 
•o,»i. yum awverfaria defignata. Ces douze Cha- 
noines avoient aufli à leur téte tm Abbé de 
même que ceux de Saint Spire. En cette an- 
née 1 125 Bernerut ou Bernier, jouûToit de 
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cette dignité, (<*) & mit fon feing à la fin 
du Diplôme. Au refle ces Prébendes n'étoient 
pas pour cela MonafHques; les Titulaires vi- H ^ irC de 
Voient répandus dans la Ville. Il eft vrai que ^ îbei1 9 .P' 
leur A5bé Albert fous le règne de Louis VII 
entreprit de tenir ces Chanoines de court & ibid t p. 135. 
de la même manière qu'il auroit fait des Moi* 
nés ; mais il ne put y réuffir : il Ce dé/ifta en 
1170 & il fè régla par la fuite fur le mo- 
dèle du Chapitre de Saint-Spire. Cinquante 
ans après ces Chanoines n'avoient plus d Ab- 
bé tiré de leur Corps. Dans une Sentence 
arbitrale de Tan 1224, le Roi Louis VIII Ibid,p. 155. 
s'en dit être l'Abbé, d'où l'Hiftorien de Cor- 
beil infère avec raifon que cette Dignité pou- 
voit avoir été fupprimée pour éviter les dé- 
bats. Le petit Cartulaire de rEvêque de Paris 
rédigé vers ce temps rapporte les Statuts de Cod. Ms» 
ce Chapitre où j'ai trouvé celui-ci de fingu- Bihi.A^n. 
lier qui eft que les Chanoines gagnent leurs 
fruit le jour de la Pentecôte au lever du foleil 
in or tu Jolis, Ce fut en 1127 que le droit de 
procuration que Barthélémy , Evêque de Pa- 
ris exigeoit d'eux, fut réglé a cinquante- huit 
lois parifîs par Philippe , Evêque d'Orlc ans, Hifloirede 
Juge délégué du Pape. On Ut auffi qu'en corbeU , P . 
jzpz & 1197 Simon Matifos, Evêque de x * 7 ' 
Paris, confirma les Statuts de Notre-Dame ^ aU c ^f 9 ] 
de Corbeil. a\ 7%C °' * 

En ces temps-là le Curé d'Eflbne fur le 
territoire duquel Corbeil eft bâti, étoit quel- 
quefois qualifié Curé de Notre-Dame de Cor- 
beil , ou bien il avoit confenri que le Defc 
ièrvant de la Succurfale qui y étoit , fût ap- 

(4) Je nefçai pourquoi on l'a cru Abbé de S. Spire 
au rang defquels il eft dans le nouveau Gallia Chriftia- 
na T. 7. col,. 963, quoiqu'on y cite un titre de Taa 
11 27 , dans lequel un Chanoine de Notre-Dame le 
qualifie fon Abbé. / 
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1 8 8 Hist. de l'Eci. de N. D. de Co*b; 
pellé Curé. En voici la preuve. Jean , Arche- 
vêque de Mitylene» fpecifiant dans un ade 
Doublet, les Eccléfîaftiques qu'il avoit ordonné l'an 
Hiftoire S. j lz 6 \ e Samedi pofl Annunciationem Domint- 
Denis, page c4m ^ > la priere àQ BarthelemVj Evêque de 

J Paris , nomme entre autres Stephanum Cura- 

tum Eccefia B. Maria XorboiUnJu. Le Pouillé 
Parifîen rédigé vers le même temps, ne laifle 
prefque aucun lieu de douter que ce Curé 
ne fût différent de celui d'Eflbne : on y voit 
à l'article (Tu Doyenné de Lkiais dit depuis 
de Montihéry de donation? S. Maria Corbolien- 
fis , Ecclejia de ManaJJiaco ; Major Capella S. 
Maria Cor bol. eut annexa eft Cura. 

Au Pouillé du quinzième flécle le De£ 
fervant de cette Paroifle eff appellé fimple- 
ment Capellanus £. Maria Corbolienfa , d\% 
être à la nomination du Chapitre & avoir 
treize livres de revenu. Des Lettres de p*ovi- 
fion de ce Bénéfice à Jean le Roi préfènté 
Xeg. JEi>. Tan 1482 par le Chantre & Chapitre de 
r^iUart. Notre-Dame de Corbeil & dans lelqueUes 
Apï i+iï* fl eft <l uali * é Cura feu Parockiafo Ecclefia % 
iLm 9 Sopt nous apprennent que la deflerte s'en faifoit 
i$îu 20 dans l'ancienne ChapeUg^de cette Eglifeap- 
Scôr* im- pellée vulgairement la Chapelle dfe Saint- 
Yon , bâtie apparemment à l'oceafion des 
Reliques de ce Saint confervées dans cette 
Eglife. 

Les nouveaux Bréviaires de Paris font men-^ 
Bteviarinm non de cette confèrvation. de relique de S* 
ParîÇ* 17*6. y on à Corbeil, mais (ans entrer dans aucun: 
*d$.4»g*fi. détail. De la Barre ne parle au/fi que d'une 
manière fort générale d'une rranflation faite 
ibus le regue de Louis XL Comme j'en ai 
' découvert une bien plus ancienne > je vais enr 
donner le précis. Foulques de Chanac y Evê- 
que dte Paris , failànt la vifite de fon Dio- 
çèfe, avoit appris que l'on montroit &ns 
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•l'Eglife du Village de S. Yon une chiffe ou 
l'on prétendoit conferver le corps de ce faint 
Martyr , & que l'on avoit les mêmes préten- 
tions à Corbeil dans l'Eglife de Notre-Da- 
me. Pour s'affurer de la^ vérité, il trans- 
porta à Saint-Yon le Mercredi des Rogations 
I 343» & y a y ant ouvert la chafle, il n'y 
trouva qu'une partie des Reliques de faint 
Yon avec d'autres de plufïeurs Saints & Sain* 
tes. Le Vendredi fuivant étant venu à Cor- 
beil y il fit defcendre de deflus le grand au- 
tel de Notre-Dame une chiffe très-grande & 
très-ancienne couverte de plaques de cuivre 
où d'un côté étoit figuré S. Yon avec le Bou- 
reau qui lui coupoit la tête , & cette ins- 
cription Beats Yonis Martyrs*. Ayant ouvert 
«ne petite porte qui y étoit , il en tira une 
frèsgrande quantité d'oflemens entiers, & 
d'autres en morceaux d'un feul & même corps> 
même de ceux de la tête ; outre cela il y trou- 
va un crine entier qui ne paroûToit pas fi an- 
cien que les autres oflemens > parmi lefquels 
parut unecédule en lettres très-an cienne9 por- 
tant ces mots Hic requiefcunt ajja de beatorum lu Ugjtur. 
Martyrum Yoniut & Cancius* Les Cbanoine9 
lui produifirent plufïeurs Martyrologes an- 
ciens dans lefquels au % Août on lit Corboi- 
lo S. Yonis Martyris; le Livre des Profes .de 
l'Eglife ou dans celle de S. Yon il y a ces 
lignes : If pus oh Martyrium hatare plebs]Caf- 
trenjîs. Quod tami San(iuarium Servas % 
gaudt Corbolium , & d'autres femblables mo- 
numens , fur la foi def^uels , après avoir pris 
l'avis d'habiles Canoniftes , il décida que c'é- 
tok en cette Eglife que l'on confervoir la plus- 
grande partie du corps de S. Yon y & enfer- 
ma fëparémenr dans un chef d'argent les mor- 
ceaux de la tête Je ce Saint > le fit porter pro*- 
ceffionellerrient juf^u'à la place du .marcté 
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xpo Hist. de i/Egl. de N. D. de Corb; 
où il y eut Sermon fur la vie du Saint; & il 
fixa l'anniverfaire de cette cérémonie au Di- 
manche dans l'oâave de l'Afcenfion. L'ade 
qu'il fit enfermer dans la vieille châffe portoit 
ces mots : Ego Futco Dei gratta Parifienjîs 
Ecclejîa minifter licet indignât has facras re- 
liquias beatorum Yonii & Cancii , Martyrum 
apertâ capfd vifitavi XXII die Maii anno Do- 
mini M. CCC. XL1U & contrajigillum meum 
appofui & h*c proprid manu fcrtpfi. 

En 147? les Chanoines ayant fait faire une 
nouvelle châffe , il falut procéder à la tranfla- 
tion. Le Procès-verbal rappellant la vifite dé 
Foulques , dit qu'elle avoit été faite pour ter-- 
miner les prétentions, non-feulement du peu- 
ple de Saint-Yon > mais encore de celui de 
Châtres qui croyoit aufli pofféder la plus 

frande partie du corps de ce Saint. Louis de 
eaumont, Evêque de Paris, étant à Cor- 
beille Dimanche d'après TA fcenfion 24 Mai 
BigEpifc. 1479, & y faifint la vifite de cette Collé- 
giale> fut prié par les Chanoines de les 
transférer dans une châfle ornée de feuilles 
d'argent & d'images fabriquée à leur dépens* 
Pour cela on alla proceffionellement à la 
place du marché où le Prélat bénit la nou- 
velle châfle, entendit la Prédication de Milorï 
Bourré, Profeffeur en Théologie, & fit 
enfuite au même lieu la tranflation des Reli- 
ques des deux faims Martyrs en préfence de 
Denis le Herpeur, Chancelier de Paris , aufli 
Profeffeur, Matthias de Brée, Confeiller & 
Chanoine de Paris. Au retour de la ProceP 
fion il célébra la Grande- Mette ; après quoi 
il conféra la tonfùre. Il eft probable que 
ces Reliques de S. Ton âvoient été obtenues 
autrefois du Prieuré de fon nom où tout 
fon corps étoît confèrvé dans le temps que 
la Foitereffe du Château y étoit en bon état. 



Digitized by Google 



du Doyenné de Montlhery. 19 1 
A l'égard de celles de S. Cance, Martyr 
d'Aquilée , il faut croire qu'elles avoient été 
tirées de PEglife de Notre-Dame d'Etampes 
où le Roi Robert avoit fait dépofer le corps 
de ce Saint & de fes Compagnons apportés 
d'Italie. Il étoit convenable que les trois au- 
tres anciennes EgKfes de Corbeil étant mu- 
nies de Reliques , celle-cy n'en fut point dé- 
pourvue. On croit à Corbeil que ce fut Si- Hiftoircde 
mon Capitaut, Chanoine de cette Eglife & Corbeil , ?• 
Confeiller au Parlement qui fournh la plus 33# 
grande partie de la dépenfe de la chafTe d'ar- 
gent & du refte de la cérémonie , fur ce que 
fa figure d'un Chanoine à genoux devant 
l'image de la Sainte Vierge au frontifpice de 
cette chafTe pafle pour être de lui. Cette châfle 
eft aujourd'hui au haut du retable du grand 
autel de la même- Egliiè. 

Cette Eglife eft d'une ftru&ure fort maffive 
& avec une aile de chaque côté & des gale- 
ries, le tout bâti dans le temps que le gothi- 
que commençait à fe démontrer par les ar- 
cades en pointe* La Tour eft plus délicate- 
ment travaillée quant aux parties extérieures 
& élevées. Au portail fe voyent dé chaque 
côté trois ftatues longues & étroites, dont 
celle du milieu repréfente une Reine. Ce 
travail peut être de la fin dû XI fiécle* 

Ce fut vers l'an 1180 que les Sieurs du Hiftoirede 
Donjon, Chevaliers , defeendus des anciens Coibeil , p. 
Comtes de Corbeil, firent abbattre trois mai- I57 ' 
Ions pour rendre l'entrée de cette Eglife plus 
aifée & moins reflerrée. 

Dans le Sanftuaire du côté (èptentrional 
eft la tombe de Jehan Curé de Saint- 
Germain du Vieux Qorbuel , qui eft dit Cha- 
noine de cette Eglife & de celle de Saint- 
Spire. L'orfroy de fà^hafuble , fon étole & 
Xbn manipule font garnis de figures de cette 
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cfpece . Je la crois du XV fîécle. 

Simon Çapitaut , Profeffeur en Droit Ca- 
non à Paris, Chanoine de cette Eglife êc 
Confeiller en Parlement, repofe dans la 
nef: au moins Ion éloge s-'y veyoit devant la 
e(Jc chaire lorfque de la Barre écrivoit. 
p * Dans le choeur fe voit k tombe de Jehan 
de de Kerkelevant , Gentilhomme Breton. Char- 
p ie.s , Duc de Bourgone , l'avoit attiré à fou 
t " fervice & lni avoit fait époufer THéritiere 
de la Maifon de Liques , enfiiite il pafTa au 
fervice du Roi. II avoit la garde de la Ville 
d'Arras, qu'il laiffa prendre par l'Archiduc & 
les Bourguignons en 1485*. Affligé de ce 
malheur , il fe retira à Corbeil dont la Ca- 
pitainerie lui avoit . été cédée par Olivier le 
Dain , & il y mourut de regret. Sa femme 
y décéda le 2 1 Septembre 1 foi & fut inhumée 
près de lui, 

6 ?> Un Archevêque de Meiphes au Royaume 
de Naples , repofe anffi en cette Eglife. Il 
etoit l'un de ces Italiens qui fe trouvèrent à 
Paris lorfqu'Henry IV y fit fon entrée. A 
cet événement il fut fàiG d'une relie frayeur y 
qu'il prit vîtement le chemin dé l'Italie. La 
maladie l'obligea de s'arrêter à Corbeil > 
& il y mourut. On lkbit il y a cent ans fus 
fon tombeau cette courte infcription : Carolo 
Montiiio Cafilienji Archieftfcofo Amalphitano* 
Viferbicnjis Epifcopo , Antonius à Jure ne for 
iW. P. Anno Domini ifp*. On voit dans la 
même Eglife une longue infcription qui con- 
cerne Jacques Bourgoin, natif de Corbeil, 
fondateur du Collège de cette Ville, avec 
un détail des emplois honorables qu'il a eu 
ibus Louis XIII & Louis XIV. Il vivok en- 
core en 16^3. Son épitaphe eft (ans date. 
Je parlerai cy-aprè* de la fépultuce de Jo- 




1 Outre? 



Digitized by Google 



btJ DoYEKNÉ DE MoNTLfiERY* ï>f 
'5 Outre la Chapelle de S. Yon , Martyr , 
Sont j'ai parlé ci-deflùs , & qui fervoit de 
Paroiffe au XV fîécle, il y avoit encore à 
Notre<Bame une Chapelle fous le titre de 
S.Etienne le Jeune , fondée pour les Enfans 
de chœur. Le Régiftre met S. Stephani fecun- c»U. zjAug* 
4* : ce que je crois ne pouvoir fignifier que 2 522 p a * e &* 
le faim Martyr du culte des Images mort en ar * 
7 66 le 28 Noyembrê. On y voyoït auffi dans 
l'avant-dernier fîécle une Chapelle en titre Reg.tp.Pari 
de Bénéfice, appellée tantôt SS. Chrijtofhori I *?t* I528 ' % 
& Amatoris , & tantôt SS. Amatoris & Chrtf- ^ v \\ \\\ 
tophoriy & quelquefois Amplement S. Ama- 
torts* Plus une autre Chapelle fous le nom Reg» 
de Sainte Geneviève aufli en titre deBéné- Jan - I58u 
fice. Un Mémoire du XV fiécle met à la tête TabuL j; 
de toutes ces Chapelles, celle de S. Louis , J^n.CcrbcU 
à laquelle Jean de Magny , Chahtre de cette 
Eglife, avoit ' fait un bien çonfidéraWe en 

' I/Eglife de S. Nicolas , Paroifliale de 
Corbeil & Succurfale d'Effone au XVI fîécle Hïftoirede 
ayant été abbatue à caufe qu'elle nuifoit à la Corbeil , p. 
défenfe de la Ville du temps des guerres de 2 ? 5 * fmv ' 
la Ligue, les habitans obtinrent en 1601 que 
ïEglife de Notre-Dame où ils n'avoient eu 
qu'un Autel, leur ferviroitde Paroifie,les 
Chanoines réunis préalablement à ceux de 
S. Spire : & Triftan Canu , Curé de Corbeil , 
fut mis en pofleffion de cette Eglife quelque 
temps après ; POfficial de Paris adjugea par 
Sentence la Ferme de Ville-Louvette fîfe au 
deflus de S. Germain du Vieux Corbeil , à 
r Œuvre & Fabrique de Notre-Dame pour 
le (upport des charges , ce qui fut confirmé 
par Lettres-patentes du 6 May 1607. 

Un. des plus illuftres Curés qu'ait eu cette 
Eglife depuis cet événement a été Jofëph 
A dîne dont Fépitaphe y eft fur un marbre 
Tome XI. R 
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blanc proche le Jubé en entrant au chœur. 
En voici la teneur : 

Uicrequiefch 
Deo , proximo , non Jibi natus , 
Jofefhus Adine, AutiJJîodorenJis , 
Hujufce urbis Corbolii dignijjimus pajtor $ 
Quem ad aras Omnipotentit 
Incejfu gravi , Angelico vultu , 
Omnium in fe oculos habemem 
Vidimus» 

Quem infublimi leges docentem divinas ; 
- Juftorum virtutes inflammantem 9 
Fœnitentium animos erigentem* 
Teccantium corda profiigantem 

Audivimus. 
Quem in fcreto vèrum antmarum medicutit 
\ Verbo lacrymis , exemplo 
Vidimus , audivimus , babuimus. 
In quibus omnibus immorantem 
Corbolium videbat ? mors rapuit , cœlumvoluhj 
Verum 

JEternum pietatis fua monumentum 

Gregi reliquh fuo 
Sohmnia S. Jofepkomni celebranda tevcs 

Oret pro grege in calis 
Quem in terris paterno fovebat affeâtu* 
Et que requiem quâjam fmiturobtineataternami 
Qbîit Die décima oftuva. Aprilis 
Anno Domwi 1684 atàtisfu* 52. 
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SAINT JEAN EN VlSLE. 

Cette Eglife eft ainfî dé/ïgnée à caufê dé 
fa fituation dans une îfle formée par la ri- 
vière de Juine avant qu'elle fè jette dans la 
Seine. Comme auffi pour la diftinguer du 
Saint Jean de PHermitage , Prieuré fïtué 
dans Corbeil & qu'on a v& cy deflus être 
beaucoup plus ancien» Elle doit (â fondation 
à la Reine Ifburge ou Ifèmburge, épouse 
de Philippe-Augufte , qui jouît du Comté de 
Corbeil à titre de Douaire , 8c qui s'y reti- 
ra après le décès de ce Roi arrivé Tan 1223, 
Cette Princeffe y établît douze Prêtres qui 
feroient profeffion de la Règle de S. Augus- 
tin félon l'Ordre des Chevaliers de S. Jean 
de Jérufelem, 8c affigna pour leur nourri- 
ture cinquante muids de grain à prendre (ûr 
le minage des grains qui fe vendoient au 
marché de Corbeih Louis VIII confirma cette 
fondation en 1224 : 8c Guerin de Montaigu , 
Grand Maître de l'Ordre alors dit de Rho- 
des, & à prêtent de Malthe , l'acceptant leur 
conféra le petit Hôpital de Tigery , voifîn g 
de Corbeil , avec Ces dépendances : outre 
cela , à la prière de la Reine , il permit aux 
Religieux d'élire dans leur Ordre un Prieur 
& Commandeur. Je tire cette fondation de Hiftoirede 
l'Hiftoire de Çorbeil , dont l'Auteur a pu le Corbeil 7 p«. 
tromper fixr la quantité de grain qui y fut 1SU 
deftinée , puifqu'ailleurs il rapporte un titre 
de l'an 1332 qui n'en marque que quarante 
muids prifés enfemble deux cens cinquante Pag. imî 
livres, & que dans les Mémoriaux de la 
Chambre des Comtes de Paris à Tan 13 54 , 
Pa&e de confirmation de ce droit en faveur 
de cet Hôpital ne fait mention que de qua- 
rante muids moitié froment , moitié d'avoine, — 



Digitized by Google 



'ï p 6 HIST « Ï)E l ' E <S L » DE $• J p AN EN t'IStE DE- COUl. 

pour les treize Prêtres qui y célèbrent. Néant- 
Antiq. de moins dans l'état du revenu de cette Mai- 
Paris, T. i. f on donné par Sauvai, il y a cinquante muids* 
p. 6u, j e ra pp 0rtera i à la fin de cet article le refte 
des biens dont il a fait imprimer le détail. 

Cet Ecrivain aflure que cette Commande- 
rie de S. Jean en rifle, eft autrement dite 
la Grande Tréforerie; qu'il y a fïx Ecclé- 
fiaftiques dont trois font Religieux & trois 
Séculiers , & un Clerc entretenu par le Com* 
r mandeur, & que le Service s'y fait réguliè- 
rement. 11 ajoute que le Prieur eft croflfé & 
mitré, ce qui paroît avoir befoin d'explica- 
4 tion. 

L'Eglife de ce Prieuré eft un grand édi- 
fice gothique en forme de croix , & tel que 
la Reine Ifèmburge le fit cdnftruire. Il eft 
fans ailes , mais avec des galeries & une ne£ 
fort longue. On y voit des fépultures pre£ 
que de tous les cotés. La plus confidérable 
eft celle d'Ifemburge qui étoit dans le choeur 
élevée d'un pied ou un peu plus, & qui en 
a été ôtée dans le fîécle prélent pour être 
placée au fond de la croifée du côté du midi. 
m. Cette tombe de cuivre la repréfente avec la 
^ couronne & le (ceptre avec cette infcrîprion 
autour en lettres gothiques capitales. De la 
Barre l'ayant donnée très-mal dans fon Hiftoi- 
Ducbtfne , re de Corbeil, & Duchêne y a>ant aufti lailfé 
ST. j.p. i6z. quelques fautes, on trouvera bon que je la 
redonne en entier & ftns rien omettre* 

Hic îacet Isbuygis Regum generofapropago ; 
Hegh quod Rfigs f*ît mxot fignatinuigQ. 
flore r.ittns morum vixit , pâtre Rege Dacorttm 
IncUta. Francemm Régis adeptdtborum* 
TjLobilis hnjus crat , quod in orbis fanguine cldro 
Inventes raro , mens pin > cafta caro. _ 
Jtnnns miRenus adcrat decief'oue vicrnns y 
Ter duo terque deiem » cnmfubit ipja ne cent 
ftlicts duce yita fuéSnBd caduc*» 
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Ce dernier vers qui eft dans la bordure de 
la niche au - deflîis de fa tête n'a point été 
apperçu par ceux qui ont copié cette épita- 
phe , & l'ont donnée fans la date du jour* 
Ce vers femble nous apprendre que cette 
Reine mourut le 14 Janvier, jour de faint 
Félix. On y lit tout de fuite 

Hugo de Plagliaco me fecit» (a) 

Dans le même croifon méridional le voit 
fîir une autre tombe en capitales gothiques 
Cy gift Antoine de Mourche , qui ju Efcuier 

Madame la Reine Margu en l'an 

M. CC. lllï xx & Vlil. Il eft figuré avec un 
long camail abbattu, & à fes côtés deux 
^cuUbns, dontPun porte un fautoir. 

Autre. Cygift Madame Agnes la fille Mon~ 
fiigneur Pierre. Madame Marguerite 

* . Prieur de l'HoJpitalaer qui 

treffajfa Pan M. CCC. ou mois .de 

Au chœur à main gauche ou vers le ièp- 
tèntfion Cy gtjl Frère Gtle de Befencor qui Goth. Capit. 
fu Prieur de céans & qui treffajfa en l'an de 
Jncarn L'écriture eft du XIII fiécle. 

Au même endroit fur une autre tombe fe- 
mée de fleurs de lys eft repréfenté un Prêtre 
tenant un calice , & autour de la niche qui 
couvre la tête fe lit Anno M* CC. LXU. obiit 
Gir ardus Prior de Corbolio Aprilis. 
Il y a des vers peujifibles fut la même tom- 
be qui eft étroite aux pieds. 

Devant le Sanduaire eft gravé en petit 
gothique fur une tombe Cy gijl Thomas Mou- 
ton de Faremonftier , Prieur de Corebaelle & 
Commendeur de Provins qui trefpdjfa Van 
M. CCC. LXL le Vlll jour de May. Priez 

(<*) On montre dans Tune des galeries de cette 
Egîife une vieille chaife de bois qu'on croit avoir fet« 
vie à cette Reine pour entendre la Meflè. 

R iij 
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po«r /'ame ie /y. Il eft en châfuble fans calices 
Vers la lampe fe voit une belle tombe de 
Jehan le Roy , Prieur de ce lieu , & Commen- 
deur de Lagny le fec, décédé en 1481. Et 
celle d'Etienne Bernard , auffi Prieur de S» 
Jehan de Corfeeil , Receveur pour le Trér 
for de Rhodes , mort en 1515» 

Dans le côté feptentrional de la crojfée 
vers le coin eft écrit en gothique capital? 
Il a pour Qy giji p rere j e han de Chevru iadis Prieur de 

haches *lol France • Mm CC LXX ^ VU * 

ç£ u c En mêmes caraâeres fur une autre tombe > 

Cy gift Frère Bèrengier iadis Pieur en Aile» 
tnaigne & Grand Commmendeur de Hongrie 
qui trepajfa l'an M. CCC. & Il le jour...*. 
Priez pour ly. 

Devant l'autel placé en cette croifée , eft 
.encore une très-belle tombe , fur laquelle eft 
gravé en petit gothique Hicjacet Fratex Euf* 
zachius de Attrio quondam Prior Hujus do- 
mus , qui vi&ualiapro cena Conventus O* pro 
necejfariis Jlipendia prefentia quatuor Officia- 
riis ampliavit. Dédit etiam difto Conventui 
quamdam domum per ipfum acquijitam apud 

Corboltum fituatam. diebus luna per 

Ses atmei ipfum Conventum pro ea pecunia folemniter 
font une ban- celebrandum. Qtd obiit anno Domini millejimo 
ïatrc^cour! i^dringenteftmo nono y XXTII menftsNovem. 
teaux. bris. 

Dang la nef fur une tombe du XIII fîécle 
qui a été tranfpofée , refte Nobilis Stepha- 

nus prudens piet 

Sur une autre eft en gothique capital Cy 
gift Marie de la Fontaine, Donnée de l'OjpU 
tal , me re iadis de Frère Guy de Bauchijfy Prieur 
de Corbuel , qui trefpaffa le XVI jour de Fé- 
vrier l'an Mil CCC. & XXXVI. Priez pour 
tame de ly. Elle eft en béguin & voile bas. 
Autre étroite aux pieds p & par conféqueat 
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des premiers temps de la Fondation ; elle 
reprefente une femme qui a fa bourfè à fa 
ceinture, le champ eft parfemé de fleur de 
lys : on y lit : nudos vejiïre» 
. Autre tranfpolée , qui eft de Pierre le Co- 
chetier Bourgeois , de Corbueil , mon Van 
M. CGC. & ÎU. 

Autre auffi tranlpofée d'un autre Bourgeois 
de Corbuel de l'an M. CCC. XXVIII en hâ- 
i>its long avec un chien fous fes pieds. 

^ Autre , en petites capitales gothiques , Cy 
giji noble homme & religieuse perfimie Frère 
Jthan du Crejfon, Commandeur du Saujfoy & 
de Gandelut) qui trepajfa en Van de J. C. 
M. CCCC. 

Sur le mur en petit gothiques font gravés 
ces vers : 

Cy-devant giji Frère Pierre d'Arthois , 
Hospitalier i Religieux courtois. 
Qui de Cambronné prit ndijfance : 
Il fe rendit des fin adolefcence 
Ou faint hoflel de VOfpital St Jehan 
Empres Corbeil : la Procureur maint an 
Fut du Couvent de VOfpit al prédit* 
............. , 



A l'entrée de l'Eglife eft la tombe d'un Sesarmoirïci 
Chevalier mort Tan M. CC. LX & XV, font à deux 
laquelle eft tranfpofée. ftces accom- 

Sous le règne de Philippe le Hardy, Jean pag ? ées At 
de ViUiers , Grand Maître des Chevaliers de ou a~ 
S. Jean de Jérufàlem, trouva que la Maifon fruit, 
de S. Jean en PIfle étoit très-propre à y tenir Hiftoire <fe 
les aflemblées de fes Chevaliers. Ceft pour- Corbeil , p. 
quoi il fit bâtir cette grande Salle qu'on ap- l80t 
pelle le Palais , joignant Je Cloître & Dor- 

Riiij 
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toir des Religieux. Ceft probablement oâ 
ce Roi logea quelquefois : car il refte des 
ftid, p. t«8. chartes de lui datées de l'Hôpital de Corbeil* 
On en voit une de Tan 127^ qui regarde 
l'Egfife de Touloufe. S. Louis y avoit logé 
avant lui l'an 1248. 
Jfcid,p. 208. L'Hiftorien de Corbeil parle aufà d'un 
Prieur de ce lieu qui l'orna & augmenta con- 
sidérablement fous le règne de Charles VII, 
Il fe nommoit Jacques de Harlay , Chevalier 
* de Malthe des Harlays de Franche-Comté. 
Xeg* PmyL Son Prédécefleur Jean Forbaut vivoit en 
??Mï. 1430. Ainlî on peut ranger chronologique 
ment de cette forte les Prieurs de S. Jean 
nommés jufquici : 

Girard , mort en 1 262. 

Gile de Befèncourt. 

Gui de Bauchify, mort vers 1350." 

Thomas Mouton , mort en 1 3 6 1 . 

Euftache de L'aitre, mort en 1409. 

Jean Forbaut, vivant en 1430. 

Jacques de Harlay fous le refle du re-3 

gne de Charles VIL 
Jean le Roy, mort en 1482. : 
Hiftoirede Nicolas L*eibahy lui fuccéda la même 

CoibcU , p. année 

Jean Follon, 14P4. 
Etienne Bernard, mort en 151?. 
. PdtU Quiliaume Guignon , 1 6 Déc. 1 f 3 & 
Outré les cinquante muîds de bled 'qu< 
Sauvai Veconnoît que ce Prieuré a droit di 
Antiquité de prendre fur le minage de Corbeil, il mar~ 
Pârii^.ip. que pour fes autres biens plufîeurs terre* 
*i *♦ labourables au territoire d'Eflone , des terres * 

des vignes & plufîeurs cens & rentes , un droit 
d'annate ou d'une année du revenu de tous 
les Canonicats de Noyon, Saint-Quentin, 
Peronne & Roye en Picardie : plufîeurs mai-** 
fens dans Corbeil ; la ferme du Prefloiç 
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Saint- Jacques au Fauxbourg de Saint-Jac-s 
ques:des dixmes à Villebert , Mormant* 
Maincy & à l'Hôpital de Tigery. La ferme 
d'Ozoir-le-Boulgis. Un parti dans la foret de 
Rougeau & dans celle de Senart : plufîeur9 
cens & rentes dans la Ville de Melun , & 
des prés dans le voi/ïnage : la Ferme de Sa- 
vigny-le-Temple entre Corbeil & Melun « 
où il y a une Chapelle avec droit de toute 
Juftice , &c. 

J'ai lu dans des Extraits de Régiftres du 
Parlement , qu'en i j 3 5 le Chapitre de Saint- 
Quentin ayant obtenu une Bulle de ftppreÊ- 
fion de deux Prébendes, Le Prieur de Saint- 
Jean en l'Ifle appella comme d'abus , & que 
la càufe ayant été plaidée le 4 Janvier y ù 
fat ordonné d» furfeoir à la Bulle. 

Ce fut dans ce Prieuré que defcendit le 
Roi Henry IV lorfqu'il voulut s'aflùrer la Hiftoirede 
Ville de Corbeil , & là les habitans vinrent Corbeil , p. 
lui en préfenter les clefs. *57* 

EGLISE S. NICOLAS. Quoique cette . 
Eglife ne fubfîfte plus depuis long-temps , 
il eft cependant bon de faire connoître ce 
qu'elle a été. On a vu cy-defîus qu'il y -a 
eu pendant quelques fiécles dans les Eglifes 
Collégiales de S. Spire & de Notre-Dame 
un autel deftinée aux fondions Paroiffiales , 
mais il eft à croire que ces deux Cures n'é- 
toient que pour les Familiers & Officiers 
ou Domeftiques des Chanoines. La Ville 
de Corbeil étant devenue fort peuplée, on 
y bâtit l'Eglife Sucçurfale d'Eflbne fous 
le titre de S. Nicolas, & cela au plutard 
dans le XV/ïécle. L'exiftence de cette Eglifè 
eft préfuppofée dans un contrat gravé fur * 
la pierre dans TEglife d'Eflbne l'an 1499. Les 
Chanoines de Notre-Dame de Corbeil s 0* 



Digitized by Google 



£61 HlST. DE tiEÔLm S. NrCOLAS dh Cor*, 
bUgent en vertu de la fondation de Gorgon 
de la Croix, Marchand, d'aller deux fois 
par an en Proceffion à S, Etienne d'Eflbne * 
êc à la première fois d'entrer en revenant 
en l'Eglife de S. Nicolas. A la féconde Pro- 
ceffion devoit affilier celle de S. Nicolas 8c 
refter à la Grande Mefle d'Eflbne. On con- 
ferve à la Bibliothèque du Roi un Obituaire 
de l'Eglife de S. Nicolas-lez- Corbeil écrit 
vers Tan 1510. Il y a dans ce livre au jour 
de Pâques la fondation d'une Mefle baffe 
pour y donner la Communion aux Valets 
& Servantes. Les Valets étoient tenus de 
dire Pater & Ave pour Audive la Sentenye, 
fondatrice. En 1535 Sébaftien Tartaret eft 
Xeg< Ep. qualifié Curé de S. Etienne d'Eflbne cum 
Tarif<3Fcùr. e j us fo ccur f u 5, Nicolai de Corbolio. Il y en 
I535 ' a une collation dans les mêmes termes au 
11 Janvier 15 50. 

. Comme on appréhenda au commencement 
des guerres civiles 'de la Religion vers le 
règne de Charles IX , que les ennemis ne fe 
fferviffent avantageufement de cette Eglife 

f>our battre de-là la Ville de Corbeil , fur 
es murs de laquelle elle commandoit , on 
eut la précaution de l'abbattre ; & il n'en 
xefta de veftige que dans le nom de la Porte 
qui y conduifoit , que l'on continua d'appel- 
ler la Porte Saint-Nicolas. Elle étoit au midi 
de la Ville. Ce qui prouve que ce fut en 
i?Ï4 au plus tard, eft un fragment d'Ordon- 
nance de TEvêque de Paris du mois dé 
Mars ou d'Avril de la même année, qui 
porte que les Chanoines de Notre-Dame 
feront tenus de fournir un autel en leur Eglife 
aux habitans de cette Paroifle de S. Nico- 
las pour y faire l'office , & qui règle les droits. 
Ce fut la deftru&ion de S. Nicolas qui ayant 
mis les habitans de Corbeil dans leur ancien* 
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culière , donna occafîon à tirer les Chanoi- 
nes de l'Eglife de Notre-Dame où ils étoient, 
afin que leur Eglife fervit au même ufage 
qu'avoit fait celle de S. Nicolas. De-là vint 
la coutume qui fubfiftoit encore en 1^44 de T? n /r ra ' 
dire ï Eglife & Fabrique de Hotre-Dame & tlth^lx 
S. Nicolas de Corbeil» de Ja Congré- 

gation. 

LA CHAPELLE ROYALE. Quoique 
•ette Chapelle ne fùbfifte plus depuis long- 
temps, je ne dois pas omettre d'en parler. 
Apres le décès de la Reine Blanche de Caf- Co ^ ircde 
tille , S. Louis Ton fils continuant Paffeâion l5 ° r & e \Jv?* 
qu'elle avoit eue pour Corbeil , fit rebâtir la 
Maifon Royale entre la Tour de l'angle fep- 
tentrional, dite la Tour de Corbulo,& la 
jnaifon du Prieuré de S» Guenaul. Au bout 
de la falle de fa maifon , il fit bâtir en 1 2 f 8 
«ne Chapelle à deux étages. La Chapelle r , Tre f' 
de defïbus étoit en l'honneur de S. Jean- 
Baptifte ; celle de deflus en l'honneur de la * ' 
Sainte Vierge, avec un autel de S. François 
à droite, & un de S. Pierre, Martyr, à 
gauche ; & pour y célébrer l'Office Divin , 
il y fonda trois Chanoines Réguliers du con- 
fentement de l'Abbé de S. Victor, & les 
joignit aux quatre autres fondés à S. Gue- 
naul par le Comte Haymon , ordonnant que 
l'un des trois célebreroit chaque jour dans la 
Chapelle bafTe , & les deux autres dans celle 
de deflus. Par Lettres du 23 Novembre 1258, 
le Roi accorda que pour dédommagement de 
ce qu'il avoit fait con (traire un efcalier fur 
l'écurie du Prieuré , & de ce qu'il avoit fait v 
bâtir une chambre fur le preflbir de la mai- 
fon ; une place qui étoit entre le Prieuré & 
la Maifon du Roi , ferviroit au Couvent pour 
décharger les voitures , il ajouta qu'en fon 



Digitized by Google 



404HlST. DE LA ChàP.HoYÀ£e DE Coïtf. 

abfence & de celle de la Reine ,1e Pneu* 
ait la clef de cette Chapelle & Pufàge du 
preau qui étoit en bas fur le bord de la Seine* 
Le Pape Urbain IV accorda des Indulgen- 
ces à ceux qui la vifiteroient ; ce qui marque 
qu'elle étoit publique. Tous ces lieux ont 
changé de face il y a plufîeurs fîécles , & il 
n'y paroît plus qu'il y ait eu de Chapelle ni 
de pré. Joinvilie en Ton Hiftoire de*5. Louis 
rapporté ce qui fe pafîa dans ce pré & à la- 
porte de cette Chapelle entre le (àintRoi, 
Maître Robert Sorbon & lui, 

HOSTEL-DIEU de Cprbeiî. On le croit 
ancien & fi ancien que la Reine Adèle de 
Champagne > veuve de Louis VII , n'en fut 
que la neftauratrice & bienfa&rice. Ce qui 
Ait caule qu'on en connoît peu de particu- 1 
larités, eft que Thevet, THiftorien, qui en 
étoit Adminiftrateur, porta les titres de cette 
Maîlbn à Paris , où ils furent perdus du temps 
Hiftoire aè de la Ligue. Cet Hôtel -Dicfu recevoit en 
Corbeil , p. 1 ^ x des droits du Roi la fomme de 105 fols. 
193 êc i ^' H avoit en 1 3 5 1 une Ferme à Tpurnanfuye , 
vifît^Dom ^ une au ** eu ^ Champagne , & fept cens 
Dec. 1351. trente-deux charges dane à prendre dans la 
fol, ïo«. ' forêt de Rougeau. Le 23 Février 1482 l'E- 
vêque de Paris commit Etienne Petau , Doyen 
de Chrétienté du vieux Corbeil , pour y faire 
la vifîte. Une partie du revenu fut partagée 
en 1 6 1 4 avec FEglife de la même Ville. Ce 
font des ChanomefTes Régulières qui g ou» 
vernent aujourd'hui cette Maifon. * 

Jacques Bourgoin ayant laifTétous lès biens 
aux pauvres de Corbeil , & le Prévôt & Sub^ 
H*t* ParL flîtut du Procureur du Roi du lieu dé/ignés 
xsJÂify*- Exécuteur Teftamentaire : il fut ordonné en 
Parlement qu'ils rendroient compte r par-de- 
vant un Confeiller en la Cour» 
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LEPROSERIE de Corbeil du titre de S. 
Lazare. On la dit établie par Eudes de Sully, v 
Evêque de Paris en 1 201 ; pour les femmes , Gall. G&r« 
tant du voifînage de Corbeil, que du voiruia-f T *7 c °l* **% 
ge de Melun. Le Prieur de N. D. des Champs 
dirputoit en 1257a cette Maifon le droit du 
forage du vin le jour de la Foire de S, Michel, Pariant* 
mais le Parlement l'adjugea à la Leproferie. Candef.n.$7; 
La même Maifon avoit âuffi le droit d'envoyer Pari - Can ^ e fi 
prendre chaque jour dans le Bois des Tem- 
pliers appelié Rogellas, une charretée de bois à 
un cheval : ce qui fut auffi confirmé par le 
Parlement en 1260. En 1332 elle avoit à ParLCandci* 
prendre fur le revenu du Roi à Corbeil la 
lomme de foixante livres. En 1346 il y Hîfto/rede 
avoit procès au Parlement touchant celui à Corbeil , p* 
qui il appartenoit de conférer cette Leprofe- w 
rie. 11 paroît que ce droit fut attribué au Roi» 
Au moins on trouve que lorsque Louis d'Al- 
biac ceflà d'en jouir, elle fut conférée à Jacques 
d'Albiac par Lettres de Louis XII données à Sauvai, T« 
Corbie le 3 Novembre 15 13. Il eut pour *P- * 52 - 
Succeiïeur Philippe Chefneau le 8 Septem- Ibid , p« zp^ 
bre On y voyoit encore des Lépreux 
en 1548 fuivant un Arrêt du Parlement qui Reg^j'arl^ 
ordonne d*y en enfermer un. Mais en 163 1 5 JW. 
cette Maifon étoit devenue un Hermitage. 
Comme .elle venoit d'être réparée, F Arche- 
vêque de Paris y établit quelques Hermites. 
On ne lui donnoit plus le nom de Malade- Reg.Arçhupà 
rie de S. Laxare de Corbeil; on Fappelloit Pdr.n $ept % 
le Mont S. Michel. Cette Maladerie dten-p 163 *• 
core actuellement au rolle des Décimes. 

LES RECOLLETS. Cette Maifon Reli* 
gieufe eft au Fauxbourg feptentrional de 
Corbeil. Ce que j'en ai appris eft que Fan 
1637 les Officiers de cette Ville préfeme* < 
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ït^gk dnhiep. rent Requête à l'Archevêque de Paris pour 
péU leur permettre de recevoir ces Religieux 9 

& que cela leur fut permis le 10 Mai* 

HISTOIRE DU TEMPOREL DE CORBEIL. 

Ce qui a été rapporté cy-deflûs touchant 
les Comtes que Corbeil a eu fucceffivement 
au nombre de fept depuis le temps qu'il 
n'étoit qu'un fimple Château jufqu'au temps 
qu'il eut l'air d'une Ville , fait voir que nous 
fommes aflez bien informés fur ce qui re- 
garde PHiftoire Eçcléfîaftique de ce lieu : il 
feroit à fouhaiter qu'on le fut également fiir 
THiftoire Civile ancienne. 

On fçait feulement que depuis que cette 
Ville fut réunie au Domaine fous le règne 
de Louis le Gros, Elle ne dut point diminuer, 
& qu'au contraire fes dépendances durent 
augmenter, enfo rte qu'il s'y forma une Châ- 
tellenie afîez étendue & qui le contefta à 
Montlhery ; de manière que cette Terre con- 
tinua d'avoir des Vicomtes , qu'elle fut fbu- 
- vent donnée en Douaire aux Reines de 
France, que nos Rois y vinrent quelquefois 
& autres perlônnes qualifiées , qu'elle fbu- 
tint des Sièges, & qu'elle a produit des 
Hommes Illuftres, 

Le titre de Châtellenie étoit attribué à 
Corbeil dès le règne de Louis VII; on le 
trouve dans des Lettres de ce Prince de l'an 
chart. s. r i où le Village de Ris eft dit fîtué in 
Maglorii. Caflellania CorboïU : enfuite dans une charte 
mat. Gaîl d'Eudes de Sully , Evêque de Paris de l'an 
fag. 403. col. 1201. Je ne doute pas que pour la formation 
2 * de cette Châtellenre , il n'ait été befoin de 

chart £/ . tra * ter quelquefois avec PEvêque de Paris , 
Parif. r BihL & que delà ne fbït venue la redevance da 
Reg. r. mit. cierge de vingt fols dont le Château de Corr 
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beîl étoit tenu envers cet Evêque. Le Roi 
Philippe-Augufte reconnut ce droit l'an i 222, 
comme aufli celui du portage du même Eve- .Du Breul, 
que à fa nouvelle réception. De manière J* lvr ? I ' K ^Î # 
qu'on Ht dans le petit Cartulaire de l'Evéché LumuuN - D < 
confèrvé à la Bibliothèque du Roi l'article 
fuivant : Jjîi (tint qui poriaverunt Dominum # «*• pi 
Epifcopum Villelmum ; Dominus Bàlduinus de +°3' c ° l * z i 
Çorbotio , & Dominus Macer Milites dejlina- 
*#, & Domino Rege pro Corbolio* j£r pro 
Monte Letherici. On croit qu'il s'agit là de 
Guillaume d'Auvergne qui prit pofleffion en 
1228. Peut-être que ces droits n'avoient com- 
' mencé que fous FEvêque Renaud du tems du 
Roi Robert. Ce Prélat étoit fils de Buijchard 
le pieux, Comte de Corbeil, qui aimoit 
fort les Eccléiîaftiques. Quoiqu'il en foit, 
FEglife de Notre-Dame de Paris avoit des GalL chtè 
Sens à Corbeil au commencement du dou- 7 
ziéme fiécle. Le Doyen Bernier 8c le Cha- 

Eitre leur accordèrent en 1109 de pouvoir 
ériter de leurs parens. Cela marque un 
droit de Seigneurie auquel les Evêques avoient 
dû s'intéreuer , & peut-être que l'abandon de 
ces Serfs fut fait vers ceiemps-là au Comte 
de Corbeil auquel Louis le Gros fuccéda. 

Nous fommes fuffifàmment inflruits de 
l'étendue de la Châtellenie de Corbeil cent 
ans après, c'eft-à»dire, du temps de Philippe- 
Augufte. Ceux qu'on appelloit en 1x02 les ComputRe- 
Vavafieurs de Corbeil payoient chaque année | iul Jri apu ? 
*n eux tous à ce Prince une redevance qui p pag<? 
formoit la Comme de quarante-huit livres. c , l V. 
Voici rénumération des Chevaliers de cette 
Châtellenie rédigée fous le même règne. Je 
la donne comme je l'ai trouvée dans un an- 
cien manufcrit . 

Jfti funt milites de Qafiellania Corbolii te- Cod. Puteani 
ventes de Rege y & habentes LX Ubratas red- 
ditus* 
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Balduinus de CorboK 
^Robertus de Meffis. 
Hugo Reliart. 
Petrus de Damonio* 
» Joannes Beliart. 

Federicus de Matignon* 
Andréas Polin. 
Federicus de Bronay. 
Guido de Donjon* 
Thomas de Braia. 
Vicecomes Corbolii* 
Villelmus de Vallegrinofa. 
Guillelmus Pafté. 
Petrus Panier, 
Petrus de Courbaart. 
IJH funt milites , tenentes de aîiis Dominis 
in eadem Caftellania , & qui habent LXlibra* 
tas terra* 

Anfellus de Bronaio. 
Ràdulfus frater ejus, 
Adam de Nanzeiaco. 
Robertus de Milliaco. 
Adam de Loco fantto* 
Regnaudus dé TJes* 
Girardus Çhalam, 
Anfellus de Qoctnu 
Anfellus de Tigeru 
Joannes Montier. 
Anfellus de Tleffeto. 
Simon de Manueris* 
Evrardus de Chevru 
Anfellus de Granchia* 
Anfellus de Malonido, 
Guillelmus de Glofera* 
. Thomas Pajlé. 

Andréas Pan 

Gilebertus de Plejfeto» 
Petrus de Egrenuelh* 
Federicus Beliart» 

Petrus 
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Petrus de TigerL 
Petrus de Buinelle. 
Thibaudus Buineïle. 
Petrus de Pung 

L'un des plus confîdérables de ces Sei- 
gneurs eft Gui de Donjon nommé cy-deflus 
parmi ceux qui tenoient leur Fief du Roi. Ces 
Seigneurs du Donjon étoient fortis des an- 
ciens Comtes de Corbeil dont ils prenoient 
quelquefois le nom , mais plus fouvent celui 
de la Forterefle que leurr Prédécefleurs y 
avoient bâti , & dont la figure fe voit em- 
preinte dans les fceaux des Defcendans. De 
la Barre remarque que ce Donjon y eft fur— Hiftpîrede 
monté d'une efpece de pome ou de pêche, & Ç ' P- 
fait obfèrver qu'il reftoit de fon temps à Cor- 15 
beil entre la Porte de S. Nicolas & le Port 
S. Laurent , une maifon appellée le Donjon , 
derrière laquelle reftoit le bas d'une Tour 
quarrée battue par les Elpagnols en 1580. 
Âymon de Donione vivoit vers l'an iopoou chartul. lon- 
1 100 , & fit beaucoup de bien au Prieuré de gn>* fi 21 
Longponten s'y rendant Moine, Nanterius de 4I * 
Donjotuo vivoit dans le même temps* Bau- 
doin de Dmgunno eft mentionné vers Tan ibidfil *. 
1136 comme ayant des mouvances , Frédé- 
ric du Donjon vivoit en 1 1 3 8 (uivant M. sthcd* MJ 1 . 
Lancelot , qui croît qu'il fut pere de Gui. Lancclot , 4» 
Or ce même Gui a vécu en 1180 fuivant SS*^ 1 * ê 
un titre de cette année-là vu par PHiftorien cinrtenay,* 
de Corbeil, & où font rappellés les noms p . IX . ' 
de Baudoin & de Jean du Donjon. Les mê- Hîftoirede 
mes noms avoient déjà été portés par d'au- Corbeil > p. 
très qui fe (urnommoient de Corbeil; tel eft x *7» 
un Balduinus Corbolienjîs dont le tèing eft au 
bas du Privilège pour S. Spire de l'an 1070; 
un Johames ae Corbullio nommé dans le chamU 
Cartulaire du Prieuré de Longpont vers Tan imgfr fi «• 
Tome XI. S 
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Puchêne, 113^: un Balduinus de Corbotlo que SugCf 
T 4* p- 335. Abbé de S, Denis , met au nombre de fes 
amis : un Jean de Corbeil, Seigneur de Plef- 
Chart. Phil. fis-le-Comte & Çrigny fous Philippe- Auguf- 
jivg. te un Renaud de Corbeil fous lé même 

Roi : un Simon de Corbolio miles & un Bal- 
duinus de Corbolio miles mentionnés dans un 
cUrtnl s. titre de l'Abbaye de S. Denis de Tan 1251; 
fîMt Rcg'p* Je ne fçai fi Ton peut ajouter à. ces an- 
x8o. c ; ens Chevaliers defcendus des Comtes de 

Corbeil un nommé Archerus de Corbolio qui 
paflà en l'an 1248 un compromis cité parle 
cMeZ. US. Pere Du Bois, & dans lequel ileft fait men- 
T f tion de la maifoir fitué dans Corbeil , habi- 

tée par Alix, mere de Regnaud, Evêque 
de Paris. Ce nom Archerus eft refté à trois 
Fiefs relevans de Sintry , fçavoir , le Fief 
Archer à Corbeil; l'Archer à Boucournu, 
lieu apppellé Bocornu dans les titres de S. 
ch*ri. Poffdt. Maur des Foflé* dé Van izzi , & l'Archer 
/. 4^. ^ E V ry fur Seine au-deflbus de Corbeil, 

Il peut fe faire auffi que ce fut du côté des 
filles iflues des anciens^ Comtes de Corbeil 
que fut Tenue à un puiflànt Chevalier de la 
Brie nommé Guillaume des Barres, la lu- 
fceraineté qu'il avoit fur de* «enfives dans 
Hiftoircdc la Ville de Corbeil au XIII fiéde. Ce fait 
Corbeil , p. eft connu par les amortifiemens qu'il en reçut 
W« en 1 148. Ce qu'il y a de sûr eft que les Sei- 

gneurs de Grez proche Tournan en Brie 
dans ce même fiécle , étoient de la Maifon 
de Corbeil. ^. 

LE VICOMTE étoit une fonction tem- 
porelle à Corbeil que les Comtes créèrent 
lorfque la dignité de Comte fut devenue hé- 
' réditaire vers le règne de Hugues Capet, 
Comme il devoit repréfenter le Comte , le- 
quel fouvent étoit occupé à la guerre , la 
Terre de Fontenay à trois ou quatre lieues 
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de Coibeil vers le couchant , lui fut afll* 
gttée ; & de-là vint qu'on la furnomma de fort 
nom Fontenay4e-V$comte. Par fùcceffion de 
lërops cette Seigneurie fut défùnie de la Vi- 
comte , & la Vicomté poffédée par divers 
Seigneurs de Fiefs aflis en la Châtellenie de 
Corbeil, jufqu'à ce que cette dignité a été 
attachée à la Seigneurie de Tigery qui n'eft 
éloignée de Corbeil que d'une lieue, 
t Le premier Vicomte qui nous foit con- 
nu, s'appelloit Robert. Il vivoit fous le Roi 
qui a porté le même nom. Nanterus fbn 
fils lui fuccéda. On le trouve dans un titre 
de l'an 1040. Gui mit fon feing comme Vi- ffifl» Etr?. 
comte l'an 1070 au bas du Privilège accor- P*r T.ip.+. 
dée au Cloître de S» Spire. Gilber , Vicomte ibid, p. 114. 
dé Corbeil , vendit vers Tan 1148 auCha- 
pîtfe de Notre-Dame de Paris une dixme 
qu'il avoit à Boneuil fur Croud. Gilles Ma- Hiftoîrede 
let étoit Vicomte de Corbeil au commence- corbeil , p« 
ment du règne de Charles VI. Dès-lors le * u 
Vicomte n'avoit plus à Fontenay qu'une 
niaifon, quelques terres & vignes, des cen- 
fives & le cours de l'eau; mais il y avoit 
beaucoup de Fiefs à Tigery & dans le refte 
de la Brie, qui étoient mouvans de fà Vi- 
comté , & dont il fit hommage au Roi à 
caufe de foh Comté de Corbeil l'an 1385. 
La lùite de ces Vicomtes eft la même que 
celle des Seigneurs de Tigery. François de 
Saint-André donnant au XVI fiécle l'état du 
revenu de cette Vicomté , ne le fit monter 
qu'à foixante livres. Je parlerai cy-après des 
Prévôts & des Capitaines de Corbeil. 

On a écrit dans un mémoire à moi com- 
muniqué que la Vicomté de Corbeil eft un 
Fief indépendant du Comté, quoiqu'il en 
relevé , que la Mailon de Villeroy l'a eu en 
17 10 par retrait de M. Roland-Pierre Gruyn 

Sij 

% 
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Maître de la Chambre aux deniers, qui Pa- 
' voit eu de Jean-Baptifte de Flexelles, Comte 
de Bregy en 170p. 

5 Cette Ville avec fon Comté fut donnée 
_ en douaire à plufîeurs Reines- 
La première fut Adèle de Champagne J 
époufe de Louis VII. Elle y réfida quelque^ 
Chart. njfat* fois depuis la mort de ce Prince, On a de9 
f^jr./i/.s 7-. Lettres d'elles dattées de ce lieu en 1203 for 
les biens de l'Abbaye de S. Maur fitués proche 
Melun. De la Barre a fuffifamment réfuté ceux 
Hiftoirede q U î f e f ont imaginé qu'elle étok lepreufe,' 
Corbeil , p. & q U » e ]j e fe layoit dans une fontaine proche 
25 * I35 >- S. Germain du vieux CorbeH. 

La féconde fut Ilburge ou Ijfèmburge , ou 
enfin Irigelburge , époufe de Philippe- Au- 
gufte. On a vu cy-deffus qu'elle y fit bâtir 
l'Eglife de S. Jean en rifle où elle eft inhu- 
mée. Elle s'étoit retirée à Corbeil après la 
mort du Roi arrivée en 1 1 23* 

La troifiéme fut Blanche de CaftiUe qui 
refla veuve de Louis VHI dès Pan uz6 de 
Hlftoircde vicut j u f qu »en 1250. Plufieurs aôes pafît9 
ï5°4 i57 P l dans fcet întmaUe, prouvent fa réfidencei 
jeu' Corbeil. Elle y étoit en 1248 lorfque Saint 
Louis avantque de partir pour la Terre Sainte 
la même année, l'établit Régente du Royau- 
me par Lettres datées de l'Hôpital-lez-Cor- 
beil, c'efVà-dire, Saint Jean en l'Ifle. Une 
charte s. Sentence de l'Official d'Eudes , Archidiacre 
Gcn. Parif. Je ^ j» an j 242 y par i e j'un procès pen- 

F * dant alors à Corbeil coram Baitiivo Domina 
Reginœ Çorbolienji* 

La quatrième fut Marguerite de Provence 
veuve de S. Louis, dont je n'ai rien trouvé de 
particulier. En 1278 les aflifes qui furent te-* 
nues à Corbeil furent aflemblées par Jean le 
Saulnier Baillif de la Reine , préfent le Prieur 
d'Effone, M e Guillaume , Seigneur d'ïerre , 
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jflgneur Thomas de Chevry. Pierre Soilard t 
Guillaume de Chaus , Gui Bequard y Etienne 
Diaubonne, Guillaume de Combiau, tous 
Chevaliers , l'Abbé de Chaume, Me Etiennè chartnl. de 
de Peuille, Frère Jean du Chaftelet, Prieur s. Maur des 
de Corbeil, M e Henry, Doyen du Vieux ftJPi 
Corbeil; Jean Segues, Prieur de Corbeil. 
. La cinquième fut Clémence de Hongrie , 
veuve de Louis Hutin depuis l'an 131 6. De Hîftoîredd 
fon temps il fut dreffé un Procès-verbal des corbeil , p. 
Fiefs du Comté de Corbeil avec les droits m. 
de Juftice dont ils jouiflbient. Il refte aufli 
quelques Sentences rendues par fes. Officiers 
aux Grands Jours qu'ils tinrent à Corbeil le ?• 
6 Mai 132?. 

5 Pour continuer ce qui regarde la Fa- 
mille Royale relativement à Corbeil, je com- 
mencerai par le Roi Louis N VII que nous Bcrn « Epi&# 
içavons y avoir réfidé en 1143 lorfque S* 2Z5 ' 
Bernard vint lui parler de l'incendie de Vitry 
en Champagne * dont il étoit la caufe. De 
plus en 1141 il y confirma un don fait aux 
Moines de S. Maur. Il faut fe fou venir de ce 
qui a été dit cy-deffus de la Chapelle que S» 
Louis y fit bâtir proche S. Guenaul de, la con 
verfation qu'il y eut avec Joinvijle & Robert 
Sorbon en 1258. Il étoit venu à Corbeil AmplfflC 
dès Fan 113* & avoit logé à l'Hôpital des CoU - T -^ 
Chevaliers de S. Jean auffi-bien qu'en 1 244 , 
ïuivant des Lettres datées du mois d'Avril : 
H y féjourna encore en 1248. La preuve en 
eft cy-deffus & en 11^9 au mois de Juillet. 
Vers l'an izfz ce même Prince y étant , qJ^*** * 
Jacques premier du nom, Roi d'Arragon , c * 
vint l'y trouver pour régler leurs différends; 
& le mariage de fà fille avec Philippe le Har- 
di y fut conclu. 

Sous le règne de Philippe le Bel en 1 2^0 ï 
Charles de France fon ftere , Comte de Va- 
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lois , fut marié à Corbeil le 16 Août à Maf- 

Suerrte de Sicile , fille de Charles II , Roi 
e Sicile. Les Flamans aflurent que ce fut 
corbeil , p# au Château 4e Corbeil que Gui de Dam- 
* 93% pierre , Comte de Flandre , fut tenu quelque 

temps en arrêt par ordre de Philippes le Bel 
qui féjournoît alors en cette Ville , & d'où 
Vêtant tiré , il fùfcita à ce Prince la longue 
guerre dont parlent nos Hiftoires. Il eft 
certain que ce même Roi étoit à Corbeil en 
1303 le Dimanche après la S. Luc. Il y fit 
Tréfor des ce jour-là un Règlement au fujet des indem- 
Chartes Reg. n i t | s acc0 rdées aux Nobles qui avoient ven- 
3 i > 3 * , 3 7- j us | eurs reyenus pour fiibvenir à cette guerre. 
Je marque à l'article du Vieux Corbeil les 
ans & jours auquel il y féjourna. 

Philippe le Long , fécond fils de Philippe 
le Bel, qui avoit eu en appanage les Comtés 
Hiftoirede de Poitiers & dcCorbeîl, fit la réfidencela 
Corbeil # p. p| us ordinaire à Corbeil, afin d'être plus près 
w. Vautres du Roi fon pere# 11 y f ut marié au mois de 
' Janvier 13 06 avec Jeanne, fille d'Othon IV 
du nom , Comte de Bourgogne. Cette Prin- 
cefTe y accoucha d'abord d'un fils nommé 
Louis , qui mourut âgé de fept mois ou en- 
viron. En faveur de fà naiflance Philippe 
avoit quitté aux habitans de Corbeil la 
moitié du droit de mefiirage de leurs 
grains. La Cctmtefle Jeanne y accoucha en- 
core d'une fille qui fut appellée Jeanne , de- 
puis mariée à Eudes , Duc de Bourgogne : 
comme elle fut baptizée à S. Jacques , Suc- 
curfale de S. Germain du vieux Corbeil; 
on pourroit croire qu'elle étoit née fur cette 
Paroifle. 

CocLMSS. Le Roi Charles le Bel étoit à Corbeil au 
B.MarjsPar. mois d'Avril 1329 , & y figna une alliance 
toi liu avec Robert, Roi d'Ecoffe. 
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Louis XI s'y retira après la Bataille de 
Montlhery donnée en Juillet 146?, & il 
y refta deux jours. Vers fon règne le Sei- Tille * de U 
gneur de Montagu fut pourvu de la Châ- qXim. 
tellenie de Corbeil. ° . 

Louis XII y venoit auflî affez fouvent. Ce Hiftoirede 
fut en cette Ville que le Redeur de l'Univer/î- Corbcil > P- 
té de Paris & fea Suppôts fe rendirent auprès * 20# 
de lui pour rentrer dans Tes bonnes grâces Reç.duParl; 
Ce même Prince vendit Corbeil le 17 May 28 Julilcc 
15 13 à Louis, Sieur de Graville, avec deux l5I3> 
autres Villes , fçavoir, Melun & Dourdan 
pour la fomme de quatre-vingt mille livres 
à la charge qu'après fa mort elles retourne- 
roient au Roi en conftituant à Tes héritiers 
quatre mille livres de rente; ce Seigneuries 
rendit depuis par fon codicile. 

Durant le même fiécle , la Seigneurie de 
Corbeil fut engagée par les Rois fucceffive- 
ment à plufîeurs particuliers, François pre- 
mier la céda en 1530 à Antoine du Bois, 
Evêque de Beziers en échange d'autres Ter- 
mes que ce Prélat lui donna pour le rachat de Reg$* P*rk 
fa perfonne. Corbeil fut vendu à Louis de 
Graville , Amiral pour le Roi le 8 Juin 
1513. Permis aux habitans de Corbeil de 
-lever les ottrois accordés par les Rois pour 
Ja réparation de leurs murs le 26 Septembre Mémoire de 
i$26ê Henri II donna en if 50 à François la Chambre 
<le Kervenenoy la Chatellenie de Corbeil Va- d « Comptes, 
chetable de vingt-cinq milles livres. D'autres La Barre » 
aflurentqu'eninz elle fut engagée à Gui l'Ar- ™<mc -** 
fcalefte, Vicomte de Mekn , Seigneur de la 25 ° g r # 1 ' p# 
Borde , Prélîdent en la Chambre des Comptes. Huméme 
On trouve enfuite qu'en Tan 1 5 80 la Demoi- Volnme fe$ 
ièlle de la Borde jouiffoit par engagement du Benn. du 
Domaine" de Corbeil; c'étoit apparemment Châteiet, fol. " 
la veuve de Gui TArbalefte , ou la veuve 18 • 
fpn fils* Mais quelques années après cette 
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' Seigneurie paffa à Nicolas de Neufvilie., Seî*. 
gneur de Villeroy, d'Alincour , &c. fur le 
même pied d'engagement, enforte'que l'an 
- Régiftres du 1^99 il y eut une Déclaration du Roi qui 
Parlement 13 permettoit à ce Secrétaire d'Etat de réunie 
Mai is5>9. au D oraa j ne de Corbeil tant qu'il en feroit 
Seigneur tous Fiefs, Juftices & autres cho- 
fès faifant partie de ce Domaine qui en au- 
roient été aliénés. Ce Seigneur mourut en 
1614. La Seigneurie a toujours reflé depuis 
dans ùl famille , & même en 1 709 François 
I1>id>io-Déc, de Neuville, Duc de Villeroy, Pair & Ma- 
1 709. „ réchal de France , fon arrière petit fils , obtint 
du Roi des Lettres Patentes qui portoient 
que lui & fes hoirs tant qu'ils feroient pro- 
priétaires du Domaine de Corbeil , jouiront 
du droit de prélation & retrait féodal en rem- 
boursant les acquéreurs fuivant la Coutume 
de Paris. 

5 Les évenemens les plus dignes de re* 
marque arrivés à Corbeil , après ceux qui 
regardent la perfonne des Rois , des Reines 
ou de leurs enfans, font les différentes^ Af- 
femblées qui ont été tenues dans cette Ville , 
ou les divers fiéges qu'elle a foutenus , & 
pillages qu'elle a fouffert. Je ne répète point 
ce que j'ai dit plus haut de fon incendie arri- 
vé Tan ioi£. 
A peine S. Louis étoît-il monté fur le Trô-* 
Joinville , ne , que plu/ieurs Barons & Seigneurs du 
HiftoiredeS. Royaume conçurent le projet d'engager le 
Lotis* Comte de Bretagne à s'élever contre lui : de 
ce fut à Corbeil qu'ils tinrent leur Affemblée 
pour cela. Philippe , Comte de Boulogne , 
qui prétendoit avoir le Gouvernement de 
l'Etat durant la jeunefle de ce Prince , vint 
Joger à Corbtil le même jour que S. Louis 
devoit couchera Montlhery, dans le deflein 
d'aller le lendemain l'enlever. Les habitans 
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Je Corbeil en ayant donné avis à Paris , il 
en partit douze milles hommes qui ramene- 
lent le Roi dans la Capitale. 

Corbeil fut pillé Tan 1^7 par un Capî- HîfioiTttfe- 
tome appelle le Begùe de Villaines, & cela Corb ^ > 
dans le deflein d'affamer la Ville de Paris, à 1 ^ 
caufe que les Parifiens dont il étoit ennemi 
vouloient empêcher Charles V , Dauphin 
de gouverner l'Etat pendant la prifon de 
fon pere. Il s'y fit quelque traité de paix la ibid „ ^ 
même année. Cette Ville fut encore pillée en ,w 
1,3 f 8 par les Anglois * Navarrois qui cour- 
roient la France. 

En 1 3*3 les Gens d'armes qui accouru- ew;».o&*> 
rent pour reprendre le Château des Murs, ^ 
voifîn de Corbeil, dont quelques brigands s t ie & in W» 
s etoient emparés par rufe, s'y rendirent auffi * ** lm 
formidables par leurs extoriîons que s'ils 
avoient été réellement des ennemis. 

Sous le règne de Charles V le Captai de RïAoirefc 
iJuc qui conduifoit des Angloirpour ravager Chcv - par 
la Jrance, ayant été pris, fut enfermé dans £? ift - dc 
la Tour de Corbeil, & y mourut. Robert le' P * 
Kanole, célèbre Capitaine Anglois, vint • , 
en 13^ fondre furies Fauxbourf s de Cor- Co™ "^ 
Beil , & y mit le feu. En 1 380 fl y eut une m ' P * 
revue de troupes à Corbeil. Géné«Iorie 




lan 141 le Duc de Bourgogne eut des' 
tfûes fur Corbeil pour empêcher qu'or* ne 
portât des vivres à Paris , & engager par-là 
les Panlîens a le recevoir à la place de ceux 
qui { les gouvernoient. Le Seigneur de ïa 
^our-Bourbon & Barbafan prévenant fes 
deflems , entrèrent dans cette Ville & la gar- 
çireiu de Soldats & de munitions. Ce Duc 
fut environ un mois à l'attaquer, fans la pou- 
roir prendre; il y perdit beaucoup de mon- 
2> me gl* T * 



la Mqifon 
Bclloi , p. 
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"itj Hist, du TfiMPotiçt dê Cors; 
de , & Ces grofles bombardes y demeurèrent** 
T'i^ea. des En 1418 lors de la furprile de Paris par le 
u ^ n, « Capitaine rifle- Adam , Tannegui du Châtel 
amena le Dauphin à Corbeil, & de-là à 
Montargîs. Des Urfîns , Chancelier du mê- 
me Dauphin , fè réfugia à pied dans Corbeil 
la nuit de cette furprilè. Le Prévôt Regnaud 
de la Porte lui fournit un cheval pour aller 
trouver fon Prince ; & une heure après les 
gens du Duc de Bourgogne étant furvenus 
a Corbeil , Ce faifîrent de ce Prévôt & lui 
coupèrent la tête. Durant le fiéga de Melun 
fait par Henri V, Roi d'Angleterre en 1420 , 
ce Roi envoya Catherine, fille de Charles 
VI à Corbeil ou Ton fit aufli venir le Roi 
fon pere. Monftrelet raconte les fêtes que 
les Anglois y firent, & ajoute que les Reines 
Catherine & Ifàbeau de Bavière fà mere , y 
étoient fou vent viiîtées par les Anglois éc 
les Bourguignons. La Ville de Melun étant 
rendue , le Roi Henri pafTa à Corbeil , y 
prit le Roi Charles VI & la Reine , & les 
ramena en triomphe à Paris. Peu de temps 
après il fut attaqué de maladie, & il alla 
mourir à Vincennes le 19 Août 141a. Char- 
les VI ne lui fiirvêquit que de deux mois. 

Quelques années après que Charles VII 
eut été fàcré, le Cardinal de Sainte- Croix , 
Légat du Pape en France , fit tenir quelques 
Aflemblées pour procurer la paix. La Ville 
de Corbeil fut choifie pour cela. On lit dans 
les Régiftres du Parlement que le z6 Mars 
143 1 plufieurs Préfîdens & Confèillers par- 
Sauvai» Corn» tirent de Paris pour s'y rendre. AiÛeurs on 
Çe <ic i'aus, VO j t <j ue l'Evéque de Paris s'y tranfporta avec 
*L ' GiUes de Ckmecy > Chevalier , & autres. 

En 1487 la groffe tour de Corbeil (èrvit à j 
renfermer un prifonnier d'importance; c'étoit j 
Ceorge d'Amboife, Il n cioit alors qu'Evêquf | 
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ét Montauban. On trouve dans les Régif- Reg.P*r?*w. 

très du Tarlement que pendant qu'il y ctoit 2+.J*t»n*7' 

détenu par ordre du Roi Charles VIII , il fut , 

iùivant (à Requête au Parlement, transféré 

en Tune des chambres du même Château pour 

y être jpenfë & médicamenté, & gardé par 

le Capitaine fuivant Tordre du Roi. 

La Ville de Corbeil manqua d'être prîfe Hîftoîrede 
en \^6z parle Prince de Condé; mais com- Coibeil , p. 
nie elle fe défendit vigoureufement , les Hu- 24 + » 
guenots levèrent le fîége le 21 Novembre. 247 \ 
Ce fut dans ces troubles que les moulins à 
papier qui y étoient fur la rivière de Juine 
furent détruits. Les habitans relièrent tou- 
jours très-attachés à la Catholicité , & très- 
fidèles aux Rois Charles IX & Henri III. 
Us furent auffi des premiers à reconnoître 
Henri IV. Après lui avoir pré fenté les clefs Hîftoîrcde 
de la Ville dans le Prieuré de S. Jean en Corbeil , p. 
Tlfle , ils le reçurent proceflionellement dans 2 *7 9 > 
leur enceinte. L'armée efjpagnole tacha de 264 9 
reprendre Corbeil, Le Château iîtué au bout 
du pont vers le Fauxbourg* eut fort à fouf- 
frir. Ceux qui le défendoient pour le Roi y 
ayant mis le feu , les Efpagnols l'éteignirent 
& s'accommodèrent de ce qni refta. En fuite 
ils vinrent à bout de s'emparer de la Ville , 
.la ravagèrent, & y commirent plufieurs * 
meurtres le 16 Oâobre 15^1. Mais îarme't 
du Roi conduite par le fieur de Givry ne 
tarda gueres à la reprendre ; depuis lequel 
temps elle refta à Henri IV. 

L'Hiftorien de cette Villle a obfèrvé que n,i<î f ^ 
la journée de Saint Barthélémy en 1572, 249.27$. 
ne s'étoit point fait fentir à Corbeil ; que 
, le peu de Calviniftes qu'il y avoit , trouvè- 
rent un azyle au Château de Villeroy, & 
yie depuis il revinrent au fein <te~l'Eglift 
fc moururent Catholiques , entre autres 
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ï%o Hist. du Temporel de Co**; 
Claude Berger , frevôt, qui décéda en 1607* 
5 L'Office de Prévôt eft conftamment lç 
plus ancien de ceux qui ont été établis dans 
Corbeil après la Dignité de Vicomte. Il eft 
Buchène,T. parlé dans la Vie de Burchard premier dti 
4.P.121.DU- nom ^ Comte de cette Ville, d'un Bado ou 
bois , T. î, p. Ba lduinus, Prévôt de Ton temps , c'eft-à-dire , 
7 ' fous le Roi Robert , lequel Prévôt donna unç 

nus. Pétri partie de fes biens à l'Abbaye des Fofles. he 
Twcnuf* PrevQt de Corbeil qui préfenta en 11 74 M* 
fille à S. Pierre de Tarentaife pour la gué- 
rir , n'eft pas défîgné par Ton nom. Il eft pa£ 
moins certain qu'il a exifté. 
Hiftoirede ' Jean de Corbeil étoit Prévôt en 12*7; 
Corbeil j p. Jean le Moutardier en 1332. 
1 8 j , 29ï. Valentin de la Roque , Huiffier d'armes du 
Sauvai, T. 3. Roi le devint en par Lettres du Roi dat-. 
p. 3*7» tées de Tours le 21 Avril. Louis XI don- 
noit cet Office pat récompenfe. 
Hiftoirede Antoine de Rubempré , Chevalier, lui 
Corbeil, p. Accéda. 

%l 1 ' zlz% Jean de Neufchâtel , atifli Chevalier , en 
1480. 

Ibid^tzzi. Noël de la Lande, Prévôt, nomme dans 
la Coutume de Paris de Tan ijio. 
Pierre de Maumont le fut après lui. 
Betenger Boucher Pétoit en 1 5 3 o. 
lbidjp^i^z- Claude Cordeau en 1567. 

5 tes Capitaines de Corbeil ne font pas 
connus depuis un fi long temps. 
T*ù.s.j9Mn. Jean de Dicq, dit Moreau, l'étok en 
13188. 

Hiftoiredc 1 En n%9 Pétoit Jean Fafltol , Anglois; il 
Corbeil , p. eft dit de lui qu'étant à la bataille de Patay 
205 , 106 & en Beaufîe , il prit la fuite , & fe rendit à 
* ï+ ' Corbeil où il refta encore fix ans. Enfin étant 

paiïé en Angleterre , il laiflTa à Corbeil le 
- Capitaine Ferriere, Nivernois, qui livra 
Corbeil au fieui Jacques de Çhabanes , Capir 
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laine fous le Duc de J^mrbon , dont le Roi le 
técorhpenlà. 

- Je trouve que vers le même temps Miles > Compte de 
de Saux , Ecuyer , étoit commis à la garde & l'Oirf. de Pa- 
cohfervatron de Corbeil après la rébellion de x.Vp^o*. 
la Ville de Melun. Et dans le même endroit 
où ce fait eft marqué, Giraud de Toulonjon 
t ft qualifié Capitaine de Corbeil» 

En 1454 le Roi Charles VII donna pat ^ Compte de 
Lettres du 6 Mars .à Madame de la Roche- 1 !° rd * dc Pa - 
guion , première Dame d'honneur de la Rei- yli**^™' 
lie, la garde de la Place de Corbeil avec B5$ y 1 
certains gages marqués dans les comptes de 
ces temps-là. Quelquefois elle y eft défîgnée 
fous le nom de Perrette de la Rivière. Il 
J>aroît que c'étoit l'Office de la Capitainerie 
dont elle étoit revêtue , puifqu'à l'an 1461 
dans les mêmes comptes il eft fait mention 
de Jacques Raoul créé Capitaine de Corbeil ibid^f. 3 sc m 
au lieu de Madame de la Rocheguion, par 
Lettres du 9 Septembre. 
* Jean Luillier cefla d'avoir cette Capitai- 
nerie en 1467 & Antoine de Rubempré, 
Chevalier, lui fuccéda en vertu de Lettres iW, ^,^ 3; 
de Louis XI données à Ambroifè le 16 
Avril. Il eft qualifié en '147* Capitaine, Gou- r*b. s.jw; 
çerneur & Prev6t de Corbeil. £rem* 
.* Jean de Neufchatel jouit enfuite de cet 
Office jufqu'en 1583 que le Roi le donna à ijy,*,^. 
François Brexille par Lettres datées de Blois 
le f Février. 

Antoine de Chabannes , Comte de Dam- 
ïtiartin , eft dit Capitaine de Corbeil en 1487. 47fi 
Il fut auffi Gouverneur de Paris : & mourut 
Fan 1488. Gilbert de Chabannes étoit en Sauvai T. 3. 
'Ï485? nouveau Capitaine de ce lieu en place P- , 
ide François le Bègue. 

La fuite eft interrojppue jufqu'à Jean Au- Memar. ca- 
4>er que. je trouve qJmfié Capitaine de Cor- mer «' c ««- 
1 * y tfj *"* 
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%i% Hist. m; TehA^okel de Coït». 
Beil & Graver de la forée de Senart , dans 
des Lettres par lefguefffes le Roi lui fit vers 
Tan 1550 le àqn de trois arpens de bois 
taillis en cette foret pendant neuf années. 

f Quoique la Ville Corbeil ne foit pas 
«Hreftement fur la grande route par terfé , & 
n'y ait jamais été , mais feulement fur celle 
des voitures d'eau, on trouve que de grands 
Perfonnages y ont paffé. Le Pape Calixte II 
retournant de Paris à Rome en 11 10, y fë- 
journa : c'étoit environ dans le temps que 
cette Terre fut réunie à la Couronne. Ce 
cbr»». xf**- f a it nous a été tranfmis par la Chronique 
chêne T D V ^°"S n y> ^ahs k*<l ue ll e on lit que les 
p. 369. * " Chnnoines d'Etampes vinrent trouver Sa Sain- 
teté à Corbeil pour lut parler de leur diffé- 
rend avec les Moines de 1* Abbaye de Mori- 
BûmAtd. gny. Je ne dis rien de S. Bernard, Abbé de 
Epip. zzsé Clervaux , parce que ce fut la réfidence du 
Roi Louis le Jeune à Corbeil , qui l'y attira. 
Hiftoîredtf Nous fçavons que le Cardinal Vivien, 
CorbeU , p. Légat, en France , du Pape Alexandre III , 
1 vint à Corbeil entre les années 1 1 6 o & 1 1 70 ; 

& que S. Thomas , Archevêque de Çantor- 
bery y conféra avec lui fur les affaires qu'il 
a voit, avec le Roi d'Angleterre. Cela fe trouve 
marqué dans une Lettre de S. Pierre , Ar^ 
chevéque de Tarentaife , à ce même Saint 
Thomas. 

Saint Piçrre de Tarentaife eut auffi occa- 
fion de pafTer par Corbeil lorfque le Pape 
cy-deflus nommé lui donna la commiffiort 
d'aller trouver dans le Vexin les Rois de 

Fît m s. Pétri France & d'Angleterre pour rétablir la bonne 
intelligence entre eux. Le Prevot avoit eu 

uJiî ' ordre de Louis Vil d'aller au-devant de 
lui fur la route de Melun d'où il venoit 9 
& de le loger à Corbeil dans la Maifbn du 
Roi in Regia domo, (3Éoit dans Thyver do 
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l'année 1174. Lè faim Prélat fut reçu dam 
«iette Ville avec beaucoup de magnificence ; 
& pendant le féjour qu'il y fit , il rendit mi* 
raculeufement la famé à Une fille du Prévôt 
âgée de cinq ans qui ne pou voit fe tenir fuf 
/es jambes. 

5 Corbeil fût auffi l'un des lieux où le jhéàHâïâ* 
fin ^jHH Abailard eut une Ecole fous le règne c *** m 
depuis le Gros, avant qu'il vint enféigner 
à Paris : la célébrité du Maître fait croire qu'il 
s'y aflembla d'illuftres Ecoliers , fur-tout fi 
Ton deflein étoit de contrecarrer les Ecoles 
que Guillaume de Champeaux avoit établies 
à Melun. Peut-être fut-ce en conféquence de 
l'établiJTement fait par Abailard dans Corbeil » 
& en vertu d'un Décret du Pape Eugène III 
environ le même temps > que la famille noble 
des TroufTeau qu'on croît defeendue de Gui 
Troffel de la Maifon de Montlhery , four- 
nit à la fubfîftance d'un Maître pour les 
Grandes Ecoles de Corbeil. Ces Ecoles (ùb- 
fiftoient du temps de S. Louis, & c'étofr 
l'un des defeendans du fondateur qui y nom- 
tnoit« Ce droit fut confirmé à Jean Troul- 
feau, Chanoine de Notre-Dame de Paris & 
de S. Spire de Corbeil par une Sentence de 
rOfficial de Paris rendue l'an 1 248. Mais 
il y fut dit auffi qu'après fa mort ce feroit 
au Chapitre de Corbeil à y pourvoir : appa- 
remment que la branche des Trouileau de- 
voir finir en fà perfonne. 

Entre ceux qui ont porté le nom de Cor- 
beil & qui ont été illuflres , je commence- 
rai par ceux qui fe font diflingué par leur 
feience. 

Sur la fin du XII fîécle MICHEL DE 
CORBEIL, célèbre Profeflèur de Théolo- 
gie de Paris , après avoir été Doyen de Meaux, 
lie Laon & de Paris 9 fut fait Archevêque 

T iiij 
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V*4 HtsT. r>v Temporel de Cor*» 
île Senfr , & mourut l'en 119p. 

GILLES DE CORBEIL yivoit dans le 
même temps : il écrivit un ouvrage de fîx 
mille vers latins fur la vertu & le mérite des 
Mfi. Univ. médicamens. On dit qu'en fuite il fe tourna 
F*rif. r. 2. <| u coté de la Théologie. Il devint Chanoint 
*• 71 *• de Notre-Dame de Paris, & fut Médecin du 
Roi Philippe- Augufte. 

PIERRE DE CORBEIL , Profeffeur de 
Théologie à Paris où il eut pour Difciple 
le Pape Innocent III , vécut auffi fous Phi- 
lippe Augufte^ il fut (ucceffivement Evêque 
PîuArchief. <îe Cambray y puis Archevêque de Sens* 
Senon Tâve** j r \ te { me & d'autres lui attribuent un Com- 
***** jnentaire fur S. Paul & des Sermons, & 
encore d'autres Opufcules. Il mourut en 

1222. 

On conferve à la Bibliothèque du Roi un 
Bibl. Reg. Manufait intitulé : Pétri de Corbelhio Satyra 
Cod. 2962. -^dverfus eos qui uxores ducttnt* Je ne croi 

numéro novo. ^ ^ Ge ^ j e mèmQ tuteur. 

GUILLAUME DE CORBEIL, Prieur 
* ed ' 7 itiRp & Chanoine de Sainte-O/ithe , fut élu Arche- 
re deCorbeU vêque^de Cantorbe*y en mifuivant Orde* 
p . 89. rie Vital. 

Sched* Dfc JEAN du Donjôn furnommé DE COR- 
Lancelou BEILfut fait Evêque de Carcalfonne vers 
De la Barre, l'an 1 1.96. Il manque dans les Catalogues* 
Hiftoire de Quelques-uns prétendent que S. Guillau- 
tsi$9. P# «ne, Chanoine Régulier de PAbbaye de Sain- 
te* Geneviève de Paris , puis Abbé en Danne* 
marck , mort ën 1 203 , étoit de Corbeil , 8t 
que c'eft de lui qu'un vallon voifîn a été ap- 
pellé Saint-Guillaume des Vaux. * • 

REGNAUD DE CORBEIL /dont le 
nom de famille étoit Mignon, fut sûrement 
HiR Eccl ^ e ^orbeil Vivant le Nécrologe de 
Parif. r/ V. ^Eg^fè ^ e Paris Orûtnàm de Corbolio où il 
f,+$z % * ' fe trouve, parce ^u'U en a été Evêgus du 
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temps de Saint Louis. Il mourut en 1*684 

THIERRIC DE CORBEIL étoit Cham- 
bellan ou Chambrier de la Reine Blanche, Hiftoirede 
époufe de Louis VIII en 1122, félon un Melun > P- 
titre de l'Abbaye du Jard. w ' 

MILON DE GORBEIL étoit Chanoine 
de PEglifè de Paris vers le milieu du trei- 
fiéme iïécle & qualifié du titre de Magijier fKecr. Eccl. 
qui ne fe donnoit pas à tous* Il choifitpour p * Vt 15 2* m 
l'un de (es exécuteurs testamentaires le fa- mu v 
tneux Robert de Serbona. Il eut pour frères AiéU 
Ferrie de Corbeil & Maître Adam, qui doit 
être le même qu'ADAM DE CORBEIL, 
Chantre de PEglife de Chartres , mentionné Hiftoired'e 
au Nécrologe de Notre-Dame de Melunau Melunp.j7T« 
mois de Septembre 1196. 

THIBAUD DE CORBEIL fut Souchan- Kecnl. s. 
tre de PEglife de Paris il y a plufîeurs fîécles * *'#' r * p * r j£ 
avec le titre de Magifter. 1% c * 1 ' ***** 

JEAN DE CORBEIL étoit Maréchal d« 
France en 131^* 

GILBERT DE CORBEIL t dit de fou 
nom de famille Gilbert Ponchet > Religieux 
de S* Jean en PIfle à Corbeil, & natif du 
lieu, fut Docteur en Droit Canon. Ilavoit Hiffeîred* 
fait bâtir à Paris au Clos Bruneau une mai- Corbeii « P» 
fon qui fut appellée le Petit Corbàl, & où zll% 
Ton a enfeigné autrefois le Droit. 

Voyez fur Perrenelle de Corbeil , femme 
de Pierre de la Neuville , Chevalier & Con- 
cilier du Roi , avec lequel elle gift à Paris 
à S. Etienne des Grès , THiftorien la Barre 
page 17 3. Elle étoit fœur de Baudoin de Cor- 
beiJ. 

A l'article Provifîons de lH6tel-Dieu de 
Corbeil en 1^91 données au fucceffeur d'An- 
dré Thevet , il eft dit , vacquer par fa mort, 
Je fupppole qu'il s'agit de THiftoriographe. 
* 5 US. COMMERCE de Corbeil confifle 
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principalement en peaux fuivant le Dicliof** 
naire-Univerfel cîe la France ; c'eft la rivière 
de Juine partagée en plu Heurs branches qui 
tend ce Jieu commode pour les Tanneries» 
Il ajoute qu'on y tient deux Foires par an; 
Tune le jour de S. Spire premier Août , 
l'autre le jour de S. Michel ; & deux Mar> 
chéi par femaine qui font les Mercrédis & 
Vendredis. Dans un autre ouvrage plus non- 
^ veau il n'eft parlé que du marché du Ven- 
dredi , qu'on dit être de bled , de Fromages 
Hîftoirede de Bne & de toutes fortes de denrées. Nous 
Corbeil. p. apprenons par une Sentence arbitrale de l'an 
15 . JlzJ ^ J es ^ * s avo j em accordé autrefois 

aux habitans de Corbeil une foire la veille 
de la mi-Août , le jour & le lendemain , 
& en avoient donné les profits à la Collé- 
giale de Notre-Dame avec droit de Juftic^ 
ces trois jours. Cette Sentence fut pronon- 
cée pour faire raifon aux Religieufes de S* 
■ Antoine de Paris de quelques droits dont les 
Chanoines de cette Eglife s'étoient emparés* 
Cod.MS.Sc- jj n manuferit de 1 Abbaye de Saint-Ger- 

foT^'îerfo maîn des Prés où P luiîeu ? Villes font dé- 
col*. 2. fignées parce qu'elles avoient de fingulier a 
lafinduXIIIfiécle, porte ces deux mots : Oi- 
gnon/ de CorbueiL Le recueil de ces prover- 
bes pouvoit avoir été fait des le Xll fîécle» 
Hiftoîre de Le fleur de la Barre tâche néantmoins d'in- 
Corbcil, P . finuçr ^ ue c » &oieM i es p^es de Corbeil 

" qui étoient renommées : il dit qu'elles y 

font très-bonnes , & il prétend que c'eft une 
pêche & non une pomme ou autre fruit qui 
eft repréientée au-deflus d'une Tour dans 
les armoiries des Heurs du Donjon autremens 
dits de Corbeil. 

5 Quelques Eglifes étrangères ont eu du 
bien à Corbeil , outre les Abbayes de S. Mattc 
& de S. Antoine dont j'ai déjà dit ^uei^ue ckoi 
fecy-deflus. 
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ti'AbbaXe de Pontigny , Diocèfe d'Auxer- Arehiv. ?§*• 
tre > y en avoit eu dès Ton origine , comme 
il paroît par l'aéte de remîfe que Giflebert , 
Vicomte de I igny , lui fit en 1147 de tou- 
tes les coutumes qu'il avoit droit d'y pren- 
dre tant par eau que par terre , à caufe de 
la garde de ce Monaftere dont il étoit char- 
gé; ce queTbibnud, Evèque de Paris con- 
firma Tan 4 de Ton Epifcopat en préfènce 
de Vital , Doyen de MoifTy , d'Adam, Cha- 
pelain de Corbeil , & de Baudoin , Chevalier. 

L'Abbaye de Sainte Geneviève de Paris 
avoit au douzième fîécle le droit de lever 
quatre fols de rente fur l'Eglife de S, Spire : 
ce qui lui fut confimépar une Bulle d'Ale- gM chrifl. 
xandre III de Tan 1 1 63 en ces termes : apud T. 7. infini»* 
Corbolium quatuor foîidos de Ecclefa S. Ejth- 
ferii de fui Caflrofcrti* 

L'Evéque de Paris avoit à Corbeil danf 
le même temps un moulin dit Chanteraine 
en commun avec Gui de Moifly & Pierre de chtruEfi 
Chantelou , Chevalier. Maurice de Sully , vj\ 
alors Evêque , acheta la portion de ces deux * 
Séculiers , du confentement des Prieurs de S. 
Jean & de S* Guenaul, dans la cenfîvedet 
quels il étoit. 

L'Abbaye de Saint Maur des FofTés avoit' chartu!^ 
aufli il y a quatre à cinq cens ans une Hau- r °Si At * fik. 
te-Juftice à Corbeil dans la rue de la Dé- w# 
gufte. 

L'Abbaye de Barbeau , Diocèfe de Sens, 
avoient dans la même Ville une maifon 
tuée aflez prés de la rivière de Seine. Les 
Marchands de la Marchandifë d'eau de Paris 
comme on difoit alors, Pavant détruite en 
partie, furent condamnés en Parlement l'an ParUm* 
1191 à la rebâtir plus loin de cette rivière , 0mn * 
& à dédommager les Moines du terrain qu'ils rum% 
leur avoient pris pour élargir le chemin fur 
Xbn bord» 
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r»&« c^. Vers Tan 1 3 1 5 le Roi affigna a FAbbayd 
ther. ccm^t. s. Antoine de Paris treize livres dix fois 
/«A 3 5*. pari fis de rente fur le péage du travers de 
Corbeil & d'Eflbne : & par une Déclaration 
Hiftoirede de Tan 1332 il paroît que le même Moriafc 
Corbtil p. terre avoit à Corbeil trente-deux fols parifis 
** 2 * fur le revenu du Roi. 

H y avoit à Corbeil en 1488 une Hôtel 
appelle l'Hôtel de Beaumont, appartenant 
Mémoire de à Baudes de Vauvillars, Le Roi Charles VI1Î 
la Chambre la donna cette année-là à Guillaume Char* 
des Comptes r i er ^ Receveur Général des Finances , & à 
?!t88e Guillaume Ripault, Clerc des Comptes. 

Il eft parlé du Fief de la Mote fis à Cor-^ 
beil au Fauxbourg vers la Brie , dans les Ta-* 
fcles Chronologiques de 16 68 comme uni 
au Duché de Villeroy. 

LA GRUERIE de Corbeil eft confidéra^ 
tle. Il y eut en rondes Lettres -Patentes de 
Louis XI V en forme de Déclaration qui réglé 
rétendue de la Capitainerie des chafles depuis 
cette Ville jufqu'à Charenton , Morbras , 
cy, BoifTy, Villecrêne, Coms-la- Ville, Bois* 
l'Èvéque * Moifly * Cramayel , Pleffis-Picard* 
Pouilli-lefort & grand chemin de Paris à Me- 
lun. Elles furent enrégiftrées en Parlement le 
premier Juillet de la même année. 

5 M > T eu£ vers * e milieu du dernier fiécle 
Un moulin à poudre établi proche Corbeil 
iur la rivière de Juine, & plus près d'Eflonei 
îl eft fort connu par les trois malheurs qui 
y font arrivés dans le fiécle où nous fommes 
fur-tout en 1745 le f Juillet, & à pareille 
jour Tannée fuivante. 

La Ville de Corbeil eft figurée au premiet 
Tome de la Topographie de France de Zeil-; 
1er, publiée en 1655 à Francfort, 

Le principal commerce de cette Ville con-« 
lifte en une Manufacture, de féaux j}e Buflle$ 
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établie yers le milieu du fîécle dernier. 

Le maniement dune infinité de titres tou- 
chant Corbeil m'a fait appercevoir d'anciens 
noms de lieu du voifînage. Tolvia, par exem- 
ple, nommé dans un titre du Roi Robert de 
l'an 1019 concernant S. Pierre desFoffés eft r*h.v$AU 
dit Tourvoye en 1545. Cet oit alors un mou- 
lin appartenant à l'Évêque de Paris. Il y ckârt.mm. 
avoir én 1 .260 proche Corbeil un lieu dit Da- Ep.jeL 275. 
miette. C'étoit un canton de jardinage fis dans 
un quartier appellé Bordes. Nagy eft nommé Cenf. s. 
dans un titre de 14$ 6 concernant la Chapelle Pr ' cr » 
de la Trinité de S. Spire qui y avoit un ar- 
pent de terre tenant au chemin de la Fon- owr. c§m 
taine aux Afnes. Coflon étoitun Arrierefiefi'"'» 
en 141 5. Marcillyun Fief en i$P7* Contribua* 

Il y a près Corbeil un canton appelle Ru»- tan * 
banpré. En 1407 le Domaine aliéna le reve- 
nu qu'il y avoit , excepté celui de la Pré- 
vôté. Aux Bordes -lez -Corbeil eft un Fief 
appellé Jérufalem , relevant de S. Jean en 
rifle. 
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LICES. 

DE toutes les Cartes que j'ai vû des en- 
virons de Paris ou du Diocèfe de la me- 
nte Ville , il n'y a que celle du fieur de Fer 
gravée en 17*8 où l'on trouve le nom de 
cette ParonTe écrit exactement, c'eft-à-dire , 
comme cy-deflus. 

Les Auteurs des autres Ce font réglés fut 
la manière de l'écrire ufîtée dans les Dénom- 
bremens où Rollçs de TEleôion , qui l'orto- 
grsphient Lifïès , mais c'eft mal-à-propos ; 
puifque tous les plus anciens titres latins qui 
en parlent & qui remontent au dixième fié» 
cle l'expriment par le mot L#V/<r, ce qui a 
été fuivi par le Pouillé du XIII (îécle & par 
celui de 1648. En effet pour peu qu'on ait 
lu les Auteurs de la balfe latinité , on y trou- 
ve ce fubftantif plurier Licia employé pour 
lignifier un lieu fermé de pals, de pieux & de 
clayes en forme de cordages, en forte que 
ce terme eft prefque équivalent à celui de 
Plexitium Pleflis. Il faut donc croire qu'il y 
a eu autrefois un camp dans la plaine où 
eft conftruit ce Village , ou au moins une 
grande place deftinée pour les duels ou com- 
bats finguliers y & que ce lieu a retenu, le 
nom de ce qui en faifoit la clôture. Chacun 
içait qu'on dit encore entrer en lice , expre£ 
fïon qui vient de ces champs clos des an- 
ciens : («) & on verra cy après que dans 

(h) Il y a en autrefois de ccf fortes de Lices à Paris 
proche la Porte Baudoyer près S. Gervaii , Iorftjue la 
Ville de Paiis (îniflbit à cette Porte. L'ancien Cartulai- 
redu Prieuré de S. Eloy les défigne fous ce nom de- 
puis ^u 9 oq iei fit fervû de marché au poiffira : lias 



\ 
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Tonziéme fiéclç on croyoit qu'une partie des 
premiers Bourguignons a voit été campée 
dans un canton de cette Paroifîe. 

Ce Village eft fîtué a fept lieues tîe Paris, 
à une petite lieue de Corbeil vers le couchant, 
©u félon Texpreflion d'Odon de Saint-Maur 
en fa Vie du Comte Burchard , à un mille 
& demi. Il eft bâti dans la vafte plaine qui 
comprend plufîeurs autres Villages juf^u'à 
la rivière d'Orge , laquelle eft éloignée de 
celui-cy de deux lieues ou environ. Le prin- 
cipal bien font les ternes labourables. Il y 
a quelques vignes for le coteau vers la rivière 
dejuine. 

Comme cette Paroiffe n'eft pas fort nom- 
breufe en feux, les Dénombremens de PE- 
leâicn de Paris font dans Tufage d'y joindre 
Courcouronne qui n'en eft éloigné que d'une 
demie-lieue & qui eft une Paroifle encore 
moins peuplée; en forte que dans ces Livres 
on trouve toujours Lijfet & Courcouronne en- 
jfemble. Celui de l'année iyop admeuoi|_ 
67 feux dans ces deux ParonTes conjointe- 
ment. Celui qu'à fait imprimer çn 174? lé 
fieur Doify, n'y en compte que 59. Le Dic- 
tionnaire - Univerfel de la France de Pan 
1726 qui auroit dû faire deux articles fépa- 
ïés de ces Paroifles, marque que toutes les 
iîeux enfemble contenoient 267 habitans. 
J'ai appris (ùr les lieux que Lices feul ne 
comprendque 40 feux ou environ. 

L'Eglife de Lices a pour Patron S. Ger- 
main , Eveque de Paris , & S. Vincent , 

fibi vcnJftntur pifcer ; autrement Zhi* S. Gervafii ubi 
yendufitur fnfccs 3 V tnjerts efeceqHhr.tur 

11 y a en France deux autres Village» appellés lices 
outre celui du Diocèfe de Paris 9 l'un fitué au Dioccfe 
de Bourdeaux > l'autre au Diocèfe de Condonu D«f- 
tmnairc Vnïvtrfcl % 
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Martyr. Ce qui pourroit faire croire qu'elle 
auroit appartenu à l'Abbaye de S. Germain 
des Prés fous la première race de nos Rois , 
çar pour ce qui eft de la féconde , fi cela 
étoit, elle auroit été nommée dans le Code 
cenfier de l'Abbé Irminon rédigé fous Char- 
lemagne. Or elle ne s'y trouve pas , à moins 
qu'elle ne fût dans les feuillets qui manquent 
au commencement de ce volume. Au reite 
* fî le lieu étoit deftiné pour les exercices mili-r 
taires dont le but eft de remporter la vi&oi* 
re 9 S. Vincent étoit choifî fort à propos > 
relativement à fpn nom. Le bâtiment de l'E- 
glifè d'aujourd'hui ne paroît avoir gueres que 
deux cens ans à l'exception du portail. Cet 
édifice eft bas & manque d'une aile du côté 
méridional , ce qui eft fuppléé par une haute 
tour de grais élevée à côté du milieu de la 
fief vers cette partie-là7 Le fàint ciboire eft 
fufpendu à une croffe au-deflus du grand aur 
tel comme dans les Cathédrales. Dans la 
partie de l'aile qui eft à côté du chœur vers 
le fèptentrion , fe lit cette épitaphe où il eft 
fait ample mention des guerres civiles fous 
Henry IV, 

A V heur eu fi mémoire de Mejpre Martin 
tangîois y Chevalier , Sieur de Beaurepaire , 
Lijfes, Montbelain, les Çarneaux & Malcor* 
net y Conseiller du Roi en fes Confeils d'Etat & 
Prive* y Maiftre des Requejles de fin Hof- 
tel , Chef du Confeil de Mqnfitgneur le Princç 
de Condé ^ premier Prince & premier Pair 
France. * 

, Tout ce que Lucifer avoit en fa puiflànc* 
De malheurs aflèmbléi pour perdre l'Univers M 
Se virent en nos jours inonder fur la France » 
four mettre fa Coiuo^ne & fon Sç ptee à Tenverfi 
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Et Paris qui devoit s'oppofer à l'orage , 
'Aimantde voir Ton Roi Se fon Etat périr, 
En attize la flamme 5r fait croifhe la rage, 
Déïirant de le perdre ôc non le fecourir. 

Quand l'Ange , Protecteur de cet Empire augufte 
Fit que Martin Langlois , gifant fous ce tombeau , 
Banda tout fon efprit,& d'un efTortVobufte, ' 
tfchangea cet orage en un calme nouveau. 

Si bien que fon efprit , par fes travaux utile? , 
Fit que le grand Paris rend hommage à fon Roy 
Et la France imitant la Reine de fes Villes i 
Lui prête obéiflànce, & revient toute à foi. 

Vis doneques en repos , au règne déleôabte ! % 
Pour la tranquillité que ton foin nous acquit, 
Loifque par ton moyen Henry le Redoutable , 
Avecques fen Paris fon Royaume il conquit* 

Terras in terris AngUns pace beavit 
Cœlrfli in ccelo paie beatns eriu 

il décéda le 17 Septembre i6it âgé de 
£3 ans 5 mois 25 jours. 

Sur la tombe fe lifent ces mots : > 

Marguerite Bollard fin époufe mourut e* 
.1.584 le 1 Juillet. ■ . - 

les armes cîu mari font un chevron fcrîfë 1 
& trois étoiles. « 

Celles de la femme deux aigles àdoffés." 
' " plus ancien titre qui Tait mention l <de 
ce te EgMe , porte qu'elle avoît été comprift J / * 
dans dons que Burchàrd, Comte de Cor-' 
beil , & Renaud jfbn, Ûls , Evêque de Paris 'J 
avoient fait l'an 99 % au Monaftere de Saint 
Maiir des Fofîés. Ccfï aixifî que ^exprimé? 
la charte du. ff i Rbben qur les èoïi&me ? 
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Hift. Ecd. J/em in eodempago (Partjienji) Ecclejîam qwt 
Fanf. T. i . VO catur Uicias , Manfum AÎgaràis cum vineis 
élU ~ **rw ai/wV tncultis. Cependant Odon , 
Moine d$ Saint Maur gui avoit vu cette charte 
PuchêneT. & e? * donne l'extrait en la Vie du Com* 
♦.p. xi*. te Burchârd, garde un profond fîlence fur 
l'£glife de Lices, 

Mais fi l'édition de ce Diplôme par le Pere 
Dubois, eft exacte, il faut croire que quel" 
qu'un des Evêques de Paris rentra depuis dans 
la poflefïion de çette Eglife T l'un de ceux 
apparemment qui dans l'onzième ou le dou- 
zième fiécle accordèrent à l'Abbaye de Saint 
Maur d'autres Eglifes. Car 1 dès le XIII fiécle 
l'Ëglifè de Lices eft comprifè au. nombre 
de celles dont la Cure eft à la pleine colla- 
tion Epifcopale , Ecclejia de Licih (ûivant le 
Pouille de ce temps-là : ce qui a toujours 
été fuivi depuis, comme le font voir les 
Pouillés manufcrits du XV & du XVI fiécle 
& ceux qui ont été imprimés en i6z6 & 

Ermenfred , Chevalier > & Ermenfende fon 
époufe , avoient Accédé à un nommé, Gelon 
dans la jouhTance de la Terre de Lices, com- 
me il la tenoient des bienfaits de Burchârd * 
Comte de Corbeil , ils fe munirent de fort 
contentement pour la donner à Teuton , 
Àbbé de Saint Maur , & à (on Monaftere* . 

PvchêneT* 11$ la donnèrent en effet à charge de prières 
4 F» n*» & firent enfuite confirmer cette donation pat 
le Roi Robert , dont la charte datée de Paris 
lè 7 àes Calendes de Novembre l'an 1 000 9 

Ai4*f,ii+ eft encore confervée à PAbbaye. L'Hiftorien . 
Odon ajoute à la fin de la Vie du Comte 
Burchârd qu'il écrivit en ioj8 , qu'au jour 
de leur Anniverfaire où Gelorrétoit auffi 
compris , c'étoit le Provifeur de Lices §c 
f Evry qui étou chargé de la, déjjenfe t 
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L'Abbaye de S. Maur n'eut pas pour cela 
fonte la Terre de Lices. Dans les biens que 
le Comte Burchard avoit donné à Badon Ton 
Prévôt , èt oit compris un petit Hameau dé- 
pendant de Lices que l'Hiftorien cy-deflus 
nommé appelle en latin Burgunnaria parla 
raifon , dit il , que les Bourguignons y ont 
fait leur demeure eo quod ibi Burgundiones 
habitaverunt : cette petite Terre revint au Md.p. m. 
Monaftere paf la donation qu'AJran fils de 
Badon lui en fit Tan 1018 , & qui fut con- Kift. £cc/. 
iirmée par le Roi Robert , à Chelles Tan **r.7;i.f. 
1019. hlle contenoit un bois & des terres 6$7% 
labourables. Il parpît qu'en François on a du 
Tappeller la Bourgonniere ou la Bourgonne- 
rie : je croirois même qu'encore après ces 
trois donations, tant du Manfwn Algardis que 
du gros Village de Lices, & celle de la 
Bourgonnerie , il reftoit encore quelque ter- 
ritoire à Lices poffédé par un Chevalier : 
car je trouve dans le Cartulaire du Prieuré 
de Longpont à l'article de la conceffion de 
Bondoufle paflTée à Corbéil environ Tan 
ioi?3 , un Tèunfus de Licits Miles parmi les 
témoins. 

Mais les Religieux de Saint Maur étoient 
ceux qui poffédoient a Lices un plus grand 
nombre d'hôtes ou vaflàux. La coutume étoit Hift Ecclef. 
de tirer un tribut annuel de ces habitans. Ce- Parir « T. 2. p. 
pendant l'Abbé Ifembard s'en déporta en 3 66 * 
Tan 11 90 pour les favorifer. ' / 

Le traité que les Moines pafferent en 1 2dy '» 
avec le Curé de Lices au fujet des dixmef 
en nous apprenant la quantité de terres qui 
lui furent cédées , fait connoirre quelques * 
lieux voifïns. Ces terres étoient toute fituéés * 
dans la cenfive de l'Abbaye. Il y en avoir 
quelques unes verfus Corquelotim ; deux ar- 
yens -verfus Bofcuni Gmdtms , & un arpent- 
verfus Plejfaum Chalam, V i j 
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Ces Religieux foutenoiemplus fermement 
leurs Droits Seigneuriaux à Lices contre les 
Gens d'Eglife , que contre leurs Hôtes. La 
conteflation qu'ils eurent avec Thibaud * 
Clerc de cette ParoiflTe , au fujet d'une fuc- 
ceffion vers la fin du règne de Phiiippe-Au- 
gufte, fut portée devant le Pape Innocent III 
qui délégua en i 2 1 6 pour la terminer ou pour 
confirmer l'accord qui fèroit pafTé entre les 
Parties , Guillaume de Seignelay , Evêque 
chértuUu S. d'Auxerre, Guillaume Doyen & Maître Ber- 
AUnrù tran , Chanoine de la même Eglifè. En effet 
la tranfàôion paiïee entre le Clerc de Lice» 
& Raoul, Abbé de Saint Maur, fut confir- 
mée par eux à Auxerre au mois d'Août de 
la même année. 

En m* les Moînes de S. Maur accom- 
modèrent IfemlJard , Grand Maître des Tem- 
pliers , de quelques biens qu'ils tenoîent des 
Religieux du Prieuré de la Charité fur Loire* 
Ibidem. Ces biens étoient fîtués en partie fut la Pa- 
roiffe de Lices au lieu dit Bocornu en tirant 
vers Corbeil : En 12*3 Pierre d'Aunay , Che-, 
valier , quitta au même Couvent de S. Maur 
tout le droit qu'il pouvoit avoir à Lices fut 
guinze arpens dans le Fief de S. Pierre. 

Enfin l'Auteur du Cartulaire de S. Maur 
des Foffés qui écrivoit en 1 284 , faifàntl'énu- 
mé ration de ce que l'Abbaye avoit alors à 
Lices , fe contente de dire qu'elle y poffe- 
doit un manoir hebergagium > autour duquel, 
elle avoit feize arpent de bois & cent foixante 
arpens de terres labourables. Le même Ecri- 
vain marquant en même-temps les charges 
de la Terre , dit que le Curé avoit un droit 
dans la dixme que S. Maur le voit au prefloir 
de Boucornu,è* unum coter otum vim albi* 
W. du Cange avoit vu ce mot dans ce ma- 
•uferit & Ta inféré dans fou Glçffairc fur ce 
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ïêul paffage ; mais il n'y donne d'autre ex- 
plication , fînon que coterotum eft peut-être là 
pour quarteratum. 

Le relâchement, qui siïntroduifît dans le» 
anciens Monafteres auXiV & XV fîécles , 
fut la caufe qu'on négligea de continuer le» 
CartuJaires , & c'eft pour cela que les Ar- 
chives de S. Maur ne fournirent plus que 
très-peu fur Lices. En 1483 un nommé Jean 
Prefent fç difoit Seigneur de Lices en partie 
& de Mombelin : les Moines de S. Maur ob- Tab. Foflifc 
tinrent Semence contre lui à la Prévôté de in 
Paris. Les biens de l'Abbé ayant été réunis 
à PEvéché de Paris lors de la Jécularifàtiort 
de cette Abbaye fous François premier , les 
Evêques de Paris jouirent de la Terre & Sei- 
gneurie de Lices' jufqu'en if>8 que PEvc- 
que Pieire de Gondi la vendit à Martin Lan- 
glois , lequel la joignit à & maifon de Beau* 
repaire qui eft aufii de la même ParohTe. 
Ce Beaurepaire a appartenu en 1697 & 1699 TabuL Ttjpdti 
à M.^Leclerc Grand Maifon, &à M. delà K^.Ep.c^ 
Ravoye , Tréforier Général de la Marine. D * m * 
Environ 70 ans après cette aliénation l'Ar- 
chevêque qui occupoitle Siège de Paris vou- 
lut revenir contre cette aliénation ; Tes pré- 
tentions furent la matière d'un procès conli- 
dprable qui fut terminé par un accommode- 
ment. De la Barre ajoute que le Seigneur 
de Lices a moyenne & bafle Juftice qui re- 
levé à 'Corbeil. Il parle au même endroit 
d'un Château fis en la Paroiffe de Lices appel- 
lé Place , lequel , dit-il , demeure honoré de 
la naiflance de M. de Verdun qui,aété Pre- 
mier Premier Prélîdent au Parlement de Paris 
&. de Touloule. M. de Fremonville de la 
Chambre des Comptes y a une belle Maifon. 
Plus bas par un article particulier il ajoute . 
gue Pkflis Chahut £3 en la même Paro$e 
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de Lices , eft une-Maifon de Campagne qui 
appartient aux héritiers du Tréforier Aligret 
avec baffe Juftice au refîbrt de Corbeil : il 
faut faire grande attention à cette remarque , 
parce qu'un peu après le même Auteur fait 
un autre article de Pleflis le Comte qu'il dis- 
tingue par-là fort clairement de ce Pleflis 
Chalant. Quelques - uns les confondent au- 

Î'ourd'hui , & croyent que Pleflis Chalant & 
'leflîs le Comte font deux noms d'une feule 
& même Terre. Nicolas Samfbn les a induit» 
en erreur dans fa Carte de l'Evêché de Paris 
gravée en 1620, lorfqu'il a écrit le Plaijjîs 
Chalant entre Orangis & Lices , & qu'il y a 
ajcuté une croix , croyant que c'étoit une Pa- 
roi (Te. La iùuation qu'il donne à ce Pleflis 
Chalant eft conforme à la vérité; mais la 
croix eft de trop. De Fer imaginant que Piet- 
és Chalant étoit une faroiffe , & défàpprou- 
vant la pofitiôn que Samfon lui avoit donnée , 
a cru bien faire déplacer ce Pleffis Chalant 
à l'endroit où eft le Pleflis le Comte entre 
Sainte Geneviève des Bois & Orangis, & 
d'écrire en cet endroit ces mots : le PleJJîs 
Chalant ou le Comte. Mais il s'eft trompé en- 
core plus vifîblement. Aucuns titre*anciens 
n'ont donné le nom de Pleflis Chalant à un 
terrain fitué entre Orangis & Sainte Gene- 
viève ; mais bien à un canton placé entre Cor- 
beil & Lices, & qui eft fur la Paroifle de 
Lices, comme le met avec raifon le fieur 
de la Barre. Chalant étoit le nom de'quelques 
Chevaliers au XII /iécle. Un de leurs def- 
cendans vivoit encore fous Philippe- Augufte 
m en ces cantons-là. Il s'appelloit Girard Cha- 
Futctn. * air- 11 e ^ nomm * parmi les Chevaliers de 
CartuUr. ' * a Châtelienie de Corbeil qui tenoienr leur 
F.jjfi. Ga". Fief d'autre que du Roi. 11 eft aufli mention- 
med.p. 461. né dans une charte de l'Abbaye de S. £Aaui~ 
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îiesFofTés de Tan 1216. Enfin on parloît dès 
Tan izo 5 du frleffeium Chalam comme d'un 
lieu tout yoifin de l'Eglife de Lices & con- Ibidem* 
finant à la cenfîve qu'avoit la même Abbaye 
dans cette Paroifle. Car parmi les arpens de 
terre de cette cenfîve que les Moines cédè- 
rent au Curé de Lices , il y en a un qui 
eft dit fîtué ver fus Phjfeium Chalam 

Ce Pleflis appartenoit en 147P à Hugues Tab.F*jr*t* 
Aligret qui eft qualifié Grenier Criminel du 
Parlement dans la levée de la faifîe qui en 
avoit été faite en 1482 faute d'avoir rendu 
foi & hommage au Château de Corbeil. 11 
avoit cette Terre par fucceflion de Jeanne 
Bernuis fa mere. 11 avoit époufé I fa beau de 
Vienne. Jean Aligret, Lieutenant Civil de 
Paris, la'poffédoit encore en 1583, année 
de (à mort fui van t Ton épitaphe aux Grands 
Auguftins de Paris. Je nefçais pourquoi Ri- HiO. deCô* 
chard de Petremol l'un des François délivrés 
de la main main des Turcs par le gain de la 
Bataille de Lepante eft dit avoir pofTédé ce 
Fief fous le règne d'Henry IV dont il étoit 
Officier. Il eft certain qu'en 1 f$8 le 11 Mars 
il eut main-levée de la faifîe qui en avoit été 
faite dans le Rolle de la contribution au Ban 
de la Châtellenie de Corbeil de l'an 15^7. 
Ce Fief du Pleffis Chalam eft déclaré lîtué 
fiir la ParoifTe de Lices. Ainfi il eft hors de 
doute que ce Pleffis doit être ce qu'on appelle 
aujourd'hui Bois Chalan. 

MONT AUGER fîtué fur la rivière (TEC p eg . * /# 
fbne eft dit dans des ades de 1680 & 1697 'cbdfMruier^ 
être de la ParoifTe de Lices. Le titre de 1 222 
cy-deiïiis cité l'appelle Mons OgerL \ 

On trouve dans le Dénombrement du Ban 
& Arriereban de la Châteilenie de Corbeil 
pour l'an 1557, deux autres Fiefs défignés 
çoinme étant fur la ParoiiTe de Lices. Le Fief* 
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14© Paroisse de Lices ; 
Terre & Seigneurie de Montbelin quî avoît été 
déclaré autrefois appartenir par moitié à Gilles 
Mefmès & Germain de Valencienes , & va- 
loir 113 livres. Le 28 Juin 1^97 Edouard 
Molé , Confeiller au Parlement , qui le ppP 
fédoit, fut déchargé de la contribution au Bar* 
* comme Bourgeois de Paris. De la Barre dit 
que la Maifon Seigneuriale de Montbellirt 
eft en la Paroîffe d'Éfcharcon , & que de fôn 
temps elle apparténoit à M. Bouguier. Dansr 
le même carrier de Tan 1 597 le Fief de Lices 
où étoient compris les bois da Sangins , eft 
dit avoir appartenu à la veuve Pierre Bou- 
guier , Bourgeois de Paris , & valoir 24 liv. 
Le Fief des Carneaux affis au territoire de 
Lices avoit été précédemment déclaré pat 
Jean Laifné comme valant 1 2 livres. Nicole 
Violâmes * veuve de Gilles Chapelain, Se- 
crétaire du Roi , le pofïédoit en 1^97 : elle 
eut main-levée le 16 Février 1 5^8 de la (âi- 
ire qui en avoit été faite pour la contribution 
an Ban. Ce Fief a une mouvance considéra- 
ble à Bretigny, fçavoir le Fief des Haîiers 
' Si 4a cen/ive de Rolîeres. On a vu cy-de£« 
fus dans l'épitaphe de M. Martin Langlois 
cfu'il poffédoit la plupart de ces Fiefs. Quant 
à- Malcornet dont il eft dit aufli avoir été Sei- 
gneur. Ce poufroit bien être le même Fief 
qu'on appelloit Bocornu au XI II fïécle , du- 
quel pareillement j'ai parlé plus haut. M. de? 
Montaran , cy-devant Tréforier de Haute & 
Baffe Bretagne , eft aujourd'hui Seigneur de 
Lices , Beaurepaire , Brazeux : fon Château 
eft à Beaurepaire. 

Il ne fe trouve de notables perfon nages 
nés à Lices qu'un Docteur de la Maifon de 
S*MS|Sorb. Sorbonne quivivoiten 1308 ; il en étoit aùflï 
Procureur 

COUECOUROtfNE, 
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COURCOURONNE, 

SI l'on peut faire fond fur toutes les parti- 
cularités que M. Baillet cite de i'Hiftoire 
delà féconde Tranflatibn du corps de làint 
Guenaul , on pourra atfurer que dès le dixiè- 
me fiécle de Jefus-Chrift ou fur la fin de la 
féconde race de nos Rois il exiftoit proche 
CorbeiL une Paroiflè dite Gourcouronne. Ce 
Scavant dit d'après un Hmorien du X fiécle 
que du nombre des cofps faints de Bretagne 
qui furent réfugiés à Paris en .l'an 966 , celui 
de S. Guenaul, Abbé de Latidevenec, y fut 
dépofé comme les autres dans l'EglifedeS» 
Barthélémy, & quelorfque les frayeurs qu'on 
avoit eu des Danois que le Duc de Norman- 
die avoit appelle à fon fecours contre le Corn- 
. m de Chartres furent paffées , les Gardiens Duchêne T. 
ide ces Reliques en portèrent une garde jen 3»p» 344- 
divers lieux, & entre autres à Corbeil au- 
. de(Tus de Paris. Cette Hiftoire appliquée à 
S. Guenaul en particulier a été écrite depuis » 
d'uné manière plus circonftanciée , mais 
avec quelque différence. Les uns difènt que 
- ce fut Theudon ou Thiou, Prévôt de Paris f 
qui demanda le corps de S. Guenaul pendant 
qu'il étok encore à S» Banhelemy , à Hugues 
Capet , Duc des François , Comte dé Paris , 
& depuis Roi; & que l'ayant pbtenu il 1 et fit 
porter en fa Maifon de Campagne qui étoit 
fur la Paroifie de Courcouronne , où les Moi- 
nes qui l'avoient apporté de Bretagne.» bâ- 
tirent une Chapelle fous fon invocation ; 
mais comme il n'étoit pas en sûreté dans ce 
ViUagejtHaymon, Comte de Corbeil* le 
. fc.tranfpc-rter : iUns M YiUe.jDu Breul au 
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i4* Pauotsse de CotmcomtoNNE ; 
Hïft. de Ba- contraire (érable dire que le corps de S. Gué- 
ri* , p. iooi. nau i f ut porté dans la maifon ou ferme de 
Theudon fituée à Courcouronne, à Hnfçu 
de ce Prévôt; que les Porteurs âvoient eu 
intention d'abord de fe retirer à Corbeil; mai* 
que dans la route ayant été furpris de la nttit 
& n'ayant pû gagne* la Ville > ils logèrent 
à Courcouronne dans la maifon* du Prévôt 
de Paris qui les reçut avec tant de joie, qu'il 
donna entièrement cette maifon ou ferme au* 
Ecdéfiaftiques qui deflerviroient FEglife dé» 
diée en la mémoire. 

De quelque façon que la chofe foit arri- 
vée , Coiircourotine eîuftôit dès le X fîécle 
fans qu'on puifîe dire avec sûreté que ce fût 
dès-lors une Pâroifle , ni d'où lui étoît venu 
un nom fi feigulier qu'il eft unique dans le 
Royaume. Cependant s'il eft permis de con» 
jeâurer quelque choie fur fon étymologie , 
je dirai que quoique depuis le XIII hecle 
on Tait écrit' en latin en tm feul mot Corwrnm , 
xepeiïdant il eft très -protable par une infinité 

• d'autres exemples qu'on a du l'écrire origi- 
nairement en deux, & dire Qirth coron** 

< Or cela pofé avec l'aflurance où Ton eft que 
le nom de Lices porté par le lieu le plus voi» 

- fin , vient de ce qu'il avoit là un champ defti- 
né pour les combats fînguliers , il paroit très* 
rtaturel d'en conclure que le nom de Co&r- 

•^couronne eft relatif à cet exercice, & que 
- î cétoit le Heu 6ù fe t etiroit le viôorieux après 
le combat. Il faut toujours fe fouvenif ici de 

' ce que j'ai dit fur Lïces que dans IViméûie 

: fiécle on aftufoit encore par tradition qu'il 
y avoit eu en ce lieu un camp de Bourgui-r 
gnons. 

Le Village de Courcouronne eft fitué fur 
; une petite -etaln'etité dans îa plaine qui s*é- 
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lieue de cette Ville vers le couchant <Tété , 
à fix & demie de Paris* Ce Pays eft fans 
vignes. Le nombre des feux monte a envi- 
ron une vingtaine. Je ne citerai point pour 
le fixer les dénombremens de l'Ele&ion de 
Paris : les deux que Ton a depuis 170^ s'ac- 
cordent auffi-bien que le Oi&ionnaire Géo- 
graphique de tout le Royaume imprimé en 

* 1716, à ne fa»ef : quUm;fauiïi& même article 
"de Lices & Courcouronne; en forte que quoi- 
que cé foient deux ParoifTes différentes , elles 

1 ne font^qa'un article au rolle des Tailles, 
L'Eglife qui eft bâtie fur un lieu un peu 
plus életé que le refte , eft dédiée , dit-on» 
ious FinVocatkirr de la Sainte Vierge. C'eft 

* uiie efpece de Chapelle longue dont il n'y" 
1 a de vofité <jue le petit (ânduaire en forme 
" de demie coupole , qui peut être de trois ou 

quatre cens ans. 11 y a dans la nef un caveau 
\qui a fêrvi pour la fépulture de Meilleurs 
Bailleul , anciens Seigneurs. On y voit lîir 
le mur Pépitaphe dé Nicolas Bailleul , Grand 
Louvetier du Roi & de Catherine Bertrand 
: & femme * <!écédée en ié8f. ^ M- 



dé S. Louis. Il eft fait mention 'dans le (far- 
tulaire de Sainte Geneviève de Pfcris à lVm 
1132 de Guillaume Presbitcr de C6ïcvrona à Chartul.S, 
Toccafîon d'un legs qu'il avoit fak à l'Eglife p. 
de S. Rémi de Vanves. Un Evéque de Paris 13 1# 
avoit accordé la nomination de cette Cure 
à l'Abbé de S. Viétor, & il y pourvoyoit 
dans le temps que le Pouillé fut récrit, c'cft- 
à-dire, vers l'an 1130. Les Pouillés impri- 
més depuis s'y font conformés invariablement* 
Les Rolles modernes des Décimes marquent 
auffi qu'il y a à Courcouronne une Chapelle.* 
elle y eft impofëe (ans indication du nom 
ivt Sairlf qu'elle forte : mais ^ellè ^ft ûns 




Xij 
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*44 PAt«ïî«Bvfefe CoURCOittVOtfNE^ , 
doute fous celui de :S,- Guenaul donç Ja ra£ 
tnoire eft confervée danfc eèlui ; d'une -fermp 
de la Paroiffe qui eft marquée dan? plufîeuçs 
Cartes des environs de Paris. Car le Prieuré 
de Corbeil qui porre le nom du même Saint , 
reconnoît dans l'on calendrier que les revenus 
Du Brcul «ju'il a à Courcouronne luirviennent du dp!» 
p. icoi. T quc Theudoir, Prevét de Fajjs , en fit à PE- 

: gltfe de. ce Saint,» à raifon de quoi Ton annî- 

- wetfeàte y eft marqué au 1 1 de Mai. *Néam>- 
moins je trouve que la Chapelle çy-deflys 
eft du titre de Ja -Sainte Vierge » & que le 
Titulaire eft tenu de faire l'école & aides 

, le Gurç : En 1724 elle étoit à k pféfen^tiQn 
du Marquis de S. Chamand» titre 4e Ja 
Sainte Vierge me fait douter que rfïglifè Kl- 
roiftiale foit fous le même titr^ , d'autant puis 
que dans des adeiennes prpvifions de la Cu/e 
du 31 Mars 1476 & du 15 Péçembre 14$$ ; 

c je la trouve appellée Èccùfia Varochialis S, 
kjtmaïli de Corcorona ou bien S. Guincaldu 
Antiquités, Ceft AIon.de la Barre-, la moitié de la Pa- 
de Corbeil^ttoîfe Id^Courcouronne. dont le Prieur de 
l 7' S. Guenaul eft. Seigneur, & il ajoute qu'en 

-cettt'IptaBtç il; 4 droit ^ moyenne, Juftïce 
au reffwt de Gorbeil , l'autre moitié ap^r- 
tenoitide fbh temps au fleur du Pewray pro- 
che Villemoinon à caufe de fa. Seigneurie 
du Pleflis-Briard. Ce Pleffis-Briard , qui plus 
communément eft appellé Bois-Çriard dans 
les Cartes, ou pair corruption Baubriard, por- 

{ te le nom dfc çeu>qui le poffédoient au XII 
Chanul. - f fiécle. te Cartulaire de Lpnapoiu fait mçn- 
Lon^ip. fait non de Domnus [Bfiiqrdfis & d Odon ion fils 
**• dans un titre de ce tefljps*là , & dans* un autre 

eft nommé HugQ ^ri^rdt^. Le RégiuVe de 
Philippe-Augufte met parmi les Feudataires 
de Montlhery Johannes Briarâus. Nous ne 

: jco4noiffi>ns point d^utw Sftgneuij L de.#e l;cu 
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f h» ilhiftre qu v Artcoine de Chabannes , Grand Antîqmréi 
Pannetrêir i puis Grand Maître de France* II ^Corbcil,p. 
eut de grands différends avec le Prieur de S* 2I4 ' 
Guenaùlpour le fait de lajuftke; enfin pan 
line tranfadion de Fan 1481, il fut arrêté 
que la partie du Village qui eft du coté de 
fcEglife^ appartiendrez au Prififcr à caufè dit 
Fief qu'il a que l'on nomme La Grange a£ 
Prieur , & que l'autre coté feroit à la Sei- 
gneurie du Plefïïs-Briard. 

Dans le fèiziéme fiécle René Ragueneau 
déclara qu'il étoit le poffeffeur de ce Fief, 
Terre & Seigneurie qu'il évalua à 88 livres. 

Avant lui il étoit à Louis de Villetain , 
décédé en 1540 & inhumé à Gif dont il étoit 
auflî Seigneur. 

Sur la fin du tnême fîécle il appartint à 
Etienne l'Alternant, lequel au Procès-verbal 
de la Coutume de Paris drelTé en 1580 eft 
qualifié Maître des' Requêtes & Seigneur de 
Courcouronne. Le 20 Août 15^7 Anne du 
Tillet , fâ veuve \ fe préfenta à Corbeil pour 
ce Fief, & fut déchargée comme Bourgeoife 
de Paris , de la contribution au Ban de la 
Châtellenie. Mais je lis qu'en 1 606 Nicolas 
de Bailleul jouiffoit de la Maifon de Bois- 
Briant, & obtint le 21 juillet permiffion d'y Be.Fp.Ptu 
faire célébrer. 

Sous le règne de Louis XIII , c'étoit Char- 
les de Bailleul , Grand Louvetier de France , 
qui jouiffoit de ce Fief. Nicolas de Bailleul 
revêtu du même Office fous Louis X* , lui 
fùccéda, & mourut en 1683. Ceft le même 
dont j'ai rapporté cy-deffus l'épitaphe eifibré- 
gé , & qui eft inhumé dans PEglife de Cour- 
couronne; d'où il fuit qu'il faut rectifier l'en- 
droit du Livre du P. Anfelme, où il eft écrit Hîft.desGr. 
qu'il fut enterré au Pleffis-Briart , quoiqu'il Off. T. *. P ! 
p'y ait point d^glifè de ce nom. Delà Barre 8 11 > • 12 * 

Xiii 
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146 Pakoisse de' Couftcfltott&NN* i 
dont l'Ouvrage a paru en 1647 r opferve qtf& 
depuis peu de jours le Prieur de S. Gue- 
naul a voit cédé Tes droits de Juftice au fieur 
le Bailleul. Cela parott devoir s'entendre du 
premier des deux cy defîus nommés. 

C'eft aujourd'hui M. de Montaran qui eft 
Seigneur de Courxouroane, auft-bieit «jus 
de lices» 
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EVRY-SUR-SEINE, 

ANCIENNEMENT 

A I V R Y. 

AU-deffous de Corbeil à la diftance d'une 
demie lieue fur la rive gauche de la 
Seiner, eft placé le Village d'Evry. Il eft fur- 
nommé du nom de la rivière ,pour le diftin- 
guer d'Evry en Brie qui eft auffi du Diocèfë 
die Paris. On prononce en effet le nom de 
ces deux Villages de la même manière , quoi- 
que dans le latin leurs noms foient dirtérens. 
Les premiers titres qui parlent de celui-cy 
font du commencement de l'onzième fîécle 
& l'appellent Ayvreum. L'Hiftor ien de la vie 
de Burchard,, Comte de Corbeil au même 
fîécle, a écrit avec une légère indifférence 
Aivreum y & Imbert, Evêque de Paris vers 
le milieu du même fîécle, a mis dans fes 
Lettres Auriacum. Ceft ce qui peut fervir à 
autorifer lufàge des Livres de l'Eleétion de 
Paris où en françois ce Village eft écrit E£- 
vry, afin de faire longue la première fyllabe» 
auquel cas elle forme le même (on que s'il 
Y avoit Aiyry. Au refte on n'en peut rien 
inférer "en faveur de l'étymologie , finon que 
probablement ce Village a été bâti par un 
ancien Seigneur nommé Aper , nom qui a 
été ufîté par les Romains , & qui par exemple, 
a été porté au IV fiécle de Jefùs-Cbrift par 
un (àint Evêque de Toul dont le nom a été 
rendu en françois par Aivre ou Evre* 
Cette Paroiffe eft fituée fur un cdteau qui 
Xiiy 
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238 Paroisse d'Evr* sur Seine;- 
regarde l'orient. Le paytège en eft très-agréa- 
ble & fort diverfîfié , quoiqu'il n'y ait pas tant 
de vignes qu'en d'autres Villages dont le fol 
cft plus chaud. C'eft en ce lieu éloigné de 
fix lieues ou un peu plus de Paris, que ceux 
qui vont à cette Ville par les voitures d'eau , 
commencent à voir les Châteaux & Belles 
IWaifons de Campagne en plus grand nombre* 

Le Dénombrement de PEleétion de Paris 
imprimé en 1709 y marque 52 feux; celui 
que le fîeur Doify a publié en 174$ en met 
54. Le Dictionnaire U ni verfel du Royaume 
qui a paru en 1716 , a évalué le nombre des 
kabitans à 252. 

L'Eglife d'Evryeô fouf Finvocation de S. 
Pierre. Elle -ne contient rien de* remarquable 
dans fa bâtiflTé ni dans Con antiquité. On y 
voit au fanâuaire y du côté du feptentr ion , la 
fépulture d'un Curé du Diocèfe de Sens qui 
voulut fe diftinguer par fes Poëfies tant fran- 
çoifes que latines qui ont été imprimées à 
Paris en 1 6f 1 chez Denis Thierry. C'eft un 
gros in-quarto intitulé Noftes Mormaminw , à 
fexemple d'Henry Etienne qui avoit intitu- 
lé un dç fes Ouvrages No&es Varifinx. U 
eft dédié à M. Claude le Bouthillier , & célé- 
bré par les vers de 19 Poètes, que l'Auteur 
a fait imprimer avec leurs noms après l'Epure 
Dédicatoire. Cet Auteur s'a^pellôit Jean Ba- 
chot. Il étoit né à Sens en 1 î%9y & il fut Curé 
de Mormant en Brie. Comme il s'étoit exercé 
à faire fon épitaphe en dix di (tiques , on l'a 
Kù&u Mor- écrite en lettres d'or auprès de fa fépulture. 
tnant.p. $zi» En voici les deux premiers tirés de ion Livre; 

, Procubuit capnlo Janus Béthotitts ifto 

Jjtm vermir , nuper nomine diHus homi» 
Ac veluti muliif in eo dormivit ab annis 
Condidit hacpariter Janns > 4WU diexfm 

Il décéda le 
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6u Do?emn£ de Montlhew. 140 
Il y a dans la même Eglife une Chapelle 
3u titre de S* André qui a du revenu , & qui 
eft impofée au rolle. C'eft celle où fe pla-, 
çoit M. le Duc d'Antin. Elle a été fondée l'an 
*6i6 par André Courtîn, Chanoine de Pa* 
ris, Seigneur du lieu, qu'on a cru devoir 
appeller en latin deparvo burgo^ à condition Jfeg.Artbhf^ 
que le Chapelain feroit les Ecoles , & feroit Pdri f* 



Le premier Chapelain fut nommé le 3 Mars 
ée la même année. Proche cette Eglife étoit 
autrefois une efpece de petit Séminaire où 
l'on élevoit des jeunes Eccléfiafliques pour 
les difpofer aux Miflions étrangères. Le Curé Jl<g. Anh% 
de cp lieu nommé Romain Jobard , s'étoit Pdr * 
démis dès le 14 Mai 1^4, afin que fà Cure 
fût unie au Séminaire de ces mêmes Miflions f 
& M. le Cardinal de Noailles l'y unit en 
effet, & l'y incorpora le 2$ Avril i6p8. 

Cette Eglife étoit tombée anciennement 
dans la main des Séculiers : ce ne fut que fous 
le Roi Robert qu'elle en fortit. Ermenfred , 
Chevalier attaché au Sieur Burchard , Comte yiu Burth 
de Corbeil, & animé par fon exemple, Com. 
voulut faire du bien à l'Abbaye de S. Maur ' DwMneT* 
des Foffés. Il vint en ce Monaftere avec Er- 
xnenfende fon époufe , & en* y fai&nt ceflîon 
de fà Terre d* Aivry avec fes droits de Voyé- 
rie ou Vicairie pour avoir part aux Prieret 
du Couvent & y être inhumé, il déclara 
qu'il donnoitauffi TEglife du lieu. Ce Cheva- TabuLUSkH 
lier obtint enfiiite du Roi Robert des Lettres 
de confirmation du don qu'il venoit de faire 
à, l'Abbé Teuton & à fes Moines. Elies font 
de Tan 1000 de Jefus-Chrift, & TEglife y 
eit pareillement comprife. Mais comme ap- 
paremment celui qui pofledoit une Eglife 
n'en poffédoit pas pourcela l'Autel , ce ne fut 
$ue quarante ans après ou environ que l'Autel 



à la préfentation des Seij 




de Petitbburg. 
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ifo Paroisse b'Êvk* Sun Sftnê, 
Châttul mi- d'Aivry fut- accordé au Monaftere de Saint 
JY M**r* Maur à la prière de Tefion qui en étoit alors 
fol. us. Abbé, par Imbert, Evêque de Paris. Les 
trois Archidiacres de l'Eglife de Paris , Li- 
iierne , Ulric & Alben , mirent leur fceau à 
cette donation. Cet Abbé Tefzon eft diffé- 
rent de Teuton qui avoit reçu la donation 
de l'Eglife des mains du Chevalier Ermeiv 
fced. En l'an 1136 Innocent II confirma les 
poffeflions du Monaftere de Saint Maur, Sa 
Bulle met parmi les articles du Diocèfe de 
Paris Ecclejiam de Evriaco. De forte qu'il y 
a tout lieu d'être étonné que cette Eglife dont 
on ne peut nier l'antiquité * ne fe trouve pas) - 
dans le Pouillé rédigé au XIII fiécle, 8c 
qu'elle n'y Toit ni parmi les Cures ni parmi' 
les Prieurés. Le Pouillé écrit vers Tan 14*0 % 
net cette Cure à la nomination de l'Abbé 
de Saint Maur ; Ce qui eft fuivi par les Pouil- 
lés poftérieurs. Celui de 1648 l'appelle Cure 
de Dejvry fur Seine, & en attribue la pleine 
collation à l'Archevêque de Paris, comme 
cela eft en effet depuis la réunion de la menfe 
Abbatiale de Saint Maur à l'Archevêché* 
Mais voici une preuve décifive que fur la fin 
du XIII fiécle Evry fur Seine étoit une Pa- 
roiiïe. On lit dans le Caitulaire de l'Abbaye 
de Saint Maur rédigé en Tan 1 184 à l'article 
de ce qui étoit dû à ce Monaftere dans Evry; 
que l'Abbaye y avoit la moitié des pains qu'on 
Steub SS ' a PP e ^°"^ Tourteau de Saint Etienne , garce 
^ qu'ils étoient dûs le lendemain de Noël, & 

pareillement la moitié des cierges de la Pu- 
rification. Il y avoit femblablement un droit 
de Tourteaux à la Touffaint , & desplus à 
in Annunt. l'Annonciation trois boifleaux d'avoine. Mais 
^>mir.i: très au flj en compenfàtion de tout cela le MonaÊ 
m*4u *ve»*. tere< j e Saîm Maur (Jeyoît f ourn ; r aux p a roi£ 

liens le jour 4e Pâques après la Communion. 
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pin & vin en forme d'agapes : Et dat Eccle- 
jfia Fojfatenfis Tarochianis in die Pafcha fofl 
Cemmumonem , fancm & vinum. 

En 1 19 f Bernard , Relieur ou Curé cfEvry, Chut. Foflfc. 
donna à fon Eglife un arpent de terre fitué Epifcifc 25* 
au-deffous du lieu dit Vêtit bou. 

Si l'Abbaye de S. Maur n'eut fas de la 
libéralité du Chevalier Ermenfrede toute la 
Terre d'Rvry; il eft sûr au moins quelle en 
çut une panie très-confidérable. Il eft vrai 
que le Moine Odon fe contente dans la vie 
Ai Comte Burchard écrite en Fan 1058 , 
d'appelier du nom de f radium ce qui fut don* 
né paç lui ; f radium fu* foffeffionis quod Ai- 
wreum dicitur : mais il y a en fuite : & Vica- 
ri&m & Advocationem cum omnibus ad eum 
fertintmfyus. Bien plus, dans la charte de 
confirmation du Roi Robert , lui & fon épou<*> , 
fe expofent en- ces termes la nature .4e leur 
don , fcilket alôdum nomme Ayvreum ab op* 
fido Corbolii diflantem milliariis duobus % cum 
Ecctejia & Vkarra & Advocanone> cum fiU 
wr, vineis , pratis y aquis , terris cul fis & 
tncuhis. Ces expreflions paroiffent défigner 
im Domaine Seigneurial aflez étendu, puiC- 
poutre les terres il y avoit bois, vignes & 
prés ; mais il y a plufîeurs fîécles que Te Mo* 
uaftere de S. Maur a aliéné cette Seigneurie. 

Dès le XI II (îécle un Ecuyer nommé Adam 
de Champ-rofé en polTédoit une partie, & 
il en fit nommage a l'Abbé l'an 1173. De 
fbrte que le Cartulaire de l'Abbaye d'où ce 
fait eft tiré, fe reftraint à marquer qu'elle avoit 
en 1184 à Evry des vignes , un manoir, la dix- t ttche^*. 
the du preflûrage & du mar. Il faut bien & m » 
croire d'ailleurs que nos Rois s'étoient réfer- m ™Vd* 
Tés une redevance fur les hommesgk cette m*r4«&t. 
ParoiiTe appartenans à FAbbaya^r Saint 
Maur ; puiique Philippe le Bel ^Priant en 
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i?i Parotssê a x Etfnv sttt Seînê 'f 
fréter. <Jei 1304 récompenfèr Geoffroy Coquatrix éê ' 
Chartes, Ré- ft s fervices, lui donna & à s hoirs deux . 
cè^V^atée mu ^ s ^ e fr° ment ^e r ^ nt ^ ^ fa mefure de- 
dè Parisien Corbeii fur les hommes d'Evry fur Seine par 
Février. la main de celui qui en étoit Maire pour 
l'Abbé de S. Maur. 

Au reftè il faut avouer que dans ces temps- 
là d'autres Eglifès a voient auffi du bien ou 
des droits à Ëyry : car unô Bulle de confir-f 
rnation de biens accordée par le Pape Çélefttnv 
Faâum fur III Tan 1196 aux Chanoines de Saint Spire 
l'Abbé de S. Corbeii, contient ces mots : mne quod 
Spire p. jo. f^fais a p u d Evryacum , & d'ailleurs îi eft 
marqué dans le Cartulaire de S. Maur, que . 
le Monaftere étoit chargé de payer quelque 
chofe flir la Terre d'Evry à l'Abbaye de S4 
Magloire qui avoit du revenu à Ris, Village 
contigu. 

En 13 il furvint quelque différend en-« 
tre la Reine & le Couvent de S* Maur fut 
la Jurifdiftion d'Evryé Le Roi Philippe le 
Long nomma le fîeur Ronchin Confeillerpouf 
terminer cette affaire. Il s'agifloit auffi des 
dixmes de Lices & de Ferroles 

Je ne dois pas aller plus loin fans faire 
obferver la faute que de la Barre a commife 
dans fes Antiquités de Corbeii, en affairant 
page 18. < î ue ^ a Terre d'Evry fur Seine étoit de l'an- 
cien Domaine de l'Abbaye de Saint Maur par 
la donation du Comte Bouchard , & que c'eft 
pour cela que la Juftice refTortità Corbeii* 
Le Diplôme du Roi Robert, & l'Hiftorien 
même de ce Comte s'accordent à dire que le 
Monaftere des FolTés tenoit ce bien du Che- 
valier Ermenfrede. Le feul point dans lequel 
ces deux monumens font diftérens , eft que 
la chaAdu Prince, compte deux mille pas 
de CorbS|M Evry, au lieu que l'Hiftorien 
n'y en n«|ue yi'un .mille & demi, M A 
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^Valois a aufïi commis une faute lorfqu'il a XV/#.G*#| 
alTuré que ce lieu d'Evry mentionné par cet h 4 ] 7« 
Jiiftorien , étoit fïtué dans le Doyenné de 
MoifTy. Il a confondu Eyry le Château qui 
y eft placé, avec celui-cy qui eft au Doyen- 
né .de Montlhery qu'on appelloit autrefois le 
Doyenné de Linais, 

En 148 1 il y avoit à Evry un lieu appellé GrefF, Gîm| 
la Petite Montagne & le Bois Labbé. En cette du Paîlpî ^ 
année l'Abbé dè S. Maur en fit bail à Hugues 
Alligret. 

Du temps de la réda&ion de la Coutume 
. de Paris en 1580, Pierre de Longueil , ton- 
y feiller au parlement , étoit Seigneur en ^rtie 
1 4e cette ParoiïTe , & outre cela de Gafchoinj 
J4e Bou-le-grau4 & Bou-le petit. La Terre 
* ayant été aliénée à André Courtin, l'Arche- 
' véque de Paris y rentra après fa mort^ puis 

}a changea contre une maifon rue Bourglabbé 

appartenante au fîeur Gallant , Secrétaire di* 

Confeil d'Etat pajr aéte du 19 Août 
^ J^a -veuve du fîeur Gallant appellée Angéli* 
c que le Camus vendit cetté Terre à Louis de 
. la Rivière, Abbé dè Saint Benoît qui en fit 

foi Si hojnmage 3 FArcheyeque le 31 Jan* 

vier 1646. 

En çes derniers temps cette Seigneurie apW 

fiartenoit à M. le Duc d'Antin & à Madame 
} ecoil , mere 4e la Duchefïe de Briflac qui y 
. a fair bâtir un Château. La Terre d'Evry eQ 
,* ] chargée de 1 00 livres de redevance aux Cha-r 
pelaïns cliï Roi /& de 49 livres aux ^arguil* 
lers de ï'a Paroiffe, 

5 Jl.mè rtfte à parîér 4e ces Heux qui font 
fur le territoire de la PàroifTe d'Evry , & que 
'. .yuùigQ moderne fait appeller Grand- Bourg 
& Petit-Bourg. Ils font fitués tous les deux A . 
enfre. Evry & Ris Voici ce qu'en dit de la Co y b ^* * 
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Paroisse d % Ev*y su* Seïnts; 
9» Bout, Hameau de la ParouTe d'Evry, eft 
»> divifé en deux Seigneuries. Bout le grand 
» appartient à Madame de Longueilr avec 
•• moyenne Juflice. Le petit Bouta apparte- 
•» nu cy^devant à M« André Courtin qui y 
•» av oit bâti une belle maiion , laquelle a été 
•» parachevée par le fîeurGaland, Greffier 
99 du Confèil y qui a employé tous les artifi- 
99 ces poffibles pour l'enrichir de quantité de 
99 ftatues, de jardins , fontaines , cafcades & 
•» autres ornemens pour la rendre iîgnalée 
a» entre celles de fon Village. « 

Le même de la Barre remarque dans Terrata 
ira'il a mal fait d'écrire Bout , & que par-tout 
il fout mettre Bou. On m'a auffi averti que 

Îuelques perfonnes écrivent Grand-Bom 
ç le trouve écrit de même dans une Sentence 
des Elus dé Paris du 7 Janvier 14576 qui ad- 
7WM.J?*Jpr#, jugea ce Hameau à Evry pour les tailles , 
contré la prétention des Marguillers 8c du 
Curé de Ris. Si ces témoignages ne fournit 
fent pas clairement l'origine de ces lieux , 
au moins excluent-ils la maniéré d'écrire 
'Bourg qui a prévalu dans Petit-Bourg* Et 
ceux qui écrivent Grànd-Bou fe trompent 
peut-être également dans la dernière fy llabe 
comme dans la première; car il y a cent 
cinquante ans & même deux cens ans qu'on 
difoit Gaidbout. Le Régiftre de la convoca- 
tîon du ban & arrière- ban de la Chatelienie 
de Corbeil en t 5 97 y tranicrivant celui d'une 
Déclaration précédente , s'exprime ainfî r 
Deux Ztefs affu à Gaulbout , Paroiffe d'Evry 
fur Seine r & le Fief Grachoin appartenons à 
M Pierre de Longmil, Conseiller au Parlement \ 
valons $1 /. 1 2 f A coté duquel article une 
main plus nouvelle a écrit en marge Deux 
1 Fiefs au Grandi Bopt* Il paroît par-là que 

Grand Bout cft une altération du mot GauU 
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'fout compofé de deux mots des Celtes ou 
des Germains, iefquels auroiem GgniBé Bch 
profond ou Boû élevé : & qu'ai nlî la lettre t 
doit y être confèrvée comme étant un nom 
formé de & de 

Ce lieu au refte , de quelque manière qu'on 
récrive ou qu'on rappelle, eft aujourd'hui un 
Fief confîdcrable qui appartient pour les deux 
tiers à M, Petit de la Villoniere\ Confèiller 
à la féconde Chambre des Enquêtes, & pour 
l'autre tiens à M. Blanchebarbe , Grand Maître 
des Eaux & Forets du Berry , qui a eu ce Fief 
duxhefde fa femme MU Rolland, & qu'on 
appelle Monfîeur de Grand Bout, parce 
qu'il a le principal manoir. De ce Fief rele-*- 
vent plufieurs Maifons de Campagne de$ 
enyirons , comme la Briqueterie fur le bot4 
de la rivière , 8ç autres. 

A l'égard de Petit-Bourg , on dit qu'il ft 
nommoit autrefois le Château de Senem nt. 
Il portoit apparemment celui de Bout fi l'on De^ription 
ajoute foi à £e que de la Barre écrit cy-deflus de Kar«s de 
& on lui a^fet donné le nom de Petit-Bout ^ saf " 0, \ T * 
pour le diftinguer de l'autre que Vufage avoit • 
fait appeller Grand Bout au lieu de Gaul- 
bout. Quoiqu'il en foit, on prononçoit déjà, 
Petit Bourg en 1636 lorfqu il fut permis k 
Jean Galiand , Secrétaire du Roi , & à An- 

félique le Camus (à femme , d'y faire céié- 
rer dans une Chapelle f & à plus forte rai* ^ 
fon en 1 646 lorique la même permiflîon fut 
accordée à Louis de la Rivière, Comman^ / 
deur & Chancelier de l'Ordre du Roi , pôur 
fon Château. Ce Château appartint depuis 
à l'Abbé de la Rivière , mort Evêque de Lan- 
gres en 1 670. H paflà dans la fuite £ Madame 
de Montefpan , & par (ûcceflion à Louis-An- 
toine de Pardaillan de Gondrin, Duc d'An- 
tin Ton fils , qui le fit rebâtir. Le Roi LoUtl 



Digitized by Google 



„ fc< 6 . $\KO t *S se * d'Eviiy SU*. Seînï ; 
XIV y logeoit en allant à Fontainebleau Se 
en revenant. Ayant été augmenté encore & 
embelli depuis , le Roi Louis XV & la Reine 
y ont encore logé dans les voyages qu'ils ont 
fait à Fontainebleau. Le Duc d'Antin étant 
mort, ce Château a pafle au Duc Ton petit 
fils : mais comme le Roi ne s'y arrête plus , 
. & qu'il eft trop fjpacieux & trop magnifique 
pour tout autre que pou* Sa Majeité, il a 
été démoli en 1750 & 17*1. On donnera 
la defeription de cette fuperbe maifon à la 
fin de ce Volume. 

L'Abbé Chaftellain voyageant dans le Dio- 
cèfe de Paris vers l'an 1680, vit à Evry fur 
Seine un lieu appellé Mouceau qu'il a qua- 
r k î q ' d lifié de maifon «régulière. Ç'eft fans doute 
^5/ ' ' le -même que de la Barre écrit le Moufeau, 
qu'il dit auflï être fitué fur la Paroifle d'Evry 
>& avoir appartenu à Jean Lailné, Avocat, 
établi Prévôt de Corbeil au commencement 
du règne de Charles VI II, & mort en 149 z. 
\ Il paroît par ce qui va étredit , que cette 
Maifon eft fur l'ancienne Seigwurie de l'Ab- 
P* r * *t>aye de Saint Maur. Pierre Maupeou, Se- 
crétaire de la Chambre du Roi , s'adrefla le 
1 1 Septembre 1 58$ à i'Evêque de Paris com- 
me Seigneur à caule de S. Maur , pour ob- 
^ tenir de lui qui! détruisît l'ancien chemin tor- 
tu & feabreux qui touchoit à fa Maifon du 
Mouceau & l'enfermât chez lui; ce qui lui 
fut permis à condition- qu'il en feroit faire un 
autre & qu'il laiiTeroit pafler les eaux dans 
. fon clos. Cette Maifon lui étoit advenue du 
Wtd* 23 Tev. coté de fa femme Marguerite Laifné. Il lui 
fut encore befoin en 15^0 d'une féconde 
permifïion de I'Evêque de Paris de pouvoir 
entreprendre fur ce chemin. Elle lui fut ac- 
cordée fur l'expofé qu'il fit que les guerres 
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& que la Ville de Soldons s'étant rendue 
tard à l'obéiflance du Roi , il n'avoir pû ve- 
nir à Evry pour faire travailler à fa Maifon du 
Moucéau qui avoît été brûlée & ruinée , & 
que la femme n'avôit pu en faire réparer qu'u- 
se partie fort mal à caufê qu'elle n'avoit o(é 
toucher au chemin public. La même Maifon 
du Monceaux eft encore mentionnée dans 
ksRégiftres de l'Archevêché de l'an 1*3* *f B * Ftvn 
comme appartenante alors à Marie Feydeau , 
veuve de Pierre Maupeou, Préfîdent en la 
Chambre des Comptes. On m'a aiïuré dans 
le Pays que la Maifon telle qu'elle eft aujour- 
d'hui , appartient à Madame la Duchefle de 
Brifiac. Il y avoit en ce lieu - là au XV fïécle TaIhI. Fojfnu 
un canton de terre appellé Gallande» 

NEU BOURG eft une Maifon placée entre 
Petitbou &Mouceau. Elle eftjmarquée fous ce 
nom dans la Carte du Diocèfe de Paris de l'an 
il 610 dans le même lieu où la Carte moderne; 
de De Fer & d'autres mettent la Grande Mai- 
fon. L'Abbé Châtelain y remarqua vers l'an 
1680 un dôme quarré pratiqué au milieu du 
bâtiment , duquel d6me, dit-il, la charpente 
eft un chef-d'œuvre de Philbert de l'Orme, 
célèbre Architecte qui vivent fous les Roisi 
Henry II & Charles lX„ Il ajoute que pen- 



regard. Ce que j'ai pu apprendre de plus fur 
icette Maifon , eft qu'elle a appartenu autre- 
fois à la Comtefle de Marolles , enfuite au 
célèbre Imprimeur Frédéric Léonard, puis à 
M. Herbin, Maître des Comtes, qui avoit. 
époufé fa fille ; enfuite elle a été pofïédée; 
par M. Ti/fier , Secrétaire du Roi , lequel 
fevoitacquife en 1742.de M* Rouffel;, auffi 
Secrétaire du Roi , & enfin M. le Prêtre pa«- 
leillement Secrétaire du Roi , Tréforier Gé- 



dantquel] 




lieu a été appellé Beau- 



Tomt XI, 
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*j& Pakoisse tfEvRY suit Sbinb ; 
néral des Troupes de (à Maifon , Ta achetée 
en 1747 de M. Tiffier. 

Plus loin en tirant du coté de Corbeil eft 
une autre Maifon que la dernière Ca*rte du 
Diocèle de Paris appelle Cheloùts : celle de 
Duvivier employé la même expreflion tron- 
quée. Dans celle de l'Académie des Science* 
de l'an 1 674 , & dans celle de Jouvin il y a 
ha Grange Chelouh* Le fieur Auvray qui a. 
donné en 173? la plus nouvelle Carte de* 
environs de Paris, eft celui qui a le moin» 
défiguré ce nom, mettant la Grange Feloiïû* 

^ Jr ^' ***** ^ ar *° n vc " Ia ^ e nom e & la Grange- feu- 
1 Louis. Ceft ainfi qu'il fut marqué dans Pex^ 

polé que fit en iéa6 Anne de Mouffigot* 
veuve de Claude Beiin , Secrétaire du Roi > 
qui en étoit Seigneur, pour avoir la faculté 
d*y pouvoir faire célébrer. Ce lieu appartient 
à prêtent à M. de Romieu , Secrétaire du Roi», 
ancien Avocat aux Confeils, & Secrétaire 
Général de la Marine qui l'a acquis en 174^ 
des héritiers d« fieur Nau. 

La Carte de Samfon & celle de Duval 
ia Diocèfe de Parts marquent , entre Corbeil 
& Evry , un lieu dit Saint- Juft y qui eft main- 
tenant inconnu. Je n'ai pu en rien découvrir» 
II7 a encore fur la Paroifle «TEvry va 
Hameau appellé le Pot de fer y & une Mai- 
fon de plaifance nommée Lagran^e. En 17*% 
cette dernière Maifon appartenons à M. Ro- 
mieu. Cette note eft tirée d'une con&ltarior* 
4e cette année où Ton examine fi 4e Seigneur 
# ite Monceau peut aggrandxr ion parc en ftp— 

{rimant un chemin public. Peut-étse en> ee 
1 Grange feu-Louis de cy deflùs. 
La Ferme de RouiUon dépend èe b Pa- 
floiffe d*Eyry, 

Le Mémoire <fun habile nomme fat Evry 
forte 9*11 7 a un lieu dkB*as &fer ;ftre% 
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CC le même que Pot de fer? Plus, un autre 
appeilé Larchet , Fief dont relevé celui de 
Mouceaux. Je laifle à la poftérité à éclaircir la 
vérité fin* tous ces Fiefs : car il y a auffi à Cor- 
beil un Fief de ce nom de Larchet , de la 
Seigneurie de Sintry, duquel relèvent plu* 
fîeurs maifons fifes à Corbeil, 
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BONDOUFLE. 

CE font fouvent les Eglifes qui nous ittC- 
truifent fur l'antiquité des Villages; 
nous ne fcaurions rien fur Bondoufle avant 
le XII fîecle , fans l'a&e par lequel un Sei- 
gneur fe défiai fît de PEglife de ce lieu dans 
le fîécle. précédent en faveur d'un Monaftere. 

Le Village de Bondoufle exiftoit donc au 
moins dès l'onzième fîécle , puifque dès-lors 
il étoit Paroifle. Voilà pour ce qui regarde 
fon ancienneté. Quant à fon étymologie * 
elle eft de celles qu'on peut dire introuvables. 
La fîngularité de ce nom ne fournit aucune 
idée de (à liai fon avec l'ancien langage des 
Barbares venus en France ; cependant on ne 
peut recourir quë là , vu qu'il eft confiant qu'il 
ne peut venir de la langue des Romains. En- 
core fi les titres latins les plus anciens met- 
taient Bundulfum, on auroft pu conjecturer 
que ce feroit le nom de quelque ancien Franc 
appelle Bunàuîfus qui (eroit refté à ce Vil- 
lage, parce qu'il lui auroit appartenu. Mais 
les chartes du onzième fîécle portent Bundu- 
flum, & depuis ce temps-là on aprefque tou- 
jours dit ou écrit Bmdufium ou Bundufla au 
féminin. Au refte en admettant la poffibilité 
de la tranfpofiti on des deux lettres, ilreftera 
aflez vraifemblable que ce lieu a confeivé le 
nom d'un Seigseur Bundulfus , de même que 
dans ces cantons-là il y a TroufTeau & Bau- 
doin qui font de purs noms de Seigneurs 

Cette Paroifle eft éloignée de nx à fept 
lieues de Paris du côté du midi , & placée 
entre Montlhéry & Corbeil, prefque à égale 
diftajiçç & jjafls Ja plaine, Qn n'y voit jue 
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'des labourages fans vignes. Le Dénombre- 
ment de l'Election de Paris y met 3 $ feux , 
ce qui fe trouve, de même dans celui de 1745» 
Le Dictionnaire Univerfel y a compté 1 48 ha* 
bitans. 

L'Eglife a un chœur qui eft voûté 8c qui 
ne paroît bati que depuis trois ou quatre cens 
ans ; à la clef de cette voûte eft un écu char- 

f é de trois clayes ou herfes ; au coté droit 
e la même voûte eft un autre écu chargé 
d'une croix anchrée , & au coté gauche un au- 
tre chargé de trois lozanges. A coté du chœur 
vers la partie lêptentrionale, eft une tour de 
grais un peu écraîée dont le bas paroît être 
du XII fiécle, aufli-bien que la porte qui 
eft du même côté. S. Fiacre, Solitaire du 
Diocèfe de M eaux, eft honoré dans cette 
Eglife comme Patron ; mais ce n'eft que de- 
puis les derniers temps : car il eft évident paf 
les titres qui vont être cités, que c'eft Saint , 
Denis , premier Evêque de Paris qui eft le 
véritable & ancien Patron : mais comme fa 
Féte eft commune à tout le Diocèfe , & de rir 
folemnel, le peuple de Bondoufle qui a voulu 
avoir une fête particulière, aura obtenu per- 
miflion» de folemnifèrpareillementcelledeS. 
Fiacre ; & probablement cela commença ver» , 
1530 lorfque Fiacre de Saint- Berthevia v Sei- 
gneur de Fleury , engagea fes VafTaux a reve- 
nir à Bondbufle où ils a voient été autrefois * 
incommodé peut-être d'avoir une ParoifTe 
dans l'enceinte de fon Château; de forte que 
parmi le vulgaire S. Fiacre eft regardé comme 
premier Patron , & S. Denis comme fécond. 

Les Archives du Prieuré de Longpont qui . 
eft voifîn de ce lieu, fourniffent un aflez grand 
nombre de titres fur Bondoufle* Le plus an- 
cien eft celui par lequel Frédéric, fils de^ /,3C ^ 
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fils <f Anfêlme d'Etampes , donnent à ce Mo3 
naftere FEglife de S. Denis de Bondoufie * 
avec ce qu'on appelioit atrium & Sepuhu- 
ram, enfemble toute la dixme, comprife 



BefiurUt: celle de Fieury & de tous les' lieux où l'Eglife 
de Bondoufie avoit ce droit de dixme excep- 
té les Fiefs que certain» Chevaliers tenoient 
d'eux , dont ils ne pouvoiem difpofer , mai9 
dont ils confentoient que ces Chevaliers. diC- 
po'afTent pareillement envers le même mo- 
naftere. Si jamais fblemnité fut employée dans 
un a&e , ce fut dans celui de cette donation 
qui étoit une efpece de reftitution faite à l'E- 
glife des biens Eccléfiaftiques. Il fut paffé à 
Corbeil fous le fceau des Chevaliers Gautier 
Tyrel, Hugues de Soifjr, Vivien, fils de 
Richer de ligery , Teunfe de Lices, Hugues 
Brito; Hugues deMont Obert,& des Clients 
qui fuivent^ c'eft-à*dire, Ecuyers; Rodulfe 
de Ris; Wulgrin de Viry ; Augrin de Vaux; 
Chriôophe de Villabé; Jean, de Bondoufle ; 

>• J>t*QilU. Hugues de Dravcl, & en préfenee de Rai- 
nard qualifié Cantor S. Mari*. Ce n'eft pas 
tout ; Frédéric vint enfuite à Longpont & 
pola Paéte de ce don fur l'Autel avec deux 
philaéreres de la Sainte Vierge. Les Religieux 
déclarèrent qu'ils TafToctoient aux prières de 
la Communauté en lui faifànt toucher un 
Livre des Evangiles , & lui promirent de r*t- 
nhumer chez eux. Après quoi il donna le? 
bai fer de paix à chaque Religieux. La ratifica- 
tion de ce don fut enruite faite par Alix fa 
faur, femme cflfèmbard, par le moyen <Tun 
petit morceau de bois qu'elle mit entre le» 
mains du Prieur Henry , dont furent témoins 



11 fut au/S befi>m de la confirmation de ce 
don de la part d'Eudes , Comte de Corbeil * 
#u Fief duquel les cfeo&s rctaroicnfc Pea* 
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«larquer qu'il y confentoit il prit un morceau 
de pierre à feu qu'il préfènta au même Prieur* 
Ce détail m'a paru affez curieux pour méri- 
ter d'être rapporté ici ; il nous fait voir plu* 
fieurs ufages du règne de Philippe premier» 
Car on eu afluré que le Prieur Henry gou* 
▼ernoiVle Monaftere de Longpont en 1086 . 
fit années fuivantes. Il fut apparemment en- #*»>M XX 4 
core befoin qu'une Dame nommée Euftache 
four de Burdin Lifîard, cédât le droit qu'elle 
pouvoit avoir dans la dixme, dans les fëpul-* 
Rires & offrandes du territoire qu'elle pofle-* 
doit à Bondoufle. Ceft ce qu'elle fit étant 
an lit de la mort à Montlhery , en envoyant 
pour preuve de cela au même Prieur Henry , 
un petit morceau de bois : & le jour qu'elle 
fut inhumée , Radulfe fon mari en exécution 
les ordres , plaça folemnellement le même 
morceau de bois fur l'Autel de Longpont en 
^préfence de quatre témoins, (a) L'autel de 
ce lieu & fes dépendances étoientunbien pour 
la porTeffion duquel l'agrément de PEvêque 
Diocélain étoit abfolument requis. Geoffroy, 
Evêque de Paris, & Jofcelin, Archidiacre » 
àe ce canton là déclarèrent qu'ils donnoienç 
aux Cluniciens de Longpont , l'autel fitué à 
Bondoufle & con&rvé en rhonneur de S» 
Denis avec ce qui en dépend, fe rélèrvantr 
néanmoins les droits de lynode 9c ie vifîte , 
la charge d'âmes commîtes par eux au Garé 
& la réconciliation êe FEgliie. Cet aéte fut 
paflTé dans le Chapitre de la Cathédrale en 
\o? $ fous le fceau , non-feulement de l'Evê- 
^ue ôl de l'Archidiacre particulier, mais en» 
core ibus celui de Foulques , Doyen ; Gale- 
ran, Préchantre; Dreux & Rainard» Archi- 
diacres; Vautier» Evéque de Meaux; plu- 

{a) Tcêts Whiliffns de Mtrefficrt , stmicHf. de S*{+ $ 
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iîeurs Chanoines dont les trois derniers ti& 
jétcofas Petit font qualifiés qu'enfans. L'Editeur du Péni- 
prétd. Ecd. tenciel de Théodore de Cantorbéry a publié 

p.6zi!°** m ' cet a ^ e * * a ^ n P arm ^ les monutnens qui peu- 
vent fervir à la confèrvation de la Difcipiine 
Eccléfiaftique. On n'ufoit point en ce temps- 
là du terme de Curatus, Celui qui eft faifoic 
la fondion y étoit nommé Parochianus Pref- 
byter. En forte même que dans l'approbation 
que Baudoin de Vungum donna vers 1136 
d'un traité fur un bien de fon Fief, il eft mar- 
qué qu'il l'accorda apud Bundtiftum in dorno 
Andréa Presbyteri , ipfo Andréa prefente 9 Lan* 
drico Priore^ Aurardo Milite de Plejfeiz , Bai" 
GalL chr. doino de Orengi. Depuis les aétes rapportés 

JI59. 7 " 7 C# * cy-defîus, le Pape Eugène III confirma aux 
• Religieux de Longpont en 11 51 l'Eglifè de 
Bondoufle cum décima & atrU\ de manière 
qu'elle fe trouve dans le Pouillé de Paris écrit 
au XIII fiécle , au nombre de celles dont la 
préfentation appartient au Prieur de ce Mo- 
naftere ; elle y eft appellée de Bondofla. Dans 
celui du XV fiécle on lit Cura de Bondoufla 
& de Floriaco uni ta per D. Gerardum Epif- 
copuniy àe Prefb. Prioris Longipontis. DuBreul 
a mis dans le catalogue qu'il: a imprimé > 
Bondufia & Succurfus de Fleuriaco. Tous 4es 
Pouillés fubféquens, fçavoir de irfzé, & ce- 
lui de t6pi témoignent pareillement que c'eft 
le Prieur de Longpont qui nomme à la Cure 
de Bondouôe. Je parlerai encore de Bondou- 
fle en touchant l'article de Fleury , parce que 
Fleury y a été quelquefois uni y puis défuni 
& enfuite uni encore une fois. Comme la pre-* 
jwiére fois cette union avoh été faites lous le; 
règne de Charles VI., ^>ar l'Evéque Gérard* 
de Montaigu ; de - là vient que dans les pro-* 
viiîons du 24 Août 1483 , il y a Cura S, D/V- 

* nijii de Bondoufla (? ejus annexa ; & dans un 
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feÔe du 14 Juin 1488 Curatus Ecclefiarum de 
Bondoufla & Floriaco unit arum. Sans doute 
aufli que c'efi en conféquence de cette union 
qu'à Bondoufle il y avoit outre le Curé un 
Chapelain mentionné au Régiftre Epifcopal 
le 1? Mai 1474» 

M'étant déjà beaucoup étendu fiir Bonddou- 
fle relativement au Prieuré de Longpont , ^ 
j'ajouterai feulement en deux mots d'autres 
conceflions moins remarquables , toujours ti- 
rées du Cartuiaire & faites dans le XII fïécle. 
Frédéric, fils de Payen d'Etampes, lequel 
devint Comte , donna trois hôtes à Bondoufle 
êc un muids de grain d'hy ver , à prendre dans 
la grange commune du lieu. Galeran , fils 
de Vivien , fit don de toute la terre qu'il avoit 
à Bondoufle & à Mont-Obert dans le voi- 
finage, & cela de l'aveu de Meflire Briard» QomusBridr* 
On voit aufli dans l'Hiftoire de la Maifon de dltSt 
Chaffillon un Frédéric de Caftellonio qui , al* Hifloirc de 
lant à la Terre Sainte, donne tous les cens p r ^y Ç U 8 p; t 
ou rentes qu'il a à Bondoufle * & bofcum rnor- rcuvC8 'P # * 
Êuum; ce qui eft ratifié par Euftache fa fille , 
femme de Baudoin de Beau vais* - 
, Ce que j'ai dit jufqu'ici fait voir qu'un grand 
«ombre de perfonnes poiTédoient des Fiefs 
fur Je territoire de Bondoufle. Aufli delà 
JJarre dk-il dans & Description du Comté de 
-Corbeil , que c'eft cette multiplicité de Fiefs 
relevant de divers Seigneurs des Châtellenies 
jde Corbeil & de Montl'hery , qui a produit . 
un certain mélange à Bondoufle , & qu'à rai- 
ion des contestations, les habitans portent 
orne partie de leurs appellations au Châtelet 
Je Paris* 

Les Céleftins de Paris ont aufli hérité dans 
les fiécles poftérieurs de quelques biens fîtués 
à Bondoufle. Dubreul dit que cela leur eft Du Brcuî, 
venu de Simon le Grand , Dofteur en Droit, P' 6 l $ - 
Tome XI. Z 
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& de Jeanne Coquatrix , (a) fa femme t morts 
KecroL 74s. en IJ4J. On itt cependant au Nécrologe de 
XV f. AT/ c « Religieux que cela lent a été donné par 
^ N ' v - François de Momaigu, Prêtre, Secrétaire du 
Roi, Il eft auffi parié d'eux dans ies Dénota* 
bremens de la Paroiflé de Fleury-Meraugii 
réparée de Bondoufle. Au refte û les vieux 
veftigesde la fondation de ce grand bâtiment 
que l'on trouve à Bondoufle dans une vafiè 
pièce de Terre labourable appartenant aa 
Seigneur , indiquent une Maifon de Religieux, 
ce pourroit être eux qui auroient eu là une 
Ferme. 

Je n'ai point trouvé que tes uns ou les 
autres de ces Donateurs ayent pofledé la 
Seigneurie de Bondoufle* La lifte que j'ai 
Antiq. de pft en former ne remonte point iîhaut. Le 

fo *?" 1 ' * P remier s *? ft cft Iwa de Car* 

20 * nazet, natif dé Bretagne, qui acheta cette 

, Terre & ceUe d'Echarcon fous le règne de 
Charles VII. Depuis elle pafla à Adam Pom- 
pon, Ecuyer, qw avoit époufi Marie de 
Sauvai , T. Mau regard. î 1 eft aififi qualifié dans les com* 

3 p. 6oo. p te j l'Ordinaire ée Paris de Tan i $19 , au 
fùiet <Tune rente qu'il avoit fur k Domaine , 
laquelle venoit d'AndrédeMauregard,Tré+ 
forier du Dauptiiné. Antoine de Pompon , 
Ecuyer , eft dénommé comme Seigneur de 
Bondoufle dans k Procès verbal de la Coû*- 
ÛLme de Paris de l'an 1580, il y fit même 
P ag. 663. <les proteftations , & dit que quoiqu'il fe fut 

edic. 1678. préfet étant appellé au nombre des Nota- 
bles de la Prévôté de Corbeil, fà présenta- 
tion comme Seigneur de Bondoufle, ne 
pourroît lui préjudicier pour la Juftice , d'au- 
tant qu'il né reConnoiffoit pas le Prcvot de 
Corbeil pour Supérieur ou pour Juge d'ap- 

(rf) C'efffans doute d'elle qu'à pris Ton nom un 
Fief fii à Bondoufle appellé le Fief de la Cocatrix, 
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pcl de la Jufticc. Mais il faut convenir que 
durant le cours du même (îécle il y avoit eit 
plufîeurs autres Seigneurs à Bondoufle, puis- 
qu'on lit que-dans le temps de la contribution 
pour le ban & arrière-ban de la Châtellenie 
de Corbeil eri% 5^7 phifieurs portions du Fief 
& de la Seignenurie de ce Village, étoient 
depuis peu réunies en la perfonne de Jean 
de la Fofîe , Tréforier des Guerres, Içavoir, 
la moitié par indivis de la Terre & Seigneurie 
qui avoit appartenu à Cofme Claude, la 
portion qui avoit été tenue par Claude Et 
chard, & la portion de Fief qui avoit appar- 
tenus la veuve Pierre Montigné, Bourgeois 
de Paris. On voit de plus au même Régif- 
tre une autre portion encore de la Seigneu- 
rie de Bondoufle valant 75 livres , qui avoit 
appartenu à Marguerite de Villiers , & qui 
appartenoit en 1597 à Pierre de Challou , 
Ecuyer, lequel fit offte le 23 Juin de mon- 
ter à Cheval pour formée. 

Dans le fiécle^tenrier M* Geoffroy de Lai- 

fue, Confeiller iT£tat,- a été Seigneur de 
ondoufle. Depuis lui M. d'Argouges, Sei- 

tneur du Pleflis-Pâté a poflédé cette Terre» 
nfuite M. le Comte de Sebbeville , Lieu- 
tenant Général des Armées du Roi , Seigneur 
du Pleflis-Pâté , décédé en 172?; puis elle 
a appartenu à fon fils le Marquis de Sebbe- 
ville, Cornette des Mousquetaires mort en 
1730 , & actuellement elle eft à fa veuve fie 
à fes enfans. 

Cette Terre a une Jufiice particulière , 
diftinâe & féparée de celle du Pieflis Pâté. 
Le fur-nom de Bondoufle ne fe trouve 

Î)orté par aucune perfonne remarquable dans 
'antiquité Eccléfiaftique ou Civile , (î ce n'eft 
peut-être par un Suppôt de FUniverfité de 
Paris qui fut Procureur de la Maifon &e Soi- 

Zij 
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Mft.Vmv. bonne, & qui eft appellé par du Boulay S 
Panfi r. 3 i' all I2 g 4 Magtfter Guillelmus de Bondoflcm 
f Zi6 * En effet le Cartulaire de cette Maifon mar- 
ch*rtnl.s$r- '± cette a nnée4à QuilUlrnus de Bondouf-. 
btn.fil.s*. c i er i cus 9 Procurator Domus deSorbona. 

Il l'étoit conjointement avefr Thibaud de 

Sorbona aufli Clerc, , ' 

Monfieur de Valois n*a pas dit un feul 

mot de ce Village dans fa Notice du Piott 

cèle <te Paris, 
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BRETIGNY, 

Dans lequel font compris S. Pierre 
de Bretigny & S. Filbert de 
Bretigny. . 

NOus connoifïbns par le Dictionnaire 
Géographique Univerfèi de la France 
imprimé en 1726, qu'il y a dans le Royau- 
me environ dix ou douze endroits tjmt Bourgs; 
que Villages ou Hameaux qui portent le nom 
de Bretigny ou Bertigny , fans compter cinq 
ou iîx autres connus par d'autres Livres* L'ori- 
gine de cette dénomination doit être la même 
& commune à tous : & Ton eftaffezbien fondé 
à croire que ce nom a été donné aux lieux 
qui appartenoient à des familles dont le fur- 
nom ou fobriquet étoit en latin Çrito. Ce 
furnom n'étoit pas rare au XII fiécle , & 
probablement il fut en ufage dès le fîécle 
précédent , foit qu'on le donnât aux gens que 
l'on connoiiToit être venus de la Bretagne , 
foit qu'ils Peuffent pris eux-mêmes , parce 
qu'ils en étoient for ris ou que leurs ancêtres 
y avoient demeuré. 

Brétîgny du Qiocèfe de Paris n'a pas été 
le moins confîdérable de ceux du Royaume. 
A la vérité il n'eft connu que depuis le com- 
mencement du XII (iécle, mais dès le lîécle\ 
luivant il fe trouvoit fi peuplé qu'il fut be- 
fbin ou convenable d'y ériger une féconde 
ParoifTe. Ceft du Cartulaire du Prieuré de 
Longpont que fè puifent les premières con- 
noiflances que l'on a de Bretigny. Elles re- 
paontent jufqu'au temps d'Senry qui en fut 

Z iij 
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Prieur depuis Tan 1086 jufqu'environ Part 
tuf. Ce ne font au refte que des a&es d£ 
donations qui en font mention , comme le 
don de quelques dixmes , de quelques hôtes , 
de quelque fief ou autre bien de patrimoine 
de la part de quelques Chevaliers. Celui qui 
paroît le plus digne d'attention eft celui que 
fit un Chevalier nommé Guillaume Cu- 
chauth ou Cochus , parce qu'on y lit qu'il 
fut befoin du consentement de Thibaud, 
Evêque de Paris , à caufe qu'il s'agiflbit d'une 
fixiéme partie de dixme qui étoit du fief de 
cet Evéque , qui eft le fief de Ton nom de 
Bretigny. La ratification Epifcopale eft de 
fan 1 146. (a) Je parlerai plus bas des autre» 
donations. En tout ces titres Bretigny eft 
appelle Britiniacum. Si dès-lors il n'y avoil 
pas de Paroiffe érigée en ce lieu, je ne vois 
pas qu'elle peut être l'ancienne Eglife d'oà 
les peuples de ce canton dépendoîent , fînoii 
celle de Linas ou celle de Bondoufle. Le cré- 
dit des Seigneurs qui y fit ériger une Paroiffe 
au XII fîécle , fut aflez grand pour y en faire 
ériger une féconde. 

Ces deux Eglifes telles qu'on les voit au- 
jourdhui (ont hors du Village & ont toujours- 
été ainfi ; cependant ce Village parok avoir 
été anciennement fermé de murailles : au 
moins on en- voit des veftiges du côté du 
nouveau Château» où à l'entrée du Village 
il y a deux piliers d'une porte ronde dont le 
ceinâre n'eft tombé que depuis environ quin- 
ze ans, & quelques ruines de tours rondes 
qui défendoient cette porte. Tout cela pour- 
voit avoir été bâti dans le temps des guerres 
de la Religion entre if6o & 1^4. 

(a) La citation de ce titre au Gallia Chriftiana col. 
556 T. 7 le dé%ne foui le nom àt Gnill. C*ffmt ; c'cft 
une faute de la Copie* 
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r . A prendre ce lieu dans Ton origine , corn* 
ftie il eft fitué fur la rivière d'Orge, & bâti 
clans une efpece de fond arrofé de^lufieurs 
ruiffeaux & fontaines , il n'y a aucune diffi- 
culté d'affurer, quoiqu'on n'y voye plus d'é- 
tang > qu'il y en avoit un autrefois, lequel 
auroit été aflêx grand , & dont le lit eft mata? 
tenant changé en pré. On en voit encore,, 
la chauffée derrière le petit Hameau de Saint 
Antoine : la fontaine de ce Hameau alloit 
fè rendre dans cet étang > & le Pré a été nom- 
mé pour cette ratfôn le Eté de l'Etang. 
. Ce lieu n'eû éloigné de Paris que de fix 
lieues 8t demie, un peu. parade là Montlhé- 
ry à gauche du grand chemin d'Orléans , la 

Înûrîe de la rivière d'Orge entre deux. Les 
)énombremens faits depuis trente à quarante 
ans y ont marqué 90 feux ou environ > & le 
Dictionnaire Unrverfelde la France a éva- 
lué le tout à 4»q habitans. Le pays confiée 
principalement en lahourages r ave c quelques 
vignes cependant, dant on parlera cy-après. 
- L'F.giife Paroiffiale de Saint- Pierre eft à 
trois ou quatre cens pas du Village fur le 
haut d'une butte. Le chœur eft d'une ftruc- 
ture du XIII fiécle. La nef & l'un des 
bas c6tés depuis le clocher ont été ajoutés 
au XV îlécle par le iîeur Bloftet, Seigneur 
du PlefSs-Pâridont les armes font à la clef M 
de la voûte. Le bas côté gauche eft encore 
d'une autre cojdriu&on. La Dédicace ne 
fut faite que dans le XVI fiéde; car ce ne 
fut qu'en 1 f % 6 qu'il fut permis aux MarguiK R t g. Ef. 
Kers d'employer pour cela le miniftere de Ang. 
Charles, Evéque de M égare, qui devoit y 
bénir aoffi cinq autels & le cimetière* 

On y voit dans le (ànéhiaire fur une tom- 
be ces mots écrits en caraûeres gothiques^ 
capitales du XUl &tc\ti é Wmf. McûUs d* À 

Z iiij 
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Freifne , jadis Chevalier , $w trefpajfa > ; *t?% 
C'eft une de ces tombes que la dkètte de 
pierre avoit fait fefvir dé table d'autel, & for-, 
# lefquelles fè voyent encore les croix de con- 
fécration. Le chœur ne contient que des tom- 
bes de Curés. Il y en a une entre autres d'un 
Curé de Ville juft , qui eft dit natif de ce lietr 
de Bretigny , & mort vers l'an 1 550. La fé^ 
puiture de Dame Anne de S. Berthevin en 
cette ParoiiTe a eu tant de fuites, que je ne. 
puis m'étendre ici fur cela. Je renvoyé ce 
qu'il y a à en dire à la fin de ce Mémoire* 
Comme cette Eglife eft titrée de Saint Pierre, 
& quelle eft dans une fituation qu'on pré-î 
féroit anciennement , je la crdi la plus an^ 
cienne des deux Paroifles : & j'en infère que 
c'eft d'elle qu'étoit Curé le nommé Chrif- 
tianus Presbyter de Britiniaco mentionné dans 

çhdvtul lên- un a &e du Cartulaire de Longpont antérieur 

gif. fit, 26. ^ j> an j zoo# Outre cela il y en a une preuve 
plus pofîtive dans le même manufcrit ; c'eft 
que dans la conceffion que fait* Gui de Lw 

fbidifiL eod. nais aux Moines de Longpont gouvernés par 
le Prieur Henry entre io8tf & n 25 , il y 
eft ipécifié que ce font deux parties de lai 
dixme de Ecctefia S, Pétri de Britiniaco. Cette 
portion de*<hxmes fe trouve énoncée dan» 
la Bulle d'Eugène III qui concerne les biens 
ibidtfili. de ce. Prieuré, & qui eft dVtfan 1151 > en 
ces termés : Décimas de Britiniaco & Pleffctz* 
cfurrul. Ep. Un aâe d'hommage rendu œn n 68 à l'E- 

pdrif.f. us. Yeque de Paris faifant mention de cette Eglife^ 
l'appelle le MouJHer Saint Pere de Breietgny + 
félon Tufage où Ton étoit alors d'appeller du 
nom de Moutier , même les Paroifles. Le 
Pouillé du Diocèfe de Paris qui fut écrit vers 
ce même temps, marque que la Collation 
des EglHcs S. Pierre & S. Filbert: appartient 
puieoteuâ l'Evê^c & Paris, _ > 
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La Paroifle de Saint Pierre a quelques 
Ecarts ou Hameaux. Celui fur lequel il y a 
le plus à dire eft Frefnes , (a) dont l'ancien 
nQm étoit Marchais tué. Le Cartulaire de Chdrt*l$*$ 
Longpont contient la notice de la donation lU 
que Herfende (beur du Prieur Henry & de 
Milon Breton , fit de cette Terre au Prieuré 
avant Tan inf. Ce nom n'y eft point au- 
trement écrit que Marches tue que l'on pro- 
nonce comme cy-deflus : ce qui défîgne qu'il 
y avoit eu en ce lieu une pièce d'eau qui 
avoit été tarie & deflTechée, On vient de 
voir dans TEglifede Saint Pierre le fragment 
î'épitaphe de Nicolas de Freifne , Chevalier* 
Ce Hameau étoit autrefois compofé de trente 
ou trente^cinq feux qui ont été détruits par 
les guerres civiles il n'y refte plus que deux 
maifbns : fçavoir , k"maifon & ferme de M# 
Bonnefin & la ferme de M. Mallet de Chan- 
telou , Préfident de la Chambre des Comtes, 
relevante du Pleffis-Pâté. Il y a outre ces 
deux Maifons une Chapelle- du titre de S. 
Corne & S. Damien. Cette Chapelle qui 
étpit ifolée , formoit un titre de Bénéfice & 
étoit autrefois publique : il y avoit cloche 
pendante, & Ton y difoit la Méfie les Di- 
manches & Fêtes. A cette Chapelle étoient 
attachés des Terres fifes proche Frefnes, & 
mouvantes en cenfive de l'Abbaye xle Vil- 
liers le Châtel à caufe du Fief de Ledde- 
ville. H y avoit encore en if*o un Cha- 
pelain qui donna au Rôi une déclaration du 
jçevenu de cette Chapelle. Les titres ayant 
été égarés pendant les guerres civiles ,1a Cha* 
pdle a ceflé d'être deflèrvie jufqu'en 1700 

* (a) Le Propriétaire d'aujourd'hui a orné le dehors 
& le dedins de fa raaifon de matériaux & ornemens re* 
lîans de la Maifon de Crequi-Lefdigukre* yi'on a abr 
liait u ver* l'Ai fenal en 174^ 
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qu'il fut permis à Catherine Angélique <TA~ 
premont, veuve de M; Gourdon , Tréforief 
de l'extraordinaire des guerres, d'y faire 
célébrer. Depuis 1710 cette permifEon a été 
accordée deux fois en différons temps , fça- 
voir du temps de la Dame Soin qui étoit 
propriétaire de la rnaifon bourgeoife 6fe à 
Freîhes, & da temps de M. Bonnefin qui 
lui a (ûccédé. En 1734 la Chapelle étant 
réparée , fut bénite de nouveau par le Curé 
de Saint Pierre à ce commis , lequel y dit la 
MelFe ce jour-là. Depuis ce temps , la per- 
mitiion d'y célébrer a été refufée, & depuif 
elle a été redonnée , Ravoir le if May 1740. 

LES COCHETS confifte en une maifon 
feigneuriale relevant du Fief du Pleflis-Pâté. 
, Ce lieu eft ancien : on le connoiiToit au XII 

fiécle. Ermengarde de Cochet préfentant fon 
fils pour être élevé à Longpont félon la Règle 
de Saint Benoît, donna au Monafiere la qua- 
trième partie de la dircme de Cochet. ( Mais 
peut-être faut il entendre là Cochet, Hameau 
de la Paroiffe de Lardy. ) 

COSSIGNY eft un petit Hameau qui 
étoit pareillement connu dès le commence- 

Zb$d.fiL 28. toent du XII fïéde. Herfende , four d^enry, 
Prieur de Longpont , en fit donation au 
au même Couvent avec d'autres biens le 
J jour que Milon Breton , leur frère , fut inhu- 
mé. Les autres Hameaux de Saint Pierre font 
ROSIERES, ESSONVILLE& LA GARDE 
ou Fontaine la Garde. Le premier des trois 
eft en partie de la Paroiffe de Saint Filberu 
Il y avoit des vignes en ce lieu de Rofiere» 

JW./J/.23. dès le XII fiécle. Tebold, Moine en aflî- 
gna un demi-arpent aux Religieux de Long- 
pont : Un Roferhf. Effonville me paroit ne 
devoir être autre chofe que le canton de Bre- 
tigny , qu*on nommait àam te XII fiéde 
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Summum Villa , où Hervé de Donione avoit **• 
quatre hôtes qu'il donna en mourant à l'E- 
glife du même Prieuré : Quatuor hoffitesafud 
Britimacum , /oco gt** dicitur ad Summum Vil- 
la* Il y a eu Chapelle domeftique à Eflbn- 
ville en 164$ torique ce lieu étoit à Jacques 
Ferrand , Maître des Requêtes. 

LA GARDE eft une Maifon Bourgeoife 
ten ue en cenfîve du Seigneur du Pleffis-Pâté , ^ 
à caufe d'un Fief appellé le Fief de Fomai- 
ne > différent de celui de la Fontaine fis fut 
la Paroifle de S. Filbert. Anciennement on 
Tappelloit Fontaine la Garde à caufe d'une 
fontaine voifïne , & elle fut fiirnommée de 
la Garde à caufe de Hugues de la Garde qui 
en étoit pofîefîeur au XVI fîécle. Un de fes *P* 
defcendans de même nom qualifié Secrétaire D ^' ix jp5r. 
Ordinaire de la Chambre du Roi poflédoit 
cette maifon en 1608. 

Il faut auffi ranger fous cette Paroifle de 
S. Pierre , un canton de Bretigny qui au XII 
fiécle étoit appellé en latin Vicinum ou Àd 
vicinum. Gautier de la Bretonniere y avoit Mft* 
la moitié de fon patrimoine qu'il donna à à c 2 d "fâ f 9 t iï 
FEglife de Longpont au commencement de 
ce fîécle. Un autre aôe nous apprend qu'il & z%m 
étoît Dapifer du Roi , & que ce fut en pre- 
nant rhabit de Religion qu'il fit ce don. Ce 
Vicinum eft le Fief voifin relevant de Vau- 
grigneufe. Il comprend une partie du Chi* 
teau de Bretigny , la Ferme de ce Château 
& quelques arpens de terre. 

Il eft inutile de dire ici que le Pleflts- Pi- 
té étoit primitivement delà Paroifle de Saint 
Pierre de Prerigny; il en a été détaché auffi 
bien que LES BORDES H ACHETS, au- 
trement Piedefer, en 1657 lors de i'ére&ion 
du PJefïis en Paroifle. Ces Bordes Hache» 
avoiem été érigées en Fief en faveur de Ro- 
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bert Piedefer, dont elle prirent le nom; 
Ce Fief appartient au Seigneur du mê- 
me Pleffis : mais il relevé du^ Fief du Clos 
Margot enclavé aujourd'hui dans le Parc de 
Bretigny. 

La féconde Paroifïe de Bretigny eft bâtie 
au-deflbus de la butte fur laquelle eft coriA 
truite l'Eglîfe de S, Pierre , en tirant vers 
le feptentriom Elle eft fous l'invocation de 
S. F1LBERT , Abbé de Jumieges, qui vi- 
voit au fepfiéme fîécle. C'eft ainlî que ce 
nom doit être écrit fiiivant les acles du fîécle 
de ce Saint , & même dans le Cartulaire de 
l'Evêque de Paris rédigé au XIII fîécle il 
eft écrit en françois Saint Ftlebert , ainfî qu'on 
verra cy-après* On confèrve actuellement 
dans cette Eglife une portion des reliques de 
S, Filbert, qui a été accordée par les Curé 
& Marguilliers de S. Jean en Grève , à M» 
de Chammeville, Seigneur de Bretigny; on 
fit à S. Filbert la cérémonie de la Tranfla* 
tion le Dimanche d'avant celui de la Paflion 
de l'année 17 $6. Cette Eglife paroît avoir 
été conftruite au même XIII fîécle, ceft-à- 
dire> vers le règne de S. Louis. Le genre de 
ftruâiire y répond. Le bâtiment eft en for- 
me oblongue accompagné d'une aile, vert 
le midi à côté du cœur. La nef démontre auffi 
par fes colonnades réunies le goût de bâtifle 
d'environ Pan 1300. Le nom du faint Abbé 
qu'elle porte , lui vient fuivant les apparen- 
ces, d'un des Cofeigneurs de Bretigny qui 
s'appelloit Filbert, lequel, par dévotion pour 
fbn fâint Patron, en obtint des Reliques qui 
y furent dépofées lors de la confécration. Ce 
Seigneur vivoit au XIII fîécle , à en juger 
par les lettres capitales gothiques qui forment 
l'infcription de fà tombe. On la voit aujour- 
d'hui dans l'aile de l'Eglife où elle eft pla-; 
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tée de travers , & non d'occident en orient 
comme elle devroit être fi elle n'avoit pas 
été ôtée du chœur. Voici ce qu'on y lit : Ici 
gift Monseigneur Philebert de Bretigny , Che* 

valut, qui trejpajfa , Il eft repréfentè^ 

en homme de guerre* 

Il refte deux autres tombes dans le chœur ' 
également en lettres gothiques capitales. 

Autour de celle qui eft du côté droit on 
lit : Cy gift Motfeigneur Guillaume Bouchard , 
Chevalier de Bretigni , qui trefpâjfa Van de 
grâce Mil CCC. la veille de Saint Pierre En- 
goule Ahout. (a) Priez pour Vame de H. 

A celle qui eft du coté gauche, onn'ap- 

. perçoit que ce qui fuit : Ici gifi • le..*.. 

après la S. Lucas Pan M. CCC 

Cette Eglife n'a été dédiée qu'en ifjS Heg.Ep.19 
par Charles , Evjoue de ^Megate , qui en 1**% 
fixa ranniverfairê^lu premier Août & y bénit 
quatre Autels. 

La nomination de la Cure a appartenu dès 
les comroencemens à TEvéque de Paris de 
plein droit, ainfi qu'en fait foi le Pouillé du 
XUlfiécle. 

. En 1246 Pierre Chevalier, Seigneur de g x Int0 g W 
Bretigny par aôe paffé devant Guillaume , vifo per D« 
Evêque de Paris , quitta au Prêtre de S. Phil- d'Arçis, 
bert les dixmes de Bretigny que Guillaume 
fon pere avoit données le 10 Mars izzo i 
cette Eglife , & que Simon fon frère tenoit 
précédemment, à la charge que ce Prêtre ou 
Curé auroit un Chapelain. Le Sfigneur de 




(m) C'cft-àrdîre, S. Pierre des Çalendes d'août t x>u 
S. Pi'rre commençant A» fit. L'Abbé ClttileUin difotf 
yte c'étoit j, Petrtv i» &*U Jutffli* / 
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A «le la Chapelle du Pleffis-Pâté où le Prétré 

de S. Ftibert alioit célébrer. 

Il arriva quelquefois au XIV fiéde que les 
deux Cures de S. Fiibeit 8c de S. Pierre furent 
Me£.Ef* P*r. *po jtédées par un même Prêtre. Michel Blan- 
qnermontfe dit Curé des deux Eglifesle 20 
Novembre 1473 dans l'accord qu'il fit fur les 
dixmes de Bretigny avec Guillaume de Con- 
Ibid. dat, Prieur de Lon gpom. Michel s'étant démis 
de S. Fiibert , la Cure fut conférée en 1 47 8 à 
Louis Bloflet , Protonotaire Apoftolique , qui 
deux ans après fit réunir à cette Cure celle 
de S. Pierre "qu'il y avoh. 

Le Fiqf de la Fontaine eft compofé de 
. deux Maifons Seigneuriales féparées par le • 
chemin, relevantes toutes les deuxdeVau- 
grigneufè avec celles de leur dépendance qui 
font en Fiek Ces deux aiaifons contigues 
4>e foxm oient originairement quhin même 
Fief qui fut partagé avant 1475 entre Jean 
Houiîlé, Ecuyer, à taufe d'Agnès d'Arly £ 
femme , x & Jean de Guillerville , Ecuyer, a 
<aufè de (à femme , fœur de ladke Agnès* 
. La maifon fituée vers l'orient fut le partage 
de î*aînée , 8c appartient aujourd'hui à M. 
Boucher d'Argis , Avocat en Parlement , l'au- 
tre de vers 1 occident , & dans laquelle eft 
1a fontaine qui donne le nom à tout le Fief 
advint à la cadete , & on y a conftruit de- 
puis un manoir Seigneurial.* 

Le 16 Août 1501 ,Gaubki de Guillerville 
A Bonne de Guiflervitle fa four demeurant 
à Bretigny , témoin Robert de Guillerville , 
^égneur dt la Fontaine leutf coufîn germain , 
comme héritiers de Jean v de Guillervilie 
& de Catherine de Gravelle leur pere & 
mère , donnèrent à titre d'échange à Guyoa 
de S. Benoît, Seigneur de Bretigny les deux 
cinquièmes par indivis en la moiué du Fief, 
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Terre & Seigneurie de & Pere de Bretigny 
& dépendance. 

Le 10 Novembre ifoi Nicolas de Guil-» 
lerviile, Seigneur de S. Pere de Bretigny, 
61s aîné & héritier en partie de Jean de 
Guillerville Ton pere , vendit audit Guyon 
de S. Benoît l'Hôtel , Fief & Seigneurie de 
S, Pere, à lui appartenant comme dit eft. 

En 1^44 M. Etienne Rofereau étant Sei- 
gneur du Fief de la Fontaine qui eft à l'o- 
rient , la Chapelle de S. Sebaftien & S. Roch , 
fituée dans i'Eglite de S. Filbert, lui fut con- 
cédée en considération de iès bienfahs ; ce 
qui a été confirmé en 1 73 3 à M. Tartel , Con~ 
trolleur des rentes , auffi Seigneur de la Fon- 
taine. 

VALORGE a gauche de la rivière d'Orge, 
a été Maifon Seigneuriale , & n'eft plus qu'une 
ferme avec un parc II appartient a Meffieurs 
tle Leuville , & eft de leur Marquifat. 
' -Quand le Château dit des H ailiers fub/îA 
toit, il étoit compris pareillement dans la 
Paroiflè de S. Filbert. Il en refte une vieille 
tour & dés foSês. la maifon coifine porte 
le nom de Pavillon , patee qu'il étoit l'un 
de ceux de ce manoir. LVmplacement du 
bâtiment détruit & quelques Heux adjacens 
font tenus à vente des Seigneurs de Bretigny. 
t/e tout eft dans un fond derrière la chauf- 
fée du vieux étang. Près de-là eft un petit 
-Hameau, dit depuis quelque temps de S» 
Antoine. 

' Ce qui compofe le peuple de la Paroifle 
-de S. Filbert , eft en plus grande partie dans 
Sretîgny même : il y a enfuite quelques Ha- 
meaux, qui font Rofîeres en partie dont j'ai 

Îarlé fur Saint Pierre, outre le Fief de la 
ontaine & Valorge , il y a lé Hameau du 
Catouge & le Me&ilt Le Hameau de CA* 
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ROUGE voifîn de la rivière d'Orge ,? exiA 
Chart.lentip. toit au XII fiécle. Dans un a&e de ce temps- 
/•'• 2 *« là eft nommé pour témoin Ranulfe <le Ca- 
Rtg. Ep. il rouge Ranulfus de Carrugio. En 1658 il ap- 
Se £ u partenoit à Noble Pierre de Cron & Marie 

le Telliér fa femme , qui y avoient une Cha- 
pelle. Il y a un moulin appelle du Carrouge 
affis près de-là , fur la rivière d'Orge, Celui 
ikid 9 f.it. de MESNIL exiftoît pareillement alors : Hu- 
gues Baflet eft dit avoir fait prêtent aux Moi* 
Des de Longpont de la Terre de Mefnil apud 
Britinniacum Guichard de Châtres voulut s'y 
oppofer à caufe d'Odeline fa femme dont elle 
provenoit , mais U ne continua point* 
. 5 Tous les lieux principaux & Hameaux 
des deux ParohTes de Bretigny , aident à for- 
mer plufieurs Fiefs , dont trois d'abord relè- 
vent du Roi à caufe de fon Château de Mont* 
rhéry , fcavoir, i°. le Fief de Bretigny qui 
confîfte dans la plus grande partie du Châ- 
teau & de la Cour, la Chapelle , la plut 

f rande partie du parc, & partie du potager f 
roits de Châtellenie, haute, moyenne 8c 
baiïe Juftice dans les deux Paroiues 8c dam 
celles de S. Michel & de Marolles droit de 

farenne , gruerie , voirie , chaffe , & pèche 
ans une partie de la rivière d'Orge* i°. Le 
• fief de la Maifbn neuve confinant en no 
.arpens de terre labourable 8c quinze arpens 
^e bois taillis» 3 . Quatre arpens de prés. 
, Plus, deux autres Fiefs relevant de Vau- 
grigneufe , qui font , i°. le Fief de Voifins , 
dont on parlé cy- devant. 2 . Le Fief de 
Saint Filbert fur lequel eft l'Eglife , 8c 
Ja Ferme dite aujourd'hui de Bretigny , 8c 
foù étoit le manoir Seigneurial de S. Filbert» 
Keg. PhïL Souç Philippe Augufte Bochard de Vaugri- 
^ # ; fMw " ^neufe tenoit de Gui fpn frère un Fief à Bre- 
m . j^gny , 8cj pour çett$ raifçn Guy çtoit hom- 
me lige du Roi* Plus, 



Digitized by Google 



bu DoTekné de Montlhery. 281 

Plus le- Fief Saint- Pere relevant de l'Ar- 
chevêque de Paris, confiftant dans l'empla-. 
cément de Fancien manoir, la garenne & 
quelques terres. C'eft à ce Fief qu'il faut ap- 
pliquer tout ce que l'on trouve dans les Car- 
tulaires & autres monumens de l'Archevêché. 

Plus, le Fief des Halliers & la cenfe de 
Rofîeres relevant du Fief 'des Carneaux, Pa- 
roifle de Lices, 

Il y a auffi un Arrierefief relevant de 
Bretigny , appellé le Fief de Copeaux fis à 
Paris grande rue du Fauxbourg S. Viétor; 
vis-à-vis la rue Cenfier , pofféde par le fieur 
Loyauté , Bourgeois de Paris, 

Lequel Fief confîfte en un corps de logis 
couvert de tuile & dardoife, cour, deux 
écuries ; plus , en trois arpens de Marais cles 
àe murs en partie & de la rivière des Go- 
belins. Ce Fief fut vendu par échange le 
premier Décembre 1468 par Jacques de S. 
Benoît, Seigneur de Bretigny, au fîeurDu- 
mefnil de Maupas qui s'en efl réfervé la mou- 
vance. 

Comme plufieurs de ces Fiefs ont été pofle- 
dés en même-temps par un même Seigneur, 
& qu'il feroit difficile de démêler le temps de 
la réunion de plufieurs enfemble dans la per- 
fonne d'un même poflefleur , je rapporterai in- 
différemment, & (ans obferver Tordre ni la 
diftinétion des mouvances, ce que j'ai trouvé 
en général furies Seigneurs de Fiefs dans Bre- 
tigny & fur leurs hommages. 

Si Ton pouvoit donner le nom de Seigneur 
à tous ceux que Ton trouve avoir porté le 
furnom de Bretigny dans le Cartulaire de 
Longpont , nous aurions dès le commence* 
ment du XII fiécle un Ebr ardus de Britiniaco chavtuh 
témoin dans un afte, & un Fulchardus de Lmgip.fis* 
Brttîniacoyfate d'Arnoul, lequel avoit des. /A/i,/. 2 8. 
Tome XU A a 



Digitized by Google 



282 Paroisses iïe Bretiont; 
mafùres dans un lieu dit Villeneuve. Mais 
il eft plus fur de s'en tenir à ceux que four- 
nirent le Cartulaire ou Régtftre de Phiilippe- 
.Augufte& d'autres monumens du XIII fiécle. 
^ Je trouve d'abord dans ce Régiftre parmi les 

^ Chevaliers fur le ferment defquels furent ré- 
digées les redevances féodale* de Montlhé^ 
ry y Joharmes /fie Bretigny * Ce Jean de Bre- 
tigny vivoit donc fous le règne de Philippe 
Augufte qui finit Tan 1225. Aufîî lit on dan» 
Chartnl. 2p. le Cartulaire de l'Evêque de Paris que du 
j>*h Bibl. temps de Pierre de Nemours qui iiégea de- 
neg.f.96. p U j s I2og j u fq U -» en I2I 8 > Jean de Bretigny 
tenoit de lui en fief une terre fîtuée à Breti- 
gny même; & que fa veuve fit hommage de 
Jbid 9 f, 91. ces mêmes biens à Guillaume, Evéque de 
Paris, au nom de fon fils dont elle avoitla 
tutelle. C'eft vers ce temps-là qu'a du vivre 
Pfoilbert de Bretigny , dont l'épitaphe a été 
rapportée cy-defTus. Il y a eu un peu plus tard 
un Guillaume de Bretigny mentionné dans 
Cad. m. Je rang des Chevaliers de la Châtelleniede 
P»tc*n. 6,6. Montlhéry qui tenoient leur Fief du Roi dit 
temps de S. Louis. Outre un manufcrit au- 
thentique dans lequel je le trouve, il parott 
TéAul. S. auffi dans l'ancien livre cenfîèr de l'Abbaye 
BetQv. <j e Sainte Geneviève , comme l'un de ceux 
qui dévoient quelques petits cens. On y lit 
Dominui Guilteltntu de Breteigny, Miles XL 
d. & f. Et de uno arpento vint* 5 décimant* 
Ce livre fut rédigé vers l'an 1250* Cc n'cft 
pas feulement dans les titres des GuiUemî* 
tes de M ont rouge que j'ai rencontré à l'an 
1 25 8 un Jean Baudoin , Seigneur de Bretigny 
comme amorti fïànt des biens fitués en ce heu 
€h*rt. Et*, de Montrouge; je l'ai retrouvé dans le Car- 
Parif. Bill, tulaire de l'Evêque de Paris à l'an 1 2*8 , dé- 
Meg.fii. 118. c i aram qu'il étoit tenu j e porter l'Evêque de 
Pwàs à fon avènement à l'Epifcopat* Cette 
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fèconnoiïïance eft accompagnée d'un petit 
aâe François ait iujet de l'hommage que lo 
même Jean fit alors » de fon hébergement 
9» qui eft atouchant au Monftier S, rere de 
» Breteigni & les jardins qui font entre, & 
9> totes les roches & les terres* qui font en- 
» tre S. Pere & S. Filebert, & entour fa H:ftc j rf ^ cf 
dî mefon. « On lit dans PHiftoire des Grands q t ^ + 
Officiers que Gedoin de Beauvilliers , Sei- p< 70$- ? 



gneu 
ce P; 



r de Bretigny, fit hommage à PEvêque 



5 Paris, & reconnut qu'il devoit porter le 
nouvel élu , & raccompagner en Poft quand 
TEvéque y alloit à fes deniers. L'auteur pa- 
roît rapponer ce fait à l'an 1150 ou envi- 
ron , & dit Tavoir au fil tiré du petit Cartu- 
laire de PFvéque de Paris î mais il y a lieu 
de craindre qu'il ne fe foit trompé dans le 
nom du Seigneur, & que ce ne foit le mê- 
me que Jean défîgné cy-defîùs. 

Sur la fin de ce même fiécle vécut Guil- 
laume Bouchard , Chevalier de Bretigny , il 
décéda Pan 1300 comme le marque ion épi- 
taphe rapportée cydeflus. 

Comme il y a dans le Royaume plufieurs 
Bretigny, je n'oie afîurer que ce foit de 
celui cy qu'il faille entendre une charte de 
légitimation accordée en 1 38 1 par le Roi 
Charles VI qui eft ainfi intitulée: Légitima- Ch ,„^!? 
lio Maria , filia Milonis de Bretigny , Militis I3gI ? Charte 
& Johanna Uu(hy t Un véritable Seigneur 423* 
de Bretigny près Montlhcry eft Thomas de 
Bretigny , Chevalier nommé dans un compte 
imprimé dans Sauvai, à l'occafion du mou- Antiquité de 
lin Ballet au défions de Montlhéry qui lui ^ ' T * 3 p- 
appartenoit vers Tan 1434. Vers le milieu 5 
du même Hécle la Seigneurie de Bretigny 
étoit poflédée par Jean de S. Benoît, Ecuyer 
fuivant un titre de Pan 144^, puis par Ro- Tdnk s. 
ben de Martigny , lequel avec Jacqueline Ma & u 

Aaij 
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Morinc fa femme ,1a vendit à Robert Thi^ 
bouft, Avocat en Parlement, & à Odette 
Baillet fon époulè. Ces derniers en payèrent 
H>id,p.432. au Roi vers Tan 1478 les droits de quint 8c 
requint, & en firent hommage à la Cham- 
bre des Confies. Cependant deux an» après 
on trouve un autre Seigneur à Bretigny $ 
c'eft Jacques de Saint Benoift, Chambellan 
' du Roi & Capitaine de la Cité d'Arras. Louis 

Tables de XI par Lettres expédiées aux Forges près 
Bianchard/r. Chiron au mois de Novembre 1480, lui fit 
] Volume des vente » ceffion & tranfport de la haute . * 
Bannières du moyenne & baffe Jufticedudit Bretigny , Ma-, 
Châteict fol. rolles & S, Michel fous le reffort immédiat 
24*. du Châtelet de Paris > pour réécompenfe des 

recommandables (èrvices qu'il lui avoit ren- 
du. Ces Lettres furent vérifiées en Parlement 
& en la Chambres des Comptes ; enfuite d'i-t 
^celles ledit fîeur Jacques de S. Benoît jen a 
Joui, & après lui Guyon de S» Benoift fbn 
fils a obtenu autres lettres le 18 Àvûl 1 % otL 
pour y être maintenu/ > 

11 y eut d'autres Lettres oclroyant ensuite 
des premières à Meffire François Martel les 
»2\Juin i6ro,& 2f Novembre i6n,àl3 
vérification defquelles les Officiers de la Jus- 
tice Royale de MonthéryVétant^ppofés^ainn. 
fi que le fieur d'Entragues , lors Seignerir par 
v. engagement du dit M omlhéry v & autres Sei». 

gneurs vjoîfins; ledit fîeur Martel obtint le> 
y 9 Juillet i 5 Arrêt contradictoire aveo 
0ux portant que fans avoir égard à Toppofî* 
tion des Officiers de Mômlhery & Conforts 
• de laquelle ils auroient été débouté , lefdites 

; ' Lettresièroientrégiftrées au Greffe de la Cour 
pour jouir par ledit fleur Martel, conformé-, 
ment A icelles , . de la haute * moyenne Se. 
.* bafle Juftice des «< Terres Seigneuries dç 
&mig&y. r Wmfài Mkhel^ 
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: Jacques de S. Benoit étoit Seigneur de 
Bretigny dès 1468. 

En 1480 il acquit la teneur féodale de 
Marolles , du fîeur Olivier , Procureur au Par- 
lement, Seigneur de Leu ville. 

Il vendit en 14*8 le Fief de Copeaux & 
$*en réferva la mouvance. 

En 1487 Charles du Buz , Ecuyer, eft qua- Antiquités 
lifié Seigneur de Lardy & de Bretigny dans de SauvaI * T# 
un Compte de l'Ordinaire de Paris, On ne 3 p ' 47 # 
peut croire qu'en fi peu de temps il y ait 
tant de Seigneurs à Bretigny qu'en difànt qu'il 
s'agit des différens Fiefs renfermés dans l'é- 
tendues des deux ParonTes. Il eft confiant 
qu'une même perfonne en tenoit plufîeurs , 
par exemple , Jean de Guillerville que nous 
avons vu plus haut avoir joui d'une partie du» 
Fief de la Fontaine relevant de Vaugrigneufe 
& fitué fur la Paroifle de S. Filbert, rendit 
hommage le 18 Janvier 1476 à TEvéqu©^ ty,p«r f 
de Paris pour .un autre «Fief qu'il avoit tut 
celle de S. Pierre. 

- La famille des Luilliers pofTédoît vers 
1500 le Fief de S, Pierre de Brerigny. Une- 
Dame de ce nom le porta en mariage à 
Guillaume de Gouppil, Seigneur d'Anfre-> 
ville en Normandie, qui en fit hommage à» 
l'Evêque de Paris le 2 Avril i$zi pour ea« Hiê* 
avoit main-levée* 

1 Cent « ans après fsaaçois Martel , Gentil- 
homme de Normandie, étoit Seigneur de 
Bretigny fuivant une permiûton qui lui fut 
accordée le r 12. Septembre 1613* Dans le- Rtg. t?. 
renouvellement de cet ade fait le 3 Juillet c*p* 
u6$% il, eft qualifié Seigneur de Fontaine f*'*** 
Belle Encontre » <e^ tewesfont en Norman- 
die. On lit riufli qu'en Tan 169% la Chapelle \ 
du Château <te; M. : te Comte de Fontaine- 
Martel, Jfc en la fiaro&ç de S* Pierre <fe* 
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%96 Paroisses de Bretton* , 
Bretigny, avoit été bénite de Taueprité de 
M. de Harlay, Archevêque. - 
. Aujourd'hui le Seigneur de Bretîgny eft 
M, Thiroux de Chammeville, Fermier-Gé- 
néral des Poûes & Meffageries de France. 

J La Seigneurie de Bretigny a haute , 
' moyenne & baffe Juftice avec titre de Châ* 
tellenie. Cette Juftice reflbrtifioit autrefois à la 
Prévôté Royale de Mcmtlhery fuivant le Pro- 
cès-verbal de la Coutume de Paris en 1580; 
mais depuis , le Prevot de Corbeil ayant pré- 
tendu que cette Juftice étok dam fon Reflbrt, 
il a été ordonné que par provifton, elle re£ 
fbrtiroit au Châtelet de Paris : ce qui eû en- 
core actuellement en cet état, la contefta- 
rion entre les deui Prévôts n'ayant point 
été jugée. ' 

Le Prieuré de Longpont à j ouj pendant long- 
temps du Fief de Fontaipe fis à Bretigny , 
qui eft fort diffécent de celui dit de la Fou- 
faine 9 & qu'il eft iiri^oflible de l'attribuer à 
Fune des deux Paroiiies de Beetigny plutôt 
çu'a l'autre. On- le rrommoit autrefois Fon- 
taine- lès-Bretigny; ces Religieux l'avoienteu 
en patrie par donation , & en partie par achat. 
On^it que Herfende , fœur d'Henry, Prieur 
4e ce Monaftere^ donna le jour de l'enter- 
rement de: Mibnteur frère fu^ 
ck*rt. L$ng. ton i toute la Terre de Fontaines dans Péta* 
/W.z7.e?xs. oiie Gantier Dapifer da Roi la tenait en 
it>id,f. 7. gage. Gui le Bon» de Ghetenville ienr wt~ 
dit une cUxme qu'il avoit au même lieu de 
Fontaines , témoin Guillaume , Maire du 
lieu. De phis pour la téception d'un Reli- 
gieux , il leur donna dn bled guSi y attife 
AU.fi 37* Enfin Guillaume Cocheri tes gtattia d'une 
portion tfe di*me frfil y noffedoit pareille- 
ment. Mats ces Religieux . c^torewt tout le 
Eitf «te FoMaàwe pac échange à JaaaBlofc 
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du Doyenné de Montiherit. ttr 
fet, Seigneur du Pleflis-Pâté parade du 16 
Novembre 1 5 80. On prétend qu'il avoit prir 
(on nom d'une fontaine fife proche Bretigny t 
près de laquelle étoit un Hameau appelle 
pour cette raifon Fontaines* Ce Hameau ne 
lùbfifte plus, & l'on ne connoît point de ma- 
noir Seigneurial ni ne chef-lieu de ce Fiefw 
Il y a feulement à Coffigny quelques mai- 
sons & terres qui v en relèvent en cenfîves. 
Maifon de Fontaine-la-Garde , & une partie 
de celle de M. Bonnefin à Frefnes , font pa- 
reillement tenues en cenfives des Seigneurs 
du Pleffis-Pâté à caufe de ce Fief de Fon- 
taines, 

f On a du reconnoitre par ce qui a été dit 
cy-deffus à Toccafion de l'fcglife de S. Pierre 
& de Tes Hameaux, & par ce qui vient d'être 
dit du Fief de Fontaines , que les Religieux 
de Longpont font parmi les gens d'fcglife 
ceux qui ont eu le plus de biens à Bretigny , 
ibit en dixntes, foit autrement- Il ne refte 
qu'à obferver que quand Burchard de Vau- 
grigneufe leur donna dans le XII fiécle la chartnL Un- 
partie de dixme qu'il avoit rur cette Paroifle y g'p'fil* 35. 
il fut fpécifié ^ue le fùrplus de cette dixme 
leur appartenoit déjà auparavant. Ce fut Aid. fi tu 
au/fi en leur faveur que Dame Euûache, foui 
de Burdin-Lifïard , fc déflàift du Fief de Hu- 
gues Baflet quelle avoit xians Bretigny, & 
un nommé Aymon , de cinq hâtes qu'il avoit Mjl. 
au même Village* I/Abbaye de Sainte Ge- p***t. x.j. 
nevieve de Paris a eu au&i des redevances 69u 
à Bretigny, On a vû cy-deffus que Guillau- 
me de Bretigny , Chevalier, lui payoit pat 
an onze deniers & une pâte , auffi-feien que 
la dixme d'un arpent de vigne t & cela vers 
le milieu du règne de S. Louis. Un autre VA. Cenf s. 
article de Ton livre cenfîer écrit alors , mar- 6cmtrv.fi 53. 
que qu'elle y avoit auâik moitié de la dix»* 
dans huit arpens. 
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i8S Paroisses de Bretigny ; . 

5 Quoique le territoire de Bretigny (oit 
reconnu pour être peu propre à la vigne , 
il eft certain par les témoignages rapportés 
cy-deffus qu'il y avoit des vignes en ce lieu 
dès le XII & le XIII fiécle. Mais il n'eft pas 
également certain que ce foit le vin de ce 
lieu qui ait donné occafion de parler d'un Bre- 
tigny comme d'un pays de mauvais vin. Cela 
eft cependant paflé en proverbe; & même 
jufqu'à un Poëte latin qui en 1 7 1 î fit entrer 
le nom de Bretigny dans une Ode fur la bière; 

Mec fi quid alvum vellicat acrius 
Tentât ve renés franger e pertinax 
Zonas reluftântes acetufn 
Vapfa Bretigniacum veremur* 

Il peut fe faire que le mépris du vîn Aô 
Bretigny ait paffé de Bourgogne à Paris. Il y 
Diâ. Univ. a en effet un Village de ce nom proche Di- 
de la France, & comme x \ e ft dans la plaine , fon 

vin eft naturellement moins bon que celui 
des côtes voifines de Dijon. Mais comme le 
proverbe ajoute que le vin de Bretigny fan 
.Mercure. de ianfer les chèvres , & qu'on afiure qu'il y a 
France, Jan- eu réellement à Bretigny prés Montlhér/ un 
50? 1737 9 habitant nommé Chèvre, dont la folie quand 
il, avoit bu étoit de faire danfer là femme & 
les filles, il femble qu'on doit s'accommoder 
avec cette hiftoriette , & donner à ce Bre- 
tigny ce trait de plaifanterie. 

f On ne peut au moins refufer de le re- 
connoitre dans l'ancien Noël qui commence 

Î>ar ces mots Les Bourgeoifes de Chafires, dans 
equel (ont nommés plufieurs lieux voifîns 
de Châtre» & de Montlhéry & non d'autres 
Contrées. L'Auteur de ce Cantique repré- 
featantleshabitajis 4e c$s Villages à rétable 
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te Betlhéem où ils font leurs offrandes ^ 
l'exprime ainfi : ; 

Vous cufàcz vu venir tout ceux de Saint Yon , 

f t ceux de Bretigny apportant du poiflon : 

Ici barbeaux & gardoni, anguilles & carpette! 
Etoicnt à bon marché , 

Croyex, 
A cette journée -là* 

Us Ui - 
Ét àufli les perchettet* 

Si ce Noël n'a que deux cens ans cTatN» 
rienneté , c'eft une preuve que les gens de 
Bretigny étoient alors communément des PéV 
cheurs; & cela laiffe à penfer que l'étang fub* 
fifloît encore alors» 

5 L'unique homme îlluftre que j'aye tron-* 
/ré avec le nom de Bretigny dans mes recher- 
ches, eft Maître Philippe de Bretigny qui 
Tivoitfous le règne de Philippe le Hardy, 
fils de S. Louis* Il fut Chanoine de Notre- 
Dame de Paris» Thibaud , Seigneur de Mar- 
ly le choifît pour Exécuteur de Ton Tefta- Thef.aneedêt* 
ment Tan i z$6* Il laifTa au Chapitre de Pa- T. i <w. mu 
ris beaucoup de biens fîtués à Balainvilliers , N«cr«/.£c*/. 
Se mérita d'être qualifié Magifter dans le Né- i3J<»% 
croioge , titre qui ne fe donnoit pas alors à 
tous les Chanoines indifféremment , mais 
Seulement à ceux qui avoient des degrés ou 
gui s'étoient fait connohre par leur fcience. 

Une Dame devenue beaucoup plus célébré 
dans Bretigny & aux environs , eft Anne de 
Serchevin inhumée dans l'Eglife de S. Pierre 
de ce lieu , dont le corps a été trouvé entier 5c 
fans corruption 123 ans après Ta mort. Le 
Pere Anfelme nomme cette Dame Anne 
de Saint Berthevin. Dans le Pays l'ufàge Hiftoire des 
eft de l'appeller Madame Anne de Berthe- Gr. o& 
yin. Elle vivoit dam le courant du tëiziême 
Tome XL Bb 
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fiéçl^rfes parenf iie font pas connus, la) <J& 
feut feulement conjecturer que le fur-nqn| 
de Saintr-Pertheyin qu'elle, portait étoit, celui 
de quelque terre qui" lui àppartérioit où à là 
famiUe, parce qu'il y à deux- Villages de çe 
nom tro Dioccfe du Mans, l'un dans lé Dôy'eH-5 
né de Laval fur la* HVTere de Vicoin , Tau* 
tre dans le Doyenné d'Ernée; Ceft dans 1© 
premier que S. Berthevm , Diacre , fut au- 
trefois martyrifé , d'où fes : Reliques ont été; 
tranfportéës à Lifîeux où elles font confer-s 
^éesrdan s la -Cathédrale» ■ i • \ . , « 
Mémoire de Anne de Saint-Berfiievîn épo$ifè Jean Blofc 
M. Boucher fa^ Seigneur-Çaron de Torcy T le^grand Ôç 
vÙTcnpt Torcy^Pedt , du Pleffis-Pâté,&c.ConfeiU 
lèvent impri- le* d'Etat, Capitaine de cent hommes d'ar«t 
mé dans le mes des Ordonnances du Roi. Ce Jean Blo£* 
Meicure de f et fot aufli Lieutenant Général au Gouveiw 
vîeTi^Jp' nement de Paris & del'Irte de France, fui* 
43&%v/ vant des Lettres d# 16 Àpjùt 1577 > & il fut 
v.. a j^g^jg^r ^ Ordres du Roi le 31 Dé>* 
cembre i 578 par Hejnry lit loi* de la pre-^ 
nûere promotion qu ? ii fit des Chevaliers du. 
S. Efprit dont H venoit d'irlftituer l'Ordre. Il 
. étoit Jils de Jean Bloflet , Baron de Torcy * 
& d*Anne de Cugnac; il épbufa en première 
noces Anne de Berthevin > avec laquelle il 
venoit de temps en temps à la Terre du 
BlemVF&é. 

La tradîtion du lieu porte que cette Dame 
étoit fort pieuffi , qu'elle panfoit elle-même 
les malades,, & fatfoit beaucoup de bien 
aux pauvres.* elle fut marraine d'une des clo^ 
ches de l'Eglile de S. Pierre de Bretigny & 
Paroiffe> où elle & ton mari jouifToit de tous 

(*) Elle pouvoit être fœur ou fille de Fiacre de 
Saint-Berchevin , Seigneur de Pomhus, qui eut auflt 
£a Seigneurie de Fleury Meraugis par fou mariage 
a,vec Anne de Fleury , fille de Jacques de Fleury , donc 
it fie offre d'hommage \i z± Matf ISH» Voyei f leux^ 
Meratigîi. ' - "' 
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Bû DôYfiWïN? DÉ MoWTLHÉRY. 2>f 

<ês droits honorifiques , parce que c'étoit 
*vant l'Arrêt de 1603 rapporté par Maré- 
chal , qui a jugé que les honneurs de cette 
Eglife appartiennent au Seigneur de Breti- 
gny. Sa date de la bé riédi&ion , le nom du 
p arrain & celui de la marraine fbnt gravés fut 
cette cloche qui fubfifte encore & que Toit 
nomme Anne, du nom de la marraine; ce 
qui conftate d'une mantere autentique le tems 
auquel vivoit cette Dame. Elle mourut fans 
enfans Tan 1587; (on corps fut mis dans un 
cercueil de plomb & placé dans un caveau 
construit dans le chœur de S, Pierre de Bre- 
figny du côté de l'Evangile, près le banc da 
Seigneur, 

Son mari fe remaria quelque temps aprèf 
avec Marie de Riants, fille de Denis de Riants 
Seigneur de Villeray au Perche , Préfi<tent 
à Mortier au Parlement de Paris , & de Ga» 
brielle Sapin : elle étoit alors veuve des Sei- 

âneurs du Pleflis-Marolles, & de Vou de 
ures : il n'eut pas non-plus d'enfans de 
cette féconde femme , & mourut le z6 No* 
Vembre 15^2. Son corps fut enterré àBre-f 
ligny auprès de la première dans un cercueil 
de plomb , & fon cœur fut mis dans la Cha- 
pelle de Riants aux Grands Cordeliers de" 
Paris où il y a deux épitaphes , l'une pour 
lui , l'autre pour Madame de Riants & fî 
famille , dans lefquels il eft nommé Jean du 
BlofTet; il eut pour héritières deux foeurs ^ 
Claude BlofTet , Dame de Torcy , femme de 
Louis de Montberon , Seigneur de Fontaine 
Challendreux , & Françoife Bloffet, mere de 
François d'Orléans, Bâtard de Longueville f 
Marquis de Rothelin , & femme de Jean de 
Briqueville , Seigneur de Colombieres. La 
mémoire de la Dame de Berthevin étoit tou- 
jours en grande vénération quoiqu'il n'y eu* 

B b i| 
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tpz PAROISSES Ï>B SftETJfeOT? , 
plus perfonne de fa famille ni de celle ïé 
Ton mari dans le pays : on n'avoit pas oublié 
qu'elle avoit été inhumée à S. Pierre de Bre- 
tigny, mais on ne Ce fouvenoit plus en quel 
endroit de i'Fglife c'étoit. On retrouva pat 
hazard ce lieu* de fa fépulture plus d'un iîécle 
après, & voici comment : Charles Martel, 
Comte de Fontaine - Martel , Seigneur dev 
Bretigny , Chevalier des Ordres du Roi , & 
Lieutenant-Général de fês armées, étant dé* 
cédé au mois d'Avril 1706, le fieur Duca-? 
rouge qui étoit alors Curé de S. Pierre de 
Bretigny , fit fouiller dans le chœur de !'£-• 
glife à coté du banc du Seigneur pour y faire 
conftruire un caveau & y mettre le cercueil 
du Comte de Fontaine-Martel. A peine ces 
ouvriers eureftt-ils commencé à travailler »' 
qu'ils trouvèrent une voûte Se l'entrée d'un 
caveau qu'on ne connohToit point, ils l'ou- 
vrirent & y trouvèrent deux cercueils de 
plomb , qui étoit ceux du fieur Bloiïet & de 
la Dame de Berthevin fon époufe , leurs 
noms & qualités étoient gravés fur ces cer- 
cueils , & fur celui de fa femme il y avoit : 
Cy gît Anne de Saint Berthevin , Dame ver-» 
tueufe de ce lieu, décédée l'an 1587, &c. 
Plufieurs perfbnnes vinrent voir ce caveau 
& les deux cercueils qu'on venoit de décou- 
vrir. En foulevant ces cercueils pour les ran- 
ger , on fut étonné d'en trouver un bien plus 
pefent que l'autre , c'étok celui de la Dame 
de Berthevin. Lacuriofîté porta les alfiftans 
à les ouvrir pour voir d'où pouvoit venir 
une différence fi confidérable entre leur pe- 
iànteur, ils le firent fur le champ, même 
(ans en avertir le fieur Ducarouge , Curé. 
Un d'eux alla prendre chez lui un grand 
couteau de cuifine, avec lequel ildeUouda. 
tes deux cercueils ; ils ne trouvèrent dans 
jteluî du fieur glpjTej ju'ujq peu de çendxçg 
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fiûmides. Dans celui de la Dame de Berthe- 
vin ils trouvèrent fon corps fain & entier 
/ans aucune corruption ; & chair étoit fraî- 
che & vermeille comme fi elle eut été vi- 
vante; on ùra un de Tes bras qui étoit flexi- 
ble , en un mot elle ne paroiîToit que com- 
me endormie , le ruban qui liok fes cheveux 
avoit encore confervé fa couleur , & n'étoit 
point gâté; fon linceul étoit un peu roux, 
mais du reûe il étoit propre & entier. On 
remarqua feulement que la défunte avoit le 
bout du nez un peu noir comme s'il eut été 
meurtri; ce que l'on attribua à quelques coups 
que l'on avoit peut-être donné à fon cercueil 
en voulant l'ouvrir. 

On peut aîfement juger quelle fut Iafiifa 
pûfè des aififtans de trouver ainfi ce corps 
fain & entier tant de femps après qu'il avoit 
été inhumé : le bruit s'étant répandu , il ac- 
courut aufli une grande foule de peuple 
tant du lieu que des environs 9 qui fut té- 
moin de ce fait extraordinaire r le peuple 
avoit même tiré ce cercueil hors du caveau , 
& avoit expofé dans l'Ëgli-fc U corpc <lc la 
Dame de Berthevin à vitage découvert ; ce 
qui refta dans cet état durant trois jours, 
mais dès le fécond jour on s'étoit apperçu 
que la peau étoit plus bifè que le jour pré- 
cédent. Le fieur Ducarouge v Curé, qui $'é- 
toit oppofé à tout cela inutilement , prit le 
fage parti d'en donner, avis au Cardinal de 
Noailles (on Supérieur , ce Prélat ordonna: 
auffi tôt de remettre le corps de la Dame de 
Berthevin dans fon cercueil & de le renfer- 
mer dans le caveau où on l'avoit trouvé ^ 
ce qui fut exécuté fur le champ , & le cer- 
cueil du Comte de Fontaine-Martel fut pla- 
cé entre celui de la Dame de Berthevin & 
pelui de Ion mari» 

E» 175 1 h £o«|fffi3 de FgntainerMarteï 



Digitized by Google 



Ï94 ' P**on : se s ©ê ÊRÉTiëKt ; 
étant décédée à Paris , & fon corps ayant été 
apporté à Saint Pierre de Bretigny dans un 
cercueil de plomb, on fit faire pour elle un 
caveau à coté de celui de la Dame de Ber> 
thevîn; de manière que le mur de l'ancien! 
caveau eft mitoyen avec 1» nouveau. Le jour 
qu'on devoit inhumer la Dame de Fontaine- 
Martel il accourut beaucoup de peuple tant 
du lieu que des environs dans fe/pérance 
qu'on ouvriroit le caveau de la Dame de 
Berthevin , mais on n'y toucha point , en~ 
forte que depuis 1 706 jufqu'à prêtent on n'a 
point ouvert le caveau de la Dame de Ber- 
thevin. On avoit fait pofer àu-deflus de ce 
N caveau une pierre quarrée fur laquelle eft 
gravée cette infcription : Cy gifl Anne de 
Berthevin , Dame vertueufe de ce lieu , décédée 
fan 1787, & trouvée entière & fans cor- 
, ruption le 30 Avril 1706, mais M. de Vin* 
«mille., Archevêque , l'a fait ôter. 
, . [ H y a eu au treizième fiécle un autre 

f Bretigny au Diocèfe de Paris. Il eft fouvent 

* * mentionné dans les l ifte* <fo Chapitre de 
Saint Maur de ce temps-là , (bus le nom 
latin Britigniacum, & quelquefois BnWnia~ 
mm y & fous le nom françois Breteigny. Orr 
voit qu'il Revoit être fïtué vers la Varenne 
% Saint Maur en tirant vers Sucy , que PAb* 
baye y avoit des moulins. ( fans dotite fus 
îa Marne ) Comme elle y avoit auffi unr 
greffoir, il s'enfuit qu'il y avoit des vignes. 
Ce devoit être de fort pauvre vin s'il croi£ 
foit dans le^fabîes de la Varenne. Ainfi iî 
pouvoit avoir donné occ'afîon au proverbe 
cy-deflus. Quoiqu'il en foit, ce Bretigny eft 
le premier Fifc ou terre Fifcale que le Rot 
Clovis II donna a l'Eglife de S. Pierre de» 
yius. B«bol. Folles , Fifcum Regium nomina Bridonicum 
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